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L'HISTOIRE 

'ET LA ' 

R EL I G I ON 

DES JUIFS. 

LIFRE SEPTIEME i 

Cvntcnant la Dîfperfion de fautes leurs Tribus 

en Orient ^ en Occident fujqu^au . bui- 

tieme Siècle dé VEre Chrétienne. 

PREMIERE PARTIE. 

Idée générale 4è U Dîfperfion des Trîbiii 

dans rA(ryrie,çbçi lcsPçrfes.& lesMedes, 

dans les Indes , en Amérique , dans TE- 

tWopic, l'Egjrpte, rArûbîe» TEmpif e Grec ; 

& Ottoman >' chez les Tartarcs , dans 

ritalie, rEfpagne, r Allemagne, la 

,\ France, & rAngkterrç* 

C ;ri A P I T R Ê I. 
Sources de UMifere desjmfs. 

I. ProSge de la Providemce. Cêmfervaiim^ 

i des Juifs danslaMiferei. IL Différence 

de User Eut prtfent j tsf ir toutes leurs 

Tome FIL A Caftix 
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HISTOIRE Lit. Vil. 

CdptiviUt. précédentes. 1 1 1. Caraéleres 
particmliers de leur Mifire. I V. Réflexion 
^u^en doit y faire! V. Si Amos s défend» 
dt lire ULei iwrp de l^Terît Séài^te. Fëute 
de Saint Chryfeflon^ qmrt^a dit. VI. Cor- 
ruptiom dm PeuffU du tems du Siège de Je- . 
rnfale$9^ Saimts i Miracles fmi fteriffmenê 
ahrs. Vil. Porte de la Prière^ fermée. 
Vin. Amour pour Us Femmes » Sêserce 
de Matkeurs. IX. Site Jmf ftmffre pour 
les autres^ Nations X. Péchés de toute 
la Nation y raffembtez. X I. Mort dt Je- 
fuS'ChriflcaufeMifere indireâement. XI f. 
Différence des Religions ^ Source de Haine. 
X f 1 1. ^AagmesHatiâm di Haiiœ, Impréia^ 
fions fréqttentes. XIV. Divers Exemples 
ii cette Haine. X V. DiJfinSion des Juifs 
' en Orientaux ^ en Occidentaux. 

Uclquc ftchc que foît THif- 
toire quenoas eatreprenons , 
elle ne laifTe pas de préfenter 
aux yeux du Public un Objet 
dîgfie ë'Amiratteii ; & te plus grand Pro- 
dîge qu'on puîffc imaginer , c'eft la Con- 
fcrvatîon du Peuple Juif au milieu de tou- 
tes les Mrfercs qu'il eflaîe depqis 1700 
Au9. Les Religions dépeadent de la Prof- 
périt^ temporelle ; elles triomphent fous la 
Pf otéâion d'W Gonquécuir ; elles tombent 
. . - & 
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Chap-I. des juifs. 3 

ft s*âffbfb1iflent sVet les M<inatch!e».' Le 
Pagânîfme, qtiî avoît înonëtf'touic la Ttt^ 
rc,eft anéantî. L'Egltfé Chrètîcirne, glo- 
ricufe par fcs Martyrs , ne laîffa pas de di- 
minuer confidérablcment par le« Perféco- 
tîons qu'elle foufFrît ;& on ne riSparoît pas 
agrément les Brèches que la Violence avoît 
faîres (a). Cependant , nous allons voir 
une EgHfe haïcrA pèrréentée t^efpacô de 
X V U Sfccfes , qéf' ne laîflTe pMiie fnbfif-. 
ter , A: d*étte wÂnbreùtê. Le» Rois ont 
foovent emploie ta S<^érité de» Edits & Ul' 
Main des Boofreftuir^ pour la faire péfir.< 
IjA Multitude fédttièMr a Blit deiMaflTacres 
6t des Exécutiottf «ffiffmeftr plu5 tta|flqûet 
que les Princes.- Le Peuple' ferles R^s^ 
le PaTen, le Chv^ieri, ât le M«hdtn€t1in , 
appofet en tant de ^hofes , (é (bat réânfs 
dans le Dcflèfn d'anékntîr ;ertre Matkin, & 
jfoîtt pu réfiffir. LeBufflbn deMoïfe,en-i 
vîroftné de PMmesj itioujoar^ brUlé fans' 
ft confiimer. On achaffif lès Jtliff^ de tôt» 
les Lieur rfu Monde, & cehr fl*a fttvi qu'à' 
les répandre dans tous les Lieux ^e TUnî- 
vers. Ils ont pa/RT de Bîeck en ^ecle an 
travers de la Mîfcre , de la' P-crftcutiôn , 
& des Torrens de leur pcGfrre Saog qu'ils 
Ai ont 

(«) Mr. Du Pin i rcnv.crfç ce premier Cha- 
pitre dans TEdition dé Paris ; car , 11 en a mis 
ime Paitie dans fa Préface, & il a effacé Tautrc, 
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4 HISTOIRE Liv. VII. 

ont réptniio. lU vivent encore « nk&lgré la 
Honte & la Hasoe qni les fuit «a toQ% Lietti, 
pendant qne les pins grandes Monarchies, 
font tellement tombées , qu'il ne nous en 
refle qne le Nom. ; 

II. Leur Mifere a fes Caraâeres parti- 
culiers. Dans les autres Captivitez , Dieu 
murquoit un tems ^ auquel il deyoit s'ap*> 
paifer , Ik brifer le Joii|; 4cs Tyrans , pour 
rendre k fou Peuple, la Liberté. La p)uf 
longue , qui fut oellie d'Egjrpte , m dura 
qne peu de Siècles. Qn cevînt de Babylo- 
ne au bout de foixantç & dix An< , & la 
P^fécûtion 4'Aa|tipclM»s devoir finir apr^s 
trois ÂnfSr& dix Jours: <nai/i,Dieu ne 4xe 
ppiut ta Dosée des Malheurs du Juif, & nous 
favonc plus clairement, par nos Evangiles 
qa*!ls doivent être rappeliez ,quMl6 ne peu- 
vent le voir dans les Ecrits des Prophètes* 
Djeu les OQOfoloic^os les autres Malheurs 
par. des Héros y ou par des Hommes iafpi- 
re.z. Ezéchi^'l prophécifoit à Babylone, À; 
Daniel marquoit de loin le Meflie qui de- 
voit venir. Le^ Machabées relevèrent U 
Gloîi^e de la Nation contre les Rois dp. 
Syrie; mais, PU n'a vu jufqu'i préfeutquje 
des faux Mefiies » qui onr agravé Ije Joug 
de la Nation en voulant le fecouër. La 
Race des Prophètes eft éteinte , & on n'en 
voit aucun qui promette la fin d'ane Mi- 

fcre, 
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CttAP. L DES JUIFS. f 

fere, qui t déjà duré pendtat un fi grand 
Nombfè de Siècles. 

Lors même qad Dieu lirrok fon Peuplé 
aux lofideles , il avoit foi» de ooftferver 
on Corps de Hation , en la iranfitof tant 
dans on même Lieu. Elle fe trottra toute 
entière raflèmblée dans la Vallée de GoCceir, 
lors qttMl'fallttt^ quitter TEgypte. Cyrus 
nVut pas beaucoup de peine è réiinir les 
Tribus de jûda& de .Benjamin pont lesren- 
V4>jer à Jérufalem. Une Partie de la No». 
tien àabit0k les misses Vf liât , à les Ifraë-* 
liçes peoploient les deux- Ritages du Fleu* 
Te Chaboras; mais, à la Ruine de Jérufa^ 
lem , & en foice pendant la Guerre d'A^ 
dma ^ la Nation afM^lie par des MaiTa* 
cres itioms^ fut dîfperCée dans toutes les 
Province^ de TErapire, - La Difperfion e(l 
auBi grande qu^eHe le Ar jamais, & à pei- 
ne troai^e-e-on quelques rechapez des dix* 
Tri bas dans rOvient , où ils étaient auue* 
fois nombreux & coalidéiablès. - 
- il II. L0 Cbâtifjoent x|ue Dieu a dépPoîé 
fttf cette-NAion ^ ne pcât être plus îerr^-^ 
bis'^ car,}! y aenvelopé les Hommes,!» 
Religion , & la Terre ofù . ils habkoient/ 
Les Cécémonies eflentiçlles i la Religion* 
ne peuvent plus être obfervées. Tout cet 
Appareil de Rites , qui r'elevoit TEclat du 
Culte Judaïque , & doo« tes PareHs étbie'nt 
A 3 • • teirc* 
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4 HISTOIRE Lïv, VJÏ. 

felleoiMi éUoDÏs , qu'ils enToioient leuf t 
Préfens & leurs Viôimci è J^rufalein, eft 
flbfolcuMitt tombé ; car , il n'y a plut ni 
Temple, ni Sacrifices. Pourquoi Dieu at» 
facboic-il la Religion, à ukiLieu,à unTem» 
pie unique , s'il ne fe charg«oiC pas de le 
faire durer toujours i £t pourquoi ra-t^ll 
iaiiPî tomber , s'il ^ouloit que les Sacrifi* 
ces fttiTeni Acrmelr^. 

Ce n'eft pas la Religion fente is) qui a 
fouifect i mais , lei Hommes fwr ent maûa* 
cr ez . On vendit au Marché ceux qui avoient 
écbapé aux Fureurs de la Guerre » ou i 
celle du Soldai:. On les difperfa ^ns tour 
rUnivers t 4c. cette Difperfion continue. 
Enfin , il fei^ble que ia Terr< mém^ foit 
chargée d'une . Malédiftioa qiU.,ii« cefle 
loîi>t. Les Païens , .les ,Cbrétîeiis , Us Ma- 
hométaàs; eu un mot, la plupart desNa*. 
tîons fk font rendues Maitrefles de Jérufa^ 
lem, ^ l'ont pofKdée tour^l^toiUp Corn» 
bien de Révolttlsona foAt <rtiirée« dans Jca 
JStats pendant une H longue Dotée de Siè- 
cles ? Cependant > )e Juif cft le lènl à qui 
pieu ait refUfé 4a Po^effion de ce petit Mor» 
ç^au de Terre 5. qui lui efl.fott?ei;aiflement 
qéceflkire « puis qu'il doit W^r^r Jkr ente 

(4) Cda çft .retranché jufqu'à 2f#/ffA ; c*eft- 
à-dire^ plus de quatre Pages. 



i 



y Google 



Chaf-I. des juifs. 7 

M^ntafiH ) & ft »€ s^cft jâtnâi( trouvée de 
Cîrconftanec iiflH favorable peut lui eu 
procttrer ô»e ï>le!ne Jb«iïiftnce. Julien de 
Tolède * ft>uteBoîiqo'41 y a?ok I<Mig*tems 
qu'cm ne voiok plus autour de Jérufalem 
perfonne qui profeiAt le JudaïOne , 2 peî- 
'•ne peuvent-Hs acheter aujourd'hui fix Pieds 
de Terre pour fe faîte enterrer ? 

'I V. 11 n'y a point là d*Eiag^r«tioii. 
Je me contente d'Indiquer' les Faits cott- 
mis ; & , bien loin d'avoîr dcflefn de ren- 
dre la Nation odfcufe parft Mi&re , ft 
conclus tpi'on doit la regatder comme un 
-de ces Prodîjges ^qtl'otr admire* (ans enpet- 
•eet -le YtmA ; puis que , malgré ^s Maut 
*fi ïoijg^^&ihie ï^atfeùcéfilèfig-tfems éprou- 
vée, la Nation JddaVque ne Vaîflè pas d'é*. 
trc conferrée par la Pwvfdente. Le Juif 
doit ittt \%% d'attendre ott Méfie, qui, apr^ 
lés tL'ioxt mn>rrfr^pui!f tant d* Années h, 
de Siècles \ '• ^ytté viiine ^{i>éttAï<^ et feè 
rendre heurètsï-, lei ïaifik tdëjûuts ctott^ 
pfr datis Ir MilWb , & té Ghrétiea doit re^ 
veîllct fbh Attention &'& Plété^ pour dei 
Hùmmes que Dieu confervé û lopg-tems f 
malgré les Malheurs fbu« lefijuels tout as- 
tre qu'eux feroient demeurez éaféyelis. 

•• -A.ij; • V. 

^'ffilf»n.Tûlà, centra Juâm , KhlMh, Max. 
tat. T0m. XI J, pag, 6iz. 
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8 HISTOIRE Li¥. VU. 

V. L'4i)le9r * des Conftien^'ons AppC- 
toliqties çroioit. queDîeq, pour agraver la 
Peine d^unê fi grande DifperfioiiyUttrtvojt 
défendu de lire la Loi bon df iaTerreSakf^ 
te. Saint Chryfofloaie t Ta f^ivi ; & ces 
deux Auteurs anciens fe font appuies fur 
le Prophète Âpiojs^ lequel a condaipn^ lea 
Juifs , parce qnj^ijs 7//i/>^^ '^^c^' Jeh^n.; 
inais, k préfuier de, ces Ecnyains; s'eâ trahf 
Jui^mémiç par cette R^n»ax<)ue. U ne peipt 
plus avoir rAntiqnîté qu'il fe donne, puis 
que la grande Difperfioii des Juifs n*arrivfi 
que fous Adrien. Ce fut alors que ne pou* 
vaut plus derneurer aux Environs, ils étoienjr 
forcés de \h^ la.Loi dehors. Mais, c'efl là 
uneyifipn;x:ar,.Ainos \ exhorte le^ Juift 
à faite des ÙhUuiims 4f P»im levé , au lieu 
de les^cenfu4:er d*ayoii; lu la Lfii dehors; et 
qui ne renfermeaucu^ Seiis. i^* Auteur de^ 
(ConâitutioFn» ApojftQUq)i«^ & S,aim Çhry« 
fqftome fe iTénc iaiiltfs^tro^a^r par la Vec- 
iion43re.cqi^,Tqj;ii porte le Nom desLXX^ 
4'iU ç^ Roiiirpiept^pas çonfiaiter, TH^bresU., 
le bon Sens devpit-)eur diâer qu'il y avoit 

♦ CcnJKf.Apoft. Lit. VI, Ca{. XXlVyXxr,, 

.^ Chryfrft. Orat. lift t»ntrd Judl 
^ Prophétie ^Amos, Chaf. IV ^ Vtr/^s. Il y a 
pDnby Hflermemffii ileCrec» luù^itfyfftgm» 
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Chaf. r.* DES JUIFS. ^ 9 

en dés Propliêtes /comme Eiéchîcl & Da- 
lliël , qui avoient In fans Crime la Loi* hors^ 
de la Judée. Ces Aoteurs anciens znti^ 
huent donc à MoVfe une Loi qo*il n'a ja-^ 
mais donnée; an Prophète Amos une Pen«« 
fée qu'il n'avoît pas , & aux Juifs un Dé-^ 
gré de M ifcre qui leur etl inconnu. Oa 
lit * dans les Odimgês^ d'a^n Juif, qui s^é- 
toit ait Chréttbn^, qu'oïl f avoit e» des tems^ 
fi malheureux / qu*bn déchîroit a^er des^ 
Peignes de Fer ceux qui lîfoient H Loi ^ 
k c'éroit an Cr4ine digne ék Mort , ou d^u* 
«e Peine t^ès 4nt^ , qoe d'apprendre auxi 
£nfan» les Myflères éi la Pâquè^ ou de la^ 
Gircoocifion. Mais, celane}uftifie poiiiti 
les deux Auteurs , dont nous venotifs dei 
parler ; car , il ^"agîfToit là d'une Perftxrurr- 
tion cruelk, au liea que laDéfeixfe de lfre< 
la Loi hors de la Judée eft attribuée iMov*- 
fe & au Prophète Amos. D^illeuTS ^ oiy 
ne devine pas en q«el tems eft- arrivée la^ 
PerCfcution>, dont par4e ce Juif. 11 ajoute 
même que les Princes Chrétiens ordon*- 
noient àc mener au Gouverneur de la Pro* 
vtnce les Filles Juives qui te >Hinoienry. 
afin d'enlever kur Virgiirité ; ce qui ren«^ 
dit le» Mariages tr2s rares , à moins qa'oQt 
A j nc: 

* hbf^m À SênfU fidi €omtta Judâûs ^ Lît- ^f> 
ftA%, 51. V..P$t. Alfonfi Dial. Th. IX» Mh, 
Max. 1i!atr.Tom. 3k X^ fag. i8ç« 
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lo « I s T O I B E Liv.VII, 

neftit ^flet heareus pottt troorer une V en* 
ye. . Ce R^cît. paroit fabuleux , & rend la 
Perfécutign douteUft. Les Juifs ont aiTei 
d^ Malheurs fans leur en attribuer d'ima* 
gifiaîres , comme font Saint Qtryfofiome 
& ce Profôlyte. . , 

V r. Jofeph ♦ yqïih ne vftipît que le Corn-, 
xnenci^neçt de cette D4fo}aittoQ , ne laiilk 
pas d'y remarquer lcDoigtj)deDreu;maisy 
il attribuoie ce Châtîmenr X Tlmpi^té de^ 
Zélet qui avaient prophané.fi fouvent la 
Temple , en y répandant le Sang de leurs 
Ennemfis. Qutiqnes poâeurs Tont fuivi;^ 
car, ili croient que laRnine dejérufalem 
fhtcauâe par les Defprdres que les Im-^ 
pies & les Prophanes portoient alors juf* 
qu'au dernier Excès. Cependant ^ il n'y 
avoir point z\àxs d'Idolâtrie dans le Tem- 
ple. Ramener le Vean d'Or entre les Cau- 
fes de la Ruiner de .Jérufalem,c'eft avouer, 
qu'on n'a rien de bon à dire. D'ailleurs » 
les Rabbins ne peuvent plus- rejetter leur 
Mifere fur les Péchés de ce tems*U, puis- 
qu'ils nous vantent les Vertus de plufieurs 
Saints à Miracles qui vivoient alors (a). 
Dieu ne gouvernoit le Monde entier que 
pour Ananias , Fils de Doza ; & un Jouf 

que 

• Jûfipb. Amtiq. li>. XX. Caf. VJ^ M- 695. 
(«) Mr. Du Pin a mil cela dans la Préfixe en 
forme de Note* 
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dnkr.l. DÉS JUIFS- it 

qiie fa Femme & lui jcunoîent> îetir Four 
ne laifïà pis de fc trouver rcmplt de Pain, 
Hunna , qui floriffoît ,' votant une Séchc- 
reflfe défolante, jura par le Nom de Dieu 
quMl ne fortîroît point d*an Cercle dans le- 
■qtiel îî s* éroh enfermé ,. jufqû'à ce qu*îl 
eut plu. Le Mîrucle arriva , comme a^ 
rems d*Elîe , ^ la Molffon fit très abon- 
dante. II nYavoît pas un feul Ôîfeau qui 
ôflt pafler fur la Tête de Jean , Fils dcZa- 
chai, pendant qu*îl enfeîgnoît ; car, Dîea 
les feîfoît tomber morts. Enfin, Gamaliel 
étoit en ce tems-là. On dira que ces Mît 
racles, & peut-être même lesDôdeurs foni 
chimériques ,& qu'il vaut mieux fuîvre Jo- 
fephqul reptéfcute la Corruption de laNa» 
tion très grande: je le croîs; mais, îl eft 
bon de faire voir que les Douleurs moder- 
nes cômbatènt les anciens. D^aîlleurs, oa 
foît que pour relever la Glofre de leur pré* 
tendus Maîtres i ils fc jettent dans une bif-. 
Inculte înfurmontable. ' ' '^ 

V 1 1. Les adtrcs croient que la Loi qu*îls 
aiment, les rend haïirablés aurefte desNa« 
rions, & que cela avoît été marqué par Jq 
Lieu où elle fat donnée ; car , le Siftai 
iîgnifie Haiftt. lis ajoutent que leurs Priè- 
res ne font plus étaûCées depuis la Rufno 
du Temple , parce que Dieu a bien laîflï, 
lu Porrc de laRepeatante toujours ouver- 
A 6 iC} 
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te; mais, il a fermé celle 4e la Prière. lU 
appliquent à cela les Paroles da Prophète 
Jérânie,.quLdit qoe Diea d rejette leur Orai* 
fin. Ils ajoutent qae Dieu donna TOrdre 
â Ezéchiël de mettre une PlaqacL if: Fçr fnc 
fon côté, poor être une MocajJU impéné- 
trable entre JérnfaLem. &: lui. La &epenp, 
tance efi nn^MUer «4 cbàctm peut, fe laver (j^ 
fi //^xff ^r quand H lui flsit ;. uws , il u*^ 
fas foJfibU à t*H9mme de fercer an Travers 
d^une Plaque de Fer. On peut ï tous mor 
mtTi% fe convenir ; ipais , on ne peut pas 
toujours ïtjxàtt, fa. Prière efficace ils. ral<- 
fonnent. mal; car, ils foutîennent que U 
Prière ne laiflè pas d'être inntije & de der 
meurer iîms effet , lors même qu'il, y a une; 
Bepentancc (incece. 

V 1 1 I. Us avouent qu'ils aiment les. 
belles Femmes , lors même qu'elles font 
Chrétiennes ; ce qui lent a attiré un dou- 
ble Mal ; caf f I^ Marî , jalour du Juif adul?^ 
tere , le tuefouvent, & fait portera la. 
Nation la Peine, d'un particulier D'ail* 
leurs , les. Enfansv ,. qui naii&nt de cette. 
Unton criminelle , font Chrétiens ; ce. 
qni embrafe la Colère de Djeu. Les Juifs, 
n'aiment pas moini l'Argent que la Beau- 
té ; & comme, ils travcrfent le Commer- 
ce de^s Chrétiens , h fe rendent odieux pat 
des Ufures exccfllves y ils s'attirent four 

vent 
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lf4^t des Ch^tiflMls rigooireux. Afin de 

s'eorichîr , ils. £à9t de fiufx Sérmtns ; & 

ils et oient £ ofdkijiires, ^tt-'Abe» Efra les 

a regatdet çomaifi «ne Ctofe fxkfBùaiit de 

la Continuation de kof Mifeve. Lesilab* 

bins leur reprochent auÇ un^ Ambiitoa 

démeforée ; & ils ep. donu^reat der Mac* 

ques fi violentes dans leur Synagogue eo 

Êipsgpe ,. la même Année que Ferdinand 

les cbafla > qu'pn croit ^x^e ce for ce qui 

lens attira ce nouvel Ejul. 

. . IX. Ua Rabbixr , qui inftrujfoic k Roi 

de Cotar , , voulant déterrer la Spurcede 

ces Aialbeuts y fout^noit i ca Pslnqe que 

fa Ration innocente poctoii I4 Peine des 

Péchés de tonales Peuples du. Monde. Si» 

Nation, difQit-il*y eft dans rUnivers,cé 

que le Cœur eft dans le Corps humain* 

Csmoie le Cœur fouflfre de la Foible/Te du 

Tempérament , de TAboadance des Ho^ 

meo^ , de la niauvaife Qigefiion , & des 

PaffionsVleJuif fouffre à canfe de tous lea 

Picbés qui £e commetunt. Touus Ui Psr-^ 

tiesy, di(bit-il , fe âhhargtmt fur UCmurz, 

ainfi y les Juifs qui font an milieu; de toui^ 

t^ Les Nations , Ar chargent de leurs Pé:-^ 

chés ,. & deviennent malades ]^ar k Comt^ 

merce qu'ils ont avec eHes ;& c*eft. ce que 

A 7 David 

^ C<j/W, Pars PJp f. 4$, fai. xjz. 
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Davkt prédît *i »cn âvcflHRtït ^vihfenri^ 
kram jfarmi kt a$ttrtf Nashfti^ fcf jm^tis pren* 
drêfft leurs fnanvaifis Confkmes. Pendant 
qu'ils font dans le Trouble & malades, \t 
Monde jouit d*iin profond Repos. Cepcn- 
dMt ,• comme rAbcès ne peut fe fbrmet 
dans IcCœur j le Pfché ne repoft pa^ chei 
les Juifs , mais chei les Nations îtifidclcî. 
Les Affiftîons feront un Jour les Caufes 
du Rétâbliffemem de îaLoî , & de la Sépa»- 
ration du bon Grain d'avec la Paille; & ce 
n'eft que potn» les purifier que Dieu con- 
feryc le Monde. En tin mot , îls regar- 
dent comme le PrîDCîpe du Bonheur dei 
Créatures : comme le Cœur , quoi que fou- 
vent flétri, cft le Principe du Mouvement 
& de la Vie y qui eft répandue dans tout 
k Corps. 

Ainfi , malgré les Afflidions & la Mî- 
ftrc qu*îls fbuftent , ils ne laîlïcnt pas dfe 
s'élever au deffus de tous les Pctiples , « 
dé fe regarder toujours comme les Favoris 
du Ciel. llSvf difent encorequeDieu aiant 
à gouverner deux Malades \ dont Tun eft 
dcfcfperé, & l'autre peut guérir, il permet 
au premier PUfageduVin tk des Ragoûts, 
qu^il interdit a"^ fécond, de peur que fa Fîc- 
Vre ne rédotUc, & qu'il ne périffe. Les 

Gea- 
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GcmUs & les Chrétiens font ce Malade^ 
<lpat le.S^luc tft defcQ^rér^ & i qm J>}q^ 
donne rUA^e de5Plaifirs& d*4i|ie Profpé- 
rité mondaine , pendant qu'il interdit aux 
Juifs jufqu'à Certains Alioiens |^ de peur 
qu'il ne fe corrompis. fc quMl ne fe damnç. 
C'eft là colorer fa Mifeie plutôt que Ii^ 
juftîfier. 

X. Ils ra/Temblent rosic la Nation , & 
tons les Péchés de cette Nation. Us fou- 
tiennent^que ne faifant qu'on même Corps 
avec lents Ancêtres dans quelque Siècle 
qu'ils «ie&t vécu , ils ont tons part à leurs 
Iniquitez paiTées , comme ils en ont aux 
Fruks éc l'AUlance que Dieu a contraâéc 
avec «eux ; & comme les Saints & les F i- 
delcft, qui vivotent au tems de 1:^ Captivi-^ 
té de Babylone, furent confondus avec les 
Méchans , & «mmx en Afljrrte dans l'Ef- 
clavage^ilne faut pas s'étonner û les Boni, 
qui reftent aujourd'hui dans la-Nadon, & 
qui en fout le Sel , participent à l'Exil & 
à la Pauvreté des autres. Us ajoutent que 
le Retour de la Captivité ne fat qu'une 
Epreuve ^ ^que Dieu fit spQur eflaier A ce 
Châtiment de foixante & dà Annies fuffi** 
foit pour les fauver ; mais^ qu*aiant vu qu'ils 
perfévéroient dans le Trasn de hurs Pères ^ 
il avoit apris qu*on VOS pouvoit lès fauvef 
^u'en les perdant. 

XI- 
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XL Ils difeot^aBffi que ta Mort de Jé«^ 
fus Natarfen eft une de» Sources de'i'Op* 
prei&on , fous laquelle ils géuikHrot : 

JtttttMf p4trid de Sede rtvulfMS^ 
SnppïidMtn pro Céedt Imff Cbriftique negûtà 
Sunguint cmfptrfms^ <^mmiffa PtMula filviu 

Maïs , ce n*ett que pap Accident ; & parce 
que les Chrétiens ont confervé une Haine 
IrréconcHîable centre ceux qui ont faitmou-* 
tir leur Dieu , & qu'étarit devenus Maîtres 
d'une Partie du Monde , ils fc Tangent 
cruellement fur eux de la.Conduite de leurs 
Ancêtres. Enfin, ils *• acculent eus -infi- 
mes d^dolatrié. Ce vt^tO: pas qu'ils rendent 
aucune efpece de Culte à la Créature ; mais, 
ils croient que Dieu Tange fur eux la Dé-» 
fertîoR, ou la Diffîmalatîon des Juifs, qui 
font Profeffion dn Chrifiianifme ; qui vont 
dans les Temples fe profterner devant les 
Images, foit ^u'Hs embraifent ce Culte de 
bonne- Foi., oo qu'ils feignent feutemcnt 
de l'embrafler. 

^11. On peut ajouter à toutes ces Rai* 
fons , hi Haine que U Différence des Re- 
ligions 

* Voicz Schudf JttdduyChriJisclda gravtjjîm} pee- 
camvvapulans. €e Traité eft compofé pour 
faire voir que la Mort de Jéfus-Chrift eft la 
Source de tous les Maux que lesjvuftfouflfreat*. 
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ligîoas alluma entre le Juif & le Chrétien. 
LeChriftianifixie $^étabii0î|it fur tes Ruines 
in Temple* Qflel fujet de Doa}eur & de 
Kage pour une Nation orguejlieufe de fts 
Privilèges , & qui étok bien fure que Dietf 
avoît traité Alliance avec elle! L'Eglife 
Chrétiemiefecaxnppià d'abord de Juifs qui 
abj^ldonnoîe9t leur Religion ^, k qui re- 
gardQient Jéfus<^ Chs^ft comme le Meffia. 
.On eut beau ménager lesEfprits, & eofé» 
veli|: Ia>Syiiagogue avec Honneur : on foi 
obligé de condamner fes Ritçs , & de les 
enterrer. JUe Juif , piqué de cet Outrage ^ 
n'oublia rien .pour exciter la Perféctttioll^ 
contre TEglife aaiflapte, & pOD.r ta rendre 
plu$. vfve dans les Xfieu|[ où elle étoit air 
luo^ç^ Les Çhirétiens, ittîçez âe laMorl 
deJéfus-Chrift, & des Maux que la Syna- 
gogue leur fajfoit fooSrîr ^ out ccu être en 
Proiit de leur rendre la pareille^ dans Ica 
Lieux ;$ dacikjes Tems 09 iis ont éié les 
Maîtres. Tcjiphot» av^ugit à ^ufiin Mar* 
tyr * que les. Maîtres défje^doieiit à leurs. 
]>ifci'pie& (ijeiitf ex eii :Soc)<|é , - & fur tout; 
eA DJfpnu avec les. Çhréiiena j parce que 
ces derniers bla^héu^knr, en comparant 
JéCuç-Ctiri/l à Moïft^. Les Cbsétteas de 
leur c^i;é< iaterdifên( la t)£^qte\ avec les^ 

*.:3i^Mi- -<f*/. IT, fag. 88 ^ DisL €um Tryfh. 



y Google 



i8 HISTOIRE Li7. VIL 

Jaifs , q«xi mandifToient Jéftts-Chrtft , m 
•lieu qae Moïfc ti*étoît qu'un Prophète, que 
les Chrétiens hcriorent «uffi ètcn qu'eux. 
Ainfi , lA Mai&e' fe qourrffToif encre ces 
deux EgliTeis , dont Tune écbk naiflante, 
éi Tautre tonÂoit. 

XIII. Cette Haftiè a augmenté , au 
Heu de fc rdroîdîr. 'D'un coté, leChré- 
-tien , animé par un feux Zélé , a cru fiiîre 
«n AÔe de Religion , d'immoler à fa F«- 
teur la Poftérîté la plus^lofgnéeâesMeur» 
trîers de Jéfus-Chrîft. On a fan îles Maf- 
facres & des Pcrfécutîons cruelles , comme 
«n le verra dans cette Hîftoire. Il ne faut 
fas àuffi dfffimuler que le Juif a remué 
quelquefois fous le Joug, & qn'il confer** 
ire uneHàlne^errible contre les Chrérfens. 
On attribue 1 Stmuïl le Petit une Prière 
eontre les Chrétiens , qu'on récite dans les 
Synagogues, & cette Prière paiFe pour le 
Monument le plus andcrn qu^on ait conr' 
fervé. Puis • qtie Samuel éioît cotîtempo* 
rain aux Apôtres, quelques-uns même l'ont 
pris pour^r Apôtre St.' Paul avatar fa Coç« 
terfion. Juftîn * Martyr leur reppoçhoît 
déjà qu*ïïs chargeoient les Chrétiens de 
Malédiâîons , pendant que ceûx-cî JeS be- 
nîffofent- & prf oient Dîcti pouf leur Coh- 
verfion dans leurs AiTemblées. Dans l'Jnf* 
. . . \ . * tailà- 

* yttftm. Martyr, Dial. fag. 313 , cr 335. 
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tallatioa da C^ef 4f la CapÛTité , on pthit 
Pica /0irr /< SJtabliffemtmt de Juàa tn iê 
tems'là. Cette Prière pouvoit étire ioacH 
cente; mais, les HHIorieiis Juifs ajouceat 
que ce .Chef de la Captivité, prenant Pof* 
&ffiao de fa Charge, fiaiflbit la Prière par 
d'autres choies , qa'il prouonçoit â baflè 
Voix , de peur qae quelque Etraogrr n'rt^ 
^t rapporter qu'on fonbaitoit la Ruine do 
l'Etat, dans lequel on vivoif* D'ailleofs^ 
on Ht dans le Tfaalniod fm^il fmmt tuer k 
mtilUmr H^mmi qm Jt ir^uve citZt ks Ns^ 
ùims ; & ces Nsti^s ne font pfts fttllf ment 
les Idolâues, mais les Chrétiens. UnMoi<> 
nc^ qui avolt defercé la Syntgogiie, aiant 
W Jour preflï les Ri^bbios^ fur Gette Maii* 
me <itt Th^limd y Us fùtent réduits .à dî£* 
ihi^oer la Glpfe doTe^e; h de fotttmâr 
q«e s'iU oi^- beaiicovp de Vénération pour 
\p TJialmnd , ils réjetiint le$ Addition! 
qu*0B j aiaiites. Saloomi *, Fils de Jar^ 
qhî> ajafti 4éGidé qu'a» doit brifer la.T4te 
d/nne^ Feim^ , eomipe on fait ceUe d*nii 
Serp^i ^XPiliqn^ fa. ?m£U,>, dhotm fa 
Dureté aux. Femmes Chrétiennes. Oa im- 
pute à Maïmonides f d'avoir dit qu'il faut 
pfécipiter ceux qn'on trouve fiir les Ro* 
cbers , rouler dans un Puits ceux qui s(*en 
.,.,..; appro'- 

* Salomon lil. VirgA , fin Gmiiut ÎÛ0$f. ^nd^ 
/ifl.276,^305'. 
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approchent, ït fermer en ftîtc d*ttt!c Pier- 
re, on 6tcr rEchclle,sMl y enanne** Celt 
regarde plutôt ks Defertenrs de la Syna- 
gogne, que les Chrétiens. 

X l V. Enfin , fi les Chrétiens chargcnf 
les Jnîfs d*Oatragef , îls n'épargnent pas 
ks Chrétiens , qu'ils appellent (a) H/rM- 
fMfSj Naz^riem^ Iduntéims^ i^ Nafhn hd^ 
tarde. Si le» Chrétiens ont mienx aimé 
fouttrir la Douleur & s'expoffer à la Mort,* 
qne dfétre foulagez par fa main d'an Mé- 
decin Juif. Schickard rapporte auffi l*Exem- 
ple d'uii Homme , qui voiant fon Nevetr 
mourir par la Morfnre d'un Serpent , Se 
qnirefnfoitconftamnielnt le Secours de Jean 
Steph«netfi , • qui yonloit entreprendre fa' 
Gnérlfon, lui appliqua ces Parole» de Sa-^ 
lomoB, Qmi r^mpt U Chîfom , k Serptnt Ir 
mordra, 11 fe félicitoît de ce jqne la Clof* 
fon n'avoît point été rompue par l'Unioft 
charitable du r Chrétien avec fon Neveu. 
Us Contiennent qne les quatre Perlïciitionr 
qn^tls ont foofertes , font marquées par 
les quatre. AoluMax impurs du Lévitique f. 

• • . , he^ 

* Uaimoit^ apud Hier. iSanBÂTiêtf ûêntr^Jun 
, ddas , Lîb.XI , Caf. VJ, B. P. Tûm.JV^ 

Part. /; fàg. 791. 
C^> E3TI>, Mimtn , Hxrctici ; -lîOD m, Gd 
mmn^z^f^t Nation biurde. 
t ievit. Chaf. XJ, Virf. 4,. j, 6. 
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Le Cimmcw marque T^mpire des Babylo- 
niens ; le Lièvre celui des M^des & des 
Pecfes ; le Lapin ceksi des Grecs & des 
Komains, fous lefqiiels ils ont gémi long- 
tems ; mais , le Pourq^au , qu'ils déteftene 
fonverainemeni , repréfentoit les Chrétiens, 
Cous tefquels tlsfoufirent plus que fous les 
Idoliues. Alphonfe^Roi d'£Q>agDe, leur 
reprocha que dans le tems quMls vivoienc 
tranquillement dans Ton Rofaoflse , ils ne 
laiflbient pas de demander è Dieu dans leurs 
Synagogues ♦ ^me le Regfte fi^erbe fut bien^ 
t9t HfruU^ 4i ilS; ne trouvèrent point d*4u- 
tre Excure , qu'en difant qu*fls entendoient 
par là le Roiaimit des AnMiekites ^ que 
Dieu leur. a ordonné dedétrutre à U façon 
de r Interdît. 

XV. Satis percer plus avant dans les 
Sonrces.4^ .^eiîr M^^'^^ * ^^^ allons en. 
rapporter les principales Girco^ftances. 
Nous.cqiminenceroqs (uir les J^ifs qui ont 
^été 4ifp/srfés fin Qrieitt , & n^uif finirons 
par. ceux d'Ôcçident ; mais^ coQU»e TO- 
rient & l'Oçctdiem (e partage fouv ent d'u* 
ne manieie différente, & qi^e les Juifs d'E- 
gypte & ile la Judée étpient autrefois ap- 
pelle Oecidcmpémx , par oppofittcm à ce^x 
^i avjoient été . transiférex i ga^ylone & 
ians les Plijjaes de I^AiTy^ie» il efi nécef- 

. . / ,.- ...... . faire 

* JSâLtmifBin VirgA^ Schevet Jud«» fH* 345* 
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fmtc ée rematqtter que nous fuivons une 
Idée plu» moderne, & que nous appelions 
les Juifs à^Orienty ceuié qui fe font répan- 
dus non feulement dans Tlracque, maîsen' 
Egypte, en Judée, dans la Grèce, & dans 
tout l'Empire d*Ortent , & nous compren* 
drons feulement fous V9c€ident , les Juîfs 
d*Efpagnc, d^'Àlleniagne , d'Angleterre & 
de France, ôà Us dât eu desEtàbliâfemtns 
confidéraMe». . - ' 
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P^^fimdëiTtibtUitmOrhta. 

Relation dû faux Efdras , examinée. H 
a vécu fous Trajanl 

I. *trémflst$i0ndes MjfTnbftsêft€Timf. Ltnr 
Rethnr dans la Judit, II. Téwoignd^e de 
Jefifh contraire, III. Juifs de h DiJ^et^ 
fion , ^mftrtis par Saint P terre. \ V . heUf^ 
Si^néfèéià en (trient^ fehn'Pkitan. V.Rth 
tnan du faux Efdras fut les dix Tribus. 
V l. Caraâere de cet Auteur. Vif. S'il 
' Aoit Canonique. VIII. Cet Auteur acan^ 
uu le Chrijliamfme. IX. Conféquences des 
Remarques fréiedentés. S^il /toit Juif^ ou 
Chrétien. X.'Tems duquelil wvécu. XI. 
Sentiment nouveau , communiqué par un 
•.'..«■* . - - ^ :. • • Anonyme^ 
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Arnnymt. X II. Diffirms CapoSerts qmi 
pr$mvéiU.fftt k faux Efifas à vhm foâts 
' TrofMt. XI II. Il wmife.rjfyocalyffa de 
JofMf y^Mf. XIV. Par/wsii du Méffit^ 
€0»f9rme à pn PtéjtÊgéf^ X V. Lês dêuzé 
EwÊfêremrr marquas. XV L La Vie y là 
Mort des bmtt Emftreurs f$ùv^m9. X V II. 
DéfrlMtoH de U Judùt féÊtTitei^ [hmi-^ 
, tien. XVllh Mm éeV^f^fiin. XIX, 
Vexme du Mefit , fromfe^ 

L T EtdaTribaSyqaeSaImMilâf ttimf* 
X^ portsfc dans lc« Villes des-Medev , f 
aroieiit établi Icor Domicile ,. ^Ml» oot 
oimftrvé peodaot on graôdNoliibre d«SiV' 
des. Quelques Percs Grccsi» comme Cy-^ 
rllle d' Al^xaiiArtc & Tlié€»dofec , fe font 
imagkûr qu'eltet m tftoîtnt'feâicwiiefâvte 
^^r»; & q».JeQrKet<Mir étote-o^élliiire 
pour l*Aecom|9itâciiietit de plii£eiif$ Ora- 
cles. D'aiUeitss, on reUMf^e qa'Efiirai 
pâTcoît doa^e Vtôfmei f^siir les doute Tri- 
bas ,. qm dewiMt drre 4e Retoaif » vois 
qa'elles^ av oient- p^t as Sacr^ce. Ànfiii, 
il 7 avGJt des Peffohâes de toutes las Tri* 
bas dans ta Judée an ceois deJéfas-Chrift, 
pais qu'Amie étoit de celle d'Afer, U y 
avoit qnafra dliUéfeiites Tribus dans la Ga*' 
lilée ) dont les Apôtrçs ftirent tirez. Saint 
Çiiryfoftojfte.:^oî«a qu*il.y' af.oii'des 'Ph«- ' 

..... .rffiens 
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rtfitns femet daas chaque Trîba , & qa^ les 
plos dangereux «voieat leur Domicile à Je- 
rafalem. Eofia , on £aic dire à Pic de la 
Miraade * que les Doâeùrs J«ifs foote- 
noieat le Retour des dix Tribus: mais, ce 
Comte dk feuLemeut quMis r</f^«/r«/ c^que 
h f^»x Jofefb tm rapfort^ , & les Thaï mu- 
diftes , bien loia de reconnoître ce Fait ^ 
foiitieiineiitqa*iI ii*y eutq<ue la Lie du Peu* 
pie qui fuivit EClra*. Toute la Nobleflc, 
& particulièrement la Maifon de David , 
demeura dcas la Chaldée : c^eft pourquoi 
iU donnent de fi ^aods Eloges à ta Ville 
dcBafajlosi , qu'ils éleveat quelquefois a« 
defliis.de UTertê Sainte ^ comme nous le 
verrons dtm la Suite. 
^11. Il fvàt combatre rEcriture & rati* 
denneTraditton pour footenir que les dix 
Tribus furent rappellées ; car « Efdras ne 
met que douie mille Faimlles ma delà de 
odles de Benjamin & de Juda ; ce qui ne 
faifait peut - itre pas la cinqùiantieme Par- 
tie 4^ 1^ Nation réfugiée en ce PaVs*là. Il 
i^'eft p^s même certain que les Familles, 
dont les Chefs ^ ne font pas marqués ^ fof^ 
fent des dix; Tribus plutôt que de celle de 
J^da t qui pouvoieat avoir perdu leur Gé- 
néalogie. Si Efdras oâroit douze Viâimcs , 

c'étôit 
* • PU. Mir^mâ. Epifi^ Aunmr, JJb.ïïfift, uU. ad 
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c*étoît pour entretenir l'Union âvec le 
Corps de la Nation difperfée, qni vint dans 
la fuite raffermir , en adorant tous les Ans 
à Jérufalem. Jofeph*aflare quMl n'y avoir 
que ks Tribus de Benjamin & dejuda^qul 
avoient repris Pofleffion de la Terre Sain- 
te. Cela n'empéchoit pas quMl n'y eut an 
tems de Jéfus-Chrift dans la Judée des Per- 
fonnes de tontes les Tribus , parce quMl y 
était refté quelques Particuliers qui avoie&t 
évité la Fureur de Salmanafar , & quelques 
Familles , qui revinrent avec ffdras , o« 
qui profitèrent des Révolutions de l'Empi- 
re , & des Votages fréqnens qu'on fatibit i 
Jérufalem , pour repeupler le Pais de leurs 
Ancêtres ; mais , le Corps de Tribus dif- 
perfàes demeura en Orient « où il eft ea* 
core, 

III. Il parut un grand Nombre de ces 
Orientaux iJéMifalem à la Fête de la Pen- 
tecôte, lars que les Apôtres y commencé* 
rent la Prédication de TEvangile après 
l'Afcenfion de Jéfus-Chrift , & pendant la 
Fête de la Pentecôte. Il ne faut pas s'I- 
maginer que ce fuITent li autant de Profé- 
lytes , que les Juifs de la Difperfion avoient 
convertis. La plupart étaient Jçifs qui .ve^ 
noient facrifier à jérufalem» conformément i 
UhoL 11 paraît par le Dénombrement qu'en 

Tùmt f^II. B fait 



y Google 



%6 HJST OIRE LiY.VlL 

ftiic Sftict Luc , qU'H j tvoit desReûes de» 
Tribus chez le$ Medes, où ils étoiedt éta^ 
Mis depuis loâg-tems ; chez les Parthes, 
dans la Mefopotamte , 4}aii8 la Cappadoce, 
4aDs It Pontf & dans l'Âfie Mineure. 

IV, Philoii% quî vivoît dans le même 
t^çns y repr6fentoit â Caligula que J^rufa- 
lemnedevoit pas être regardée comme une 
fimple Métropole de la Judée; mais, com- 
me le Centre d'une Nation répandue en «ne 
mfinité de Lieux, qui venoîent s'y rendre de 
Êems en tems , & qui pouroîenr fournir de 
pHiflans Secours pour fa Défenfe. Il comp- 
tait entre ces Lieux, où il y avoit beaucoup 
de Jûîft, les Iles deCypreisf de Candie ^l' E- 
gyfte y la Maeedùm y y U BMyftie; mais, 
il Y mettoît 4uffi l*Empîre des Perfes , & 
toutes les. Villes d'Orient , excepté celle 
de Babylone , d'où ils étoient alors chaf- 
fés. C'étoit donc là que les dix Tribus , 
tranfportées p^r Salmanafar , réfîdoient en- 
core. Elles s'y font maintenues malgré les 
différentes Révolutions arrivées à la Mo- 
narchie des Perfes. On les y trouve en- 
core aujourd'hui ,& je ne faî pourquoi les 
}vAh foutiennent qu'elles font perdues. Les 
Pwphôtes leur avôient ^xéiit qu*Epbraim 
nffer9itflus Retiple y^que la Terre de lenrs 
Juffumh hs c^nfumerûh. Cela cft arrivé;* 

car^ 
♦ PblU H CâjHm. 
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car , ils ne font plus nn Corps de Nation. 
11 y a beaucoup de Confafido dans leurs 
Généalogies : les Tribus confondues ne rub- 
éfient plus avec TEclat qu'elles avoieht, 
lors que les Rois & les Califes leur permf- 
rent d'avoir un Chef de la Captivité. Leur 
Nombre efi diminué par les Perfécutions 
& par les Changemens arrivet dans TEtat. 
La l'erré de lemrs Ennemis les a confumez\ 
cependant , puis qu'on voit encore des Juifs 
dans les grandes Villes de la Perfe& de la 
Medie; on peut dire que c'eft li la Pofié* 
rite des dix Tribus qui y efi refiée, & qoi 
y fubfifie encore. Nons le prouverons évir 
demment en continuitnt leur Hiftoire. 

V. C'eft un€ Vifion , quoi que très an« 
cîe^ne, qu'une grofle Partie de ces dix Tri* 
bus fut envolée dans des Païs jnconnis. 
Le faux * Efdrss aiTure „qiie Saîmanafar 
aiant tranfplanté les dix Tribus au delà da 
,, Fleuve, ils priaent laRéfolution de quit- 
„ ter Jés Gentils , & de fe retirer dans un 
,^ Lien où ils pufient obferver religieafe* 
„ment la Loi, parce quMIs avoient été fé-* 
„vérement punisaie l'avoir violée;,, & cet 
Hifiorien donne quatre Caraâeres au Païs 
qu'ils allèrent habiter, i^ Perfonne nV 
volt jamais demeuré là : ainfi , <:'éroit une 
B a Terre 

♦ Il Uvn ^Efênu ^Cifaf. JCUl, ferf. 4<>f 
; Ot fmy. 
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Terre inconinie qu'ils allèrent découvrir. 
2 , Il fallut marcher mn Am (^ demi pour y 
arriver. 3, On paflbit TEuphrate ; car^ 
Dieu fit alors un Miracle pour les Juifs de 
la DiQ>erfion. Il retint les Sources de ce 
grand Fleuve , & fécha Ton Lit , jufqu'â 
ce qu'ils TeufTent traverfé ; & l'Auteur 
croit que Dieu fera le même Miracle , lors 
qu'ils reviendront dans lei derniers tems. 
4, Enfin , il appelle ce Païs-là Ârfareth. 
Mais, comment des Peuples fournis à des. 
Maîtres fiers, auroient-ils pu confpirer 
pour fe retirer tous en Corps hors des Ter- 
res de leur Domination, pour faire ailleurs 
un Roiaume particulier ? Cela doit être ar- 
rivé l'An sTde la Captivité. Cependant, 
lé véritable Efdras afliirc que les Juifs 
étoient encore dans tous les Lieui, où 
Salmanafar les avoir tranfportez. La Re- 
ligion fut le Motif de cette fntreprife ; 
mais , les Juifs de la Difperfion avoient 
alors fi pen de Zêle pour la Loi ,* qu'ils 
prenoient le Culte & les Coutumes dès- 
Païens. Enfin, ArfaretK eft une Ville de 
la Médie>fituée au delà du Fleuve Araxes, 
On croit mttnt que ce font les Juifs qui 
}ai ont donné ce Nom : & fi on veut que 
ee foît un Lieu éloigné de la Mediè , où 
)^S dix Tribus étoient , ce Pais eft incon- 
ïi^ \ Iprs ^u'pa é;ipaaiine fyn Nom , ou la 

Rou^ç 
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Roote qit'i! fait tenir tux Réfagié^ qui j 
alloient,on ne peut deviner le Lien où iis 
fe retirèrent. Ceft pourquoi ceux qui ont 
voolo les faire paffer à H Chine , en Tar* 
tarie , & aux Indes , on imaginé ira noiï^ 
vean Fleuve ^abbatins , fe fervent égale- 
ment des Paroles du faux Efdras. Elles 
font d'autant plus fafpeûes , quMl ne pa- 
roîi point par THiftoire de ToWe qu'ils cuf- 
ftnt fiiit une 6 longné^ Tranfmigration y ni 
qu'ils compofaiTent un Corps féparé des 
Nations four obferver leurs Lâix. Au con- 
traire , ils étoient alors difperfés i Saze^ 
à Ecbatane, à Raguei, & dans les autres 
Villes des Medes Ce des Âffyriens , fur les 
Bords de l'Euphrate & du Tigre. 

V 1.-» Il y a bien des Gens qui regardent 
le faux Efdras comme uo Auteur vénéra^ 
ble par fon Antiquité, & qui doit erre cru 
dans les chofes qui regardent fa Nation^ 
puis qo^il ea devoit crniuoître THifloire & 
les Rites. Saint Ambroife Ta oité plulieurs) 
/ois. L'Egiife Romaine, qui ne le reçoit 
pas au Rangées Livres divins ,ae laifle pas 
de le faire entrer dans la Célébration de fes 
plus grands Myfteres ; car , on dit dans 
une Mdlè qui fe célèbre la Semaine de 1^ 
Pentecôte, Recevez la Joie de votre Gloire ^ 
en rendent Grâces à celui qui vous a appeliez 
B 3 M 
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am Regnt^éhfte * \ & on couronne ailleurs 
les Martyrs par la Bouche & les Paroles. 
d'Efdras. Enfin , Pic de la Mirande f le 
recevoir comme o&Ouvmige légitiliie & di- 
vinement înfpîr^i > 

Vil. Le {a) Père Gafpar Zamora le mit 
dans fes Concordances après le fécond Lî- 
rrc d'Efdras, & lui donna ie Pas fur l'Hif- 
toire des Machabées , ft mêiHe fur tous 
les Livres du Nouveau Teftament. Aînfî, 
îl croioît qu* cet Impofteur avoît été in- 
fpîré au même Degré que les Apôtres. Ce 
qu'il y a de plus étonnant eft que lesCon- 
eordances de Zarhora firent imprimées à 
Rome, où on ne pourrat le firire Tans Per- 
miffion, comnfie cela paroît par VlndesfBi" 
hkcMsét la Vulgate. Urbain V'1 1 1 le plaça 
fous le même Toit avec les Evangiles, fous 
pcécexte que les Savans en pôurroîcht tirer 
de grands Ufages. 

Cependant , on ife peut nîer -, i , que 
cet Efdras ne foit un Impofteur. En eTet ^ 

- " ' • le- 

• IV Liv. $Eflras , Chap. II\ Verf 36 , 37. 
Ji4îff(Ê m Ferias fofi Pênttcoficfy Mijf, Romane , 

\ Ficus Mir^md. Jfol.pig. 81 , Tcm. 4 
(a) Ce Mémoire m'a été ejQvoié par un Ano- 
nyme Catholique Romain , qui foutient que ce 
ce Livre étoit Canonique avant le Concile de 
Trente. 
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le véritable Efdras foatient quMl éioit étCf 
cenda d'Airon pût q.iiatorxe Gé04rat!ons« 
Il a même inféré dans fon Hiftoire les Noms 
de Tes Ancêtres , qui dévoient entrer dam 
cette Généalogie , au lieu que le faiu Ef» 
dras compté dix -neuf Génératioas , & fe 
trompe évidemment, i, Ceft uxî Homme 
qui débite fes Imaginations creures avec la 
même Confiance que fi Dieu les lui avolt 
diâées. Il fe vâme d'une Ini^iralion divi« 
M qu*il n'avoit pas ; il précené l'avofr ac-» 
quife par im Breuvage deCavleur 4e Fea, 
è ]a faveur duquel il diâa demcens qua*» 
tre Rouleaux. II eur lâLiberti de montres 
les préroiert aux dignes k aux tedigaea ; 
JOais, les folxante & dix ietnieu ^iMtf' «r# 
fervez. a$uf Sagej du PtmpU , farce fmSbé ^mx 
dt^p U Source d^InteUigeMce , la Fùf$twM$ dà 
SafUncê , ^ h FleMife À^ SeUmce^ Me ée la 
Mirande "^ iontîeiit que ces ibixante & 4ix 
Volume» d'un^ ScîMce fecrete renfer^^ 
noient laCabbale. U prétendoii même que 
ct% Livr^s^pMns d^une Métaphyiiqoe éxacn 
te , commençoient à paroitre èt| I^in pac> 
Ordredu Pape Sixte IV. Il les «voit acheter 
i grands Frais, & y avoit trouvé uneThéo- 
logte tout-i-fait Chrétienne. Un autre Cri« 
tique lecenfurede s'être laJffé tromper par 
des Pièces de faux Aloi; & fotttient i foa 
B 4 tour 
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tour que ces foixante & dix Livres , loue* 
par Efdras , étoît la Veclîon des LX X, 
qii*on liToit prefqae en tous Lieux , & de 
là il tire une Preuve fcnfiblc contre Tlm- 
poSure du faux Efdras, puis que celui, qui 
ramena les Juifs de la Captivité , ne pou<- 
▼oit parler avec Eloge d'une Verfion qui 
jie -fut faîte ♦ que long-tems après lui. Ces 
deux ConjeÛQies font également mauvai- 
ft$. Il ne s*agit point là de H Cabbale; 
car, les Traditions, des Juifs, & leurMéta- 
phyfîque fubtile,ne fut compofée que vers 
la fij) du fécond Siècle, & judab le Saint eft 
rdgacdé comme le premier qui ait recueilli 
ces Décifions des anciens Do&eurs. S'il 
7 avoir eu foixanle & dix Volumes de Cab- 
bale écrits depuis Efdras, comment feroient«> 
ils en£évelis , inconnus jufqu'au tems da 
Comte de la Mirande , à qui fon Entête- 
ment coûta beaucoup , outre la Honte d'ê- 
tre trompé ? 11 ne «'agit point auffi de la 
Verfion des LXX; car , il faudroit que 
le faux Efdras en fut l'Auteur , puis que 
ce fut lui (^ui écrivit ces foixante & dix Vo- 
lumes, lly avojt feptantç Interprètes ; mais, 
on ne comptoit pas autan.t de Volumes. 
Enfin , les Volumes , qui compofoicnt la 
Verfion des LXX, ne dévoient pas être 
cachés, ni réfervez uniquement aux Sages, 

com- 
♦ U Àioine, VMr. Sac. pag, 838. _ 
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comme le dit cet impodeur. Ne lut fait- 
on pâs trop d^Honnear de vouloir deviner 
fa Penfée', & ne voit-on pas que c'eft qq 
Vi&onnaîre * qui veut trompe?; le public ,. 
en fe vantant d'avoir <jS<Sf/<i cinqJ^trfannts^ 
fendant qnarantejomrs^ deux ce$ti quatre Ve^, 
lûmes ^ quMI n*a jamais faits, & qui n'ont 
jamais paru ? • 

VIII. Cet Auteur paroît avoir cônnt^ 
le Chrîftîanifme. Il dit que le Monde férU 
ra j ler's ''que le Sang coulera du BoU f • Oa 
a beau dire qu^il efi mf^Jj^hle de deviner ce 
qu^il veut dire^. Il n'eft pas même nécef» 
ïaire d'avoir recours.an Sang qu'on fait cou* 
1er miraculeufement des Images & d^sCru* 
cifix de Bois. Il fait AUufion à la vérita- 
ble Croix, d'où le Sang de Jefus-Chrift % 
coulé ; & il fuit le Sentiment qui régnoit 
de fon tems; c'eft-à-dire , dans le fécond 
Siècle de TEglife Cbrétienne, fivr le Mon* 
de/hfiroit tien tôt. 

l\ explique la Maàifeftation de Jifus^. 
Ftls de Dieu. Il marque le tems & la ma» 
nîere dans laquelle il a du paroitre; car^ 
cet Homme, forti de la Mer^ c'eft-à-dire, 
d'un Abîme qu'on De peut fonder , étoic 
B f tailW 

• ir Livré SEfârâs , Chaf. XIV , Vtr[. 39» 

er fuiv. 
t IF Uvn iEfdrâ$, Chaf. T, Terf. J, 
\ U Moine , ibid. 
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taîllé de la Montagne ; mais , en ne pou* 
rok voir fc Lîcu d'où il avoît été taillé. 
,> Les Princes & les Peuples, q«oî qcic trera- 
^blans à faVae,6(bienc lui faive IaG«er- 
^ re. Il ne tenoît ni Lance , ni aucun Inf* 
^ trumeût de Guerre : mais , de fa Bouche' 
fy fortoit du Feo ; & tora qu'il eut ^onfù* 
,1 mé ceux qui lui réfiftoient , il appella uftt 
„ Multitude plus troff faille. „ Cette Multi- 
tude tranquille étoîent les Juifs des dix Tri- 
bus qui avoient été difperfés en Orient , & 
dont îl rapporte les Voiages que nous éxa* 
minons. 

I X, Si on peut tirer quelque Confé<}uence 
Ae ces tjuatre. Remarqués , je conclurai que 
Cet Homme étoit effeâîvement né J^iîf, 
élevé dans la Chaldée , & qu'il avolt for* 
mé fon Style fur celui de Daniel , dont il 
emprunte la Méthode, le Style, & les Ex- 
preffions prophétiques. Il avoît envie de 
flatter cette Partie de fa Nation, qu'il oroioîi. 
éévoir être rappellée par le Mcffic ; & , en 
effet, ce furent les Juifs de la Difperfion, 
Parties ^ Elamhes ^ (ff Medes ^ qui embrafTé* 
rcnt leGhriftîanifme à ki première Prédica- 
tion de Saint Pierfev L'Auteur, qui avoiè 
vu ou connu ce Miracle , efpéroît qu'il au- 
roit de grandes^ Suites , ^ que le refte de |a 
¥i^ion tranquille ^ c'eft-à-dîre, qui ne faî- 
foit point U Guerre à Jéfas-Chrift , coiii* 

nie 
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me ccu de Jérafalem , viendroit compo* 
fer rEglife. En effet, il étoit Chtétîeii; 
car, il parle trop fouvent de J/JksyFtls de 
Dieu. Mats, il ayoit encore beaucoup de 
&efpeâ pour les Traditions & la Cabbale 
des Juifs , qui étoit fort eftimée du teai» 
de Jéfus-Chçîft. Il paroît même qu*il fui- 
YXÂt ce Préjugé, ott quMl étoit ignorant fur 
la Monarchie des Perfes ; aur , il Ta abré- 
gée, puis qu'il fnt dire à Efdras que Jéfiii. 
parc^tra quatre cens Ans après fa Prédic<«' 
tien. C'étoit donc «n Juif, devenu Chré- 
tien , qui confcrvoit encore rAmour des 
Traditions , & les ViHons ordinaires à fcs 
Maîtres. 

X. Enfin , il écrivit au commencement^ 
du Chriftîanifme. Puis que Saint Irénée, 
Clément Alexandrin , & Tertullien , ont 
ad(H>té fa Vifion for Fe RétabljOtment 
de rEcriture , il fiiut le placer à la fia dn* 
premier, ou aft commencement du fécond 
Siècle de i'Egltfe Chrétienne* Mais , fea- 
Vifions , fon Amour pour les Trudicioos 
incertaines, fesimpoilures far rkxfpimuiofi. 
di?iae,doat il fe vante, & le lems auquel 
il a vécu , ne nous permet pasd*iajomer au^ 
cane Foi i cèquMl débite fur laDifperfioa; 
des dix Tribus dans des Terres inconnues. 
L* Autorité de cet Ecrivain di^aroltd^ le 
moment qu'on le connott:& celle des Pe>» 
B 6 se». 
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res y qui l'ont faivi , ne doit engager per- 
ionne à faire la même Faute. 

XL J'cxpofe ici naiturellemcnt le Sen- 
timent qoe j!ai fuivi dans la première Edi- 
tion de cette Hiftoire: mais, comme je ne 
▼eux. ni m'approprier une Gloire étrangè- 
re , ni diffimuler au.Public mes propres Fau- 
tes, ou le priver des Découvertes, qui m'OBt 
été commum'quées , >*infif rerai ici ce qu'un 
Anonyme m'a écrit fur cette Matière, avec 
d'autant plus de PlaUir que fa Conjeâure 
me paroit jufte & bien prouvée. 

XII. L'Anonyme croit que l'Auteur 
du IV Livre d'Efdras a vécu fous l'Em- 
pire de Trajan ; qu'il étoit Juif; non feu- 
lement de Naifiance , mais de Religion; 
i^u'tl avoit dcflein de foutenir la Foi chazk* 
celante des Juifs , étonnei de voir écouler 
le tems que le) Prophètes avoient âxé pour 
la Manifedation du MefGe. Ce fut dans 
cette vue, qu'il Jeur promit .en Style myfii« 
que que ce Libérateur alloit paroitre. 

XI IL II tachajl'imiter le Style de l'A- 
pocalypfe de St. Jean , parce que ce Style 
myfiique étoit fufceptible de différentea 
Iaterprétations,à la faveur 4efquelles l'Im^ 
poûeur pouvoir aifément fe difculper au* 
près de fa Nation , fi l'Evénement né ré- 
pondoit pas à fes Prédiâions. D'ailleurs , 
ies Oracles emharraiToient d'autant plus les 

Chré- 
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Chrétiens fimples, qui ne s'âppercevotent de 
rbnpoftare, qa'itoétoieâl obligés de recon- 
naître dans cet Ecrif af/ci^n jafqtt'anx Ex<- 
. preflions & aux Seniimem» qu'ils refpee- 
loient dans un Homme divinement infpjré. 

Enfin, comme rApocalypft n'avoir pa» 
entore alors un grand Cours , &; qH.'elle 
étoit peu ou point eonnue(de& Juifs, il fe 
fer volt des Expreffious & de la Méthode 
d'un ApAtre , avec d'autant plus de Con- 
fiance qu'il étoit prcfquô furd'échapcr aux 
Reproches & aux Accufationsdes Juift.qu'il 
voulort confoler. 

XIV. Afin de donner une Preuve de 
cette Conjeôure , je remarquerai qu'il ca- 
raâérife le Mefiic comme un Roi puiflant 
qui défait tous fes £nnemis p0ir le Soufle 
de fa Bouche. 

FoUiy dit"}}*, MwPent qmi ftlcvM de I0 
M^ faur M^rr toutes fis Ondes. Je neg^r^ 
dai^ i^ ee Vent devenait un Homme a^ee les 
Milliers du Ciel; ^ par tout y oi il tournoie, 
fa Face pour regarder , toutes les ehofet.qui 
itoient autour de lui , tremblotent ; par tout 
oà fa Voix retentiffoit yceux qui en entendoien» 
le Son bruloieut comme la Terre qui fe confitr 
me, lorsqu'elle fent le Feu. Je vis après ctla^ 
les Hommes qui s'affemUoient des quatre VentSy 
Iffqueh étaient fans Nombre , pour eombattre 
B. 7 PHom^ 

^ JV «v. iBlim\s Chof^xn î , Vêffx ,-er<^. 
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P Homme qui itM [wti de U Mer; méùs^ il 
jetta de fa Bouche eemme mm Herrtmt de Fem , 
isf de fes Lewes mm Femt de Flammes^ ^ de 
fa Lamgme il jettoit dee Etincelles ^ desTem-- 
fêtes ^tellement que la Mmltitmde qui /toit ve^ 
mue fomr comhatfee fmt brmUe , isf H ue refta 
piem de cette MtMtmde immomthraùle qme la Ctm^ 
dre Çjf Pudeur de ta Fttmée :■ ce qui me jettm 
dans urne gramde Fraiettr. . 

X V. M»î$ , on y voit , far toot, le Sort 
des Empereurs depuis Joies Céfar jufqu'à 
Traj«a peint après coup. 

U Aigle * que tu as vu méfier de la Mer 
efi un Roiaume qui af parut à ton Frère Da^ 
miil;maiSj il me Imi fut point interprété : leoiei 
maintenant , je te ^interprète. 

Voici le tems vient qu*um Roiaume s* élèvera 
fur la Terre , dont la Crainte fera plus terril 
Ue que eelle de tous les Roiaumes précédens. 

Douze Roi^ y régneront Pum après Pautre , 
defquely h fécond tiendra plus de tems que les 
douze autres. Ce font les douze Ailes de PAè-» 
gle que tu as vues, 
^ L'AigU eA TEmptre Romain : les dou- 
ze Ailes de l'Aigle font le^ douze Céfars, 
danc Aagufte,qui fut le fécond , régna plus 
Ipng-teti^ que tou» le» autres enfemble. 

X V K Après le tems de ce Roiaume de 
grandes Dèffutes s*éleo>eront tellemenP qu-Ufe^^ 

. ra 
*^ /K Liv. iEfdrat, Chaf.XlI^ Vorf li , oirc. 
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fia em FM de tamier ; mm » il fi relèvera , ^ 
huit Ptmmeî firtirent d^ ieffons ces Ailes dé^ 
^fis^ Fehi Ni$terpràa$iom^ bsiit Xfih s^ élevé-* 
ront^ defquels les tems firont bientôt paffeZj 
^ leurs Ans fort cours. Deux f friront. 

Ces hait Rois font Calcula, CUude^ 
Néron, Galba, Vîtelliiis, The, & Do- 
mitîeu , qui régnèrent p^n de tems *, 6c la 
Mémoire de deux de ces Empereurs p4rît^ 
parce que TXio^ fit effacer des Regftres Pu- 
blics les Noms d*Othon & de Vitelliof :^ 

XVII. L'Auteur, après avoir rcpréfenfé 
pluikurs cbofes, qui conviennent aux quatre 
premiers Empereurs , af%r6 jue dense feront 
réfirvez four dominer fitr la l'erré ^ fur fif 
Hahitàns^ la tourmentante Ils apfelHront la 
7ete de ï* Aigle ; ils confommeront ks méchant 
Us Trom^ries i^ Jes amèneront à kttr Fin. 

Il eft aifé^e reconnoitre que IsiTerreeû 
Ift Judée par opppfitfonà la Mer^ qui fig- 
nîfie les Nations. D'ailleurs, elle eft ap* 
pêllée par excellence la Terre , la Terw 
Promife , la Terre découlante de Laît & 
de Miel. Les Aigles Romaines avoieot 
fondu fur cette Terre, parce que Dieu vou* 
loit punir leurs Péchés , £ç faire finir leurs 
Iniquités. Cette Terre fut cruellement trai- 
tée par les Romains. Tite & Domitien 
étoient les deux Empereurs réfervez pour 
cette fatali^ Exécution : c'ed pourquoi dans 

la 
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la fuite r Antcur rcpréfcntc le Liom de J\ida , 
ou le Mcffic,qm reproche à TAîgle qu'el-? 
le a mal gouvctûé la Terre ; c'eft-à-dîre, 
la Judée. 

XVIII. Il marque la Fîn trifte de 
Vefpafien, qui mourut dans de graudes Don* 
leurs 'Caufécs par ulie Colique violente & 
un Flux de Saog, en difant que la plus gran- 
de Tête mourra dans fon Lit avec de grands 
Tourmens. 

XIX. Mais, l'Epée mangera les deux 

qui refieront. Domitien fit mourir fon 

Ami , & fut tué par Domitia ^ qui étoit 

complice de fk Mort. Il fait enfuite fuc- 

céder Nerva ^ & Trajan à Nerva : mais, 

il fe trompe far le Règne du dernier quMl 

abrège , parce quUl croioit que le Meffie 

alloît paroître. Enfin , le iVc«, dit-ij:*, 

fe lèvera , fe lmfan$ âe la Forêt ^ h'ruiaitt ^ 

farUm^ à V Aigle , £s? le refre»a»$ de fes /«* 

jujitcfs. 

* IV Uv, d^Efdras, Ckaf. XJI, Ytrf ^u 
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CHAPITRE III. 

Kelatjons différentes que les Auteurs Juif» 

ont faites de la Difperfion de leur 

Nation en Orient , &c. 

I. Dejfein de ce Chapitre. 1 1. Dffperfiom des 
Juifi d^H$ la Médîe. 1 1 1. Jofepb Us ré- 
pand dans cent vint feft Provinces de TO- 
r/en^, J V. Jofipb Gorionides prétend fnt 
/es Résbabites étoiént dam les Montagnes 
Ténebreufes, V. Tems auquel Eldad a 
vécu, VI, Si la Tribu de Dan fut difper- 
fée dès le tems de yérobùOfn. VII. Si elle 
fut fuivie par trois autres Tribus. V II I. 
Defiriptkn d^une cinquième Tribu inconnue 
qu'il joint aux autres, IX. Celle é^lffa*- 
char chezJesPerfes. X. Benjamin de Tu'- 
de le.. Ses Foiages. Thema^ Capitale d^ un 
Rotamme de Réchahhes. XL Salmon, aU" 
tre Roi des R/eiaiites. XII. Fautes de 
Benjamin fur la Perfe , isf fur la Pécée 
des Perles. XIII. Tombeau J'Efdras fur 
les Frontières de Perfe. XIV» Celui de 
Daniel portoit V Abondance. Artifice pour 
fe P approprier. - X V. Difperjion des Tri- 
. bus de Dan^ ^r. X V I. Defcription fa- 
buleufe des Turcs par Benjamin de Tudele. 
XVII. Caraétereje Peritfol, autre Voia^ 
geur Juif. X V 1 1 1. Juifs nombreux dans ^ 

les 
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hs Montagnes de Chabor ^ en JPautrti 
Lieux. ; X I X. Dans le R^iaume de Ca^. 
lient. X X. Fleuve Sahb, Preuves pour 
le Fleuve Sahhatius au delà du Gaffge» 
XXI. Roiaume du Prêtre Jean. Les 
Juifs y étaient flêrijfans. 

I. A Près avoir réfuté le faux Efdrâs, 
X\. & rejette fes Contes fabuleux , il 
faut nécefTaiFement examiner ce que les 
Ecrivains Juifs ont rapporté des Difperfions 
de leur Nation; car, quoi qu'ils aieat mê- 
lé quantité de Fables avec rHiftoire,il ne 
laiflè pas d'être aéceflaire de favdr ce qu'ils 
penftnt&ce qu'ils ont publié ftr une Ma- 
tière fi importante- Nous fuivrons autant 
qu'il eft pofBble l'Ordre des Temsaufquels 
ces différens Auteurs ont Vécu. 

II. Joftph ren^arque qu'Efdras aiant ob- 
tenu la Permiffion de ramener le» Juifs 
dans leur Patrie, plufîeurs fe rendirent de 
laMedîe à Babylone pour le fliîvre; mais, 
qu'un grand Nombre préféra les Etablifle- 
mens qu'il» avoîenten cePaïs-là, i lapekic 
d'en faire de nouveanx. Les Juifs difent 
même aujourd'hui qu'il y eut quantité de 
de Familles de Benjamin & de Juda , qui 
refuférent de rentrer à«ns la Judée; & que 
c'eft de ces Familles, dont laPoftérîté s'eft 
co&fervée en Orient , qu'on avoit accou- 
tumé 
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tnmé de ^er le Chef de la Captivité, qui 
étoit toDJours de la MaifoQ de David, Il 
faut donc ayouè'ff.>que c'eftidans la Medie 
qu'il faut chercher les dix Tribus ; puir 
qu'elles y ^toient dexneurées au temsd*Ef- 
dras. ^ ■ 

1 1 L Jofeph * affure auffi que ceux qui 
relièrent en Orient , fatfoient une Infinité' 
de Mèiliers, & il fait pafier rEdit d'Affilé- 
tm dans cent vint»>feptGétnrememenSyde* 
p«îs* TEditopie ju^njaux tmàtt , comftie 
iMl y avoit ra des Juift dans toutes ces Pro* 
vkices. Oiofe f & plufieurs Chtétksis on^ 
fttivi jôfepb; & les /nia modernes , bea»*> 
couj^ plus Gcédules , ou plus, fabuleux que 
les anciens, ^nt ajouté au Récit de }<»feph 
àt« Fâvts qu^ paroiOent iacFolables. 

I V. L'Impofteur qui a pris le Nom dé 
Gofiotiides » & qui a beaucoup plus d*au- 
torké cfaei les Juifs que le véritable Hifto^ 
rien de ce Nom , parée que Tun a écrit en 
Grec , & l'autre en Hébreu , prétend avoit 
copié Uti^ Livre intitulé hs Générations d^j^ 
lé^mtdrt U Grand ^ & compofé par le» Ma» 
ges d'Egypte immédiatement après là Mort 
de ce Prîflte. Il y avoît lu qu'Alexandre 
le Grand , après avoir traverfé une grande 

Eten- 

* Jofip^' AntlquîtAt. Judaîcar. Lit, XI, Caf. Y 
,tr VIj fag, 380. 
t Orpf. Lib. 11, Caf. Vil 
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Etendue de Pais ^ arriva aox Montagnes 
ténébrtufis , •^RTl » ' Cèofibef. Il voulut paf» 
fer de U dans le Lieu, où demeuroient les 
Enfaffs àe Jonathan ^deRéchab^<\^\ilo\trA 
au delà dç ces Montagnes. Il prit mille 
trois cens Hommes d'Elite pour le fuîvre; 
mais , il n'y avoit là aucun Raion de Lu- 
mière , & la Terre , fur laquelle il màr- 
choit, n'^ott q.iie de la Boue. Il enten- 
dit feulement ^ des Olièaux qui parhhnt 
Gr^Çy dont l'uB l«i cria, EnvmHyAUMom^ 
ire^ veux tu piuétrer déms ia Maifim Je Diem 
isf le DomiciU de fys Serviteurs , Enfans J^A' 
iraham. Un autre l'avertit d^ailer aux In^ 
des^ 9Ù a vaincrait Borus ; ce qui lui« fit ce-* 
broufler chemin , & retourner à Ton Ar- 
mée, pour pQUfTtr fes .Con^uiÊtes du c6«€ 
dfes Indes. - 

V. Eldad *€jfl un de ceuï qui ft faut le 
plus întérefTés à faire TJtiiftoîre des dix Tri- 
bus. Ilétottfortîdec€l)#deDan. Onacra 
qu'il f vivoit dans le treizième Siècle , & 
qu'il envoia alors aux Juifs d)gifagne le 
Mémoire, dont nous allons parler; mais, 
les autres le placent quatre cens Ans plu- 
tôt \. Nous avons , difent les Juifs , une 
Tradition fortie de la Bouche de notre Maitre 
Ifaac t*Illuftre , laquelle porte qu*ils ont vu 

l'An 

♦ V. BartoL Btil. Kahh. Tom. 7, fag, iip, 
t A». 1183, \ An. 880, 
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fAn 4640, Eldad vivant. En foiviint ce 
CalcQl , Eldad auroit vécu dans le neavie- 
me 5iec}e , TAn 880 , au lien de TAn 
1283 , félon la Datte qu'on trouve à la 
fin de cette Lettre. Il eft afTez difficile de 
décider !aQaeftion,pQis qu'on ne connoit 
cet Ecrivain que par les Juifs, qui en par- 
lent différemment. 

VL Eldad affureque dès le tems de Jé- 
roboam, la Trfbn de Dan ne voulant pas 
répandre le Sang de fès Frères , ni com^ 
battre contre eux, elle prit le parti dequit- 
ter fon Païs, & de paÂTer en Ethiopie, où 
el}e fit une efpece d'Alliance avec les Ha* 
bitans du Lieu , qui devinrent fes Tribu- » 
taires. On s'apperçoit aîKment qu'il bron- 
che dès le premier Pas ; car , ce ne fut point 
à caufe de Jéroboam que cette Tribu quitta 
1* Judée. Dieu ne l'en enleva que long-» 
tems après. Maïs, de plus, il faut remar* 
qner ^e par l'Ethiopie , dont il parle , il 
ne faut pas entendre leRoiaume des Abyf- 
fins, où nous verrons dans la fuitie les Juifs 
très puiiTans ; mais , puis qu'il fait remon-> 
ter Phyfoû à cette Tribu , il entend la 
Chaidée , où régna Nimrod , Fils de 
Chus , & qui efl fouvent appellée Ethio- 
pie dans l'Ecriture, il tombe feulement 
dans une Erreur groffiece, lors qu'il s*imV 
(tae que lesHabitans de ce Païs étoient 

noirs , 
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noirs , comme des Corbeaux , d'une Sta- 
ture de Géant , & qu'ils mangeorent la 
Chair humaine ; car , le premier de e^ 
Traits convi,ent aux Abyffins , & ne peac 
s'appliquer aux Chaldéens* » 

VII. Eldad prétend encore que les Tri- 
bus deNepthali, Gad, & Aflcr^ fuivîrent 
en ce Païs-là celle de Dan; qu'elles palR- 
rent audeU d^s Fleuves de PEthiopic, nour- 
riffant des Troupeaux , & habitant dans dc5 
Tentes. Ils avoient à leur Tête un Roi 
defcendant d'Oliab, & gardoient les prin- 
cipales Ordonnances de la Loi. Leur Pria- 
ce pouvoir ipettre cent vint mille Cavaliei;^ 9 
& cem mille FaAtaflios ^ fous les Armes* 
Ces quatre Tribus unies |)ar6ageoîent en- 
tre elles les quatte Quartiers de TAnnéc. 
Chacune f^ifoit la Guerre l'cfpace de trois 
Mois, & rapportoit Ton Butin au Roi > qui 
en faifoît un Partage égal aux autres* Ce 
£^cond Article approche un -peu plu« de la 
Vérité ; car , il cft conftant» par rt^ittoire 
Sainte, que Tiglat Pilefer obligea ces troî^ 
Tribus ^ avec cell^^^e Ruben & ht moitié 
de Manaffé , de s'aller établir oa ce Païs- 
là. Elles purent y demeurer , & faire la 
Guerre avec les Peuples voifins ; mais , il 
n'eft pas vraifemblable que les Rois d'Af- 
fytie leur laiffaffent un Roi de leur. Na- 
tion. . V . 

VIIL 
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V i 1 L A ces quatre Tribus , Ëldad eu 
joint une cia<)iiieme fort iitconnae. G^eft 
«elle de Moïfe, laquelle^ dit-H^ ^toit ido- 
lâtre , & s*étaQt convertie , alla s'établir 
dans ces Lîeux*»U , où elle bitît de fuper- 
bes Palafe. V^titenr foatient qu'ils avoient 
encore de fou tems dcs^^ Jardins &. des Pa- 
radis admirables ; qne la Bénédiâion dtt 
Cîelétoit tellement répandtie fttreux,qne 
les Enfans nemooroient jamais avant leur^ 
Pères, A qne ces derniers vivoient fix-vint 
Ans. L'Ôr & TArgent y aboïidoîent , & 
k Nombre des Hommes y étoit fi grand , 
qu'il rnrpàifoit If s Eirfans d'Ifraël qui firti^ 
remt Â'EgyfU. Génél^rard , en tradoffant 
ccrie Lettre , a transformé les Hommes en 

HahhrfemhMlerÀ ceux des Bgyftiens ; mais , 

il n'a pas compris l'Intention de TAutetïr, 
qui parte du Nombre de Perfonnes, dont 
cette nouvelle Tribu étoit compofée. Elle 
ne parloil qa'Hébren , & obfet^ott teli* 
gieuiemeiu la Loi;- mais, elle ne connoif- 
foit ni les Amorattm , ni les Gtons » (Au- 
t6fiMdesTradkions) parfit qu^ib avûsent-vicu 
fims U fecondl'emfle. L'Auteur ignoroît ap» 
IMuremment que tou» cesDoâeurs ont vécu 
depuis la Ruine du fécond Temple. D'ail- 
leurs , on ne Ait ce qu'il veut dire par cette 
Tribu de Moïfe , s'il n'entend par Jà U 
FancttUe & les Defcendans de Jétbro qui 

avoient 
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avoient p^ffé là , & qei avoieat quitté leur 
Idolâtrie. Quelques Interprètes Chrédeos 
ont cru qu'il veut parler de Jonathan , pcr 
tit-Fils de Moïf^, par G erfom, lequel fut 
Lévite danf . la Tribu de Dan , & s*ei^a- 
gea par ce moien dans UA Service d' Ido- 
les , en enlevant l6€ Thérapbims Ac Mica* 
Ils adoptent laConjeâare des Rabbins, qui 
foutiçnneat que dau$ THidgire de» Juges, 
où il eft parlé de Jonathan , Fils de Ma- 
nafle (4), rJVdemaure fufpendue , telle- 
^ ment qu^on peut lire Mot/e aaâi bien que 
MdHaffi : parce que d*un coté ce Lévite 
iétojt petit-Fils de Moïfe , & de Tautre il 
.avoit adopté ridolatrie deManaiTé, Mais^ 
je ne fai conoment on peut faire Jonathaa 
Fils de Gerfom , & petit-Fils de Moïfe, 
puis qu'il y ^vuit plus dç trois cens Ans 
entre Moïfe & Jouaifaan fon p^tit-Fils. Il 
faut donc remettre cette Tribu chimérique 
fur l'Imagination dJEldad. 

I^, Apxès avoir placé ainfi,cî«iq Tri- 
bus , il xnet celle d'iâàchar fous rObéïf- 
iance des Perfes & des Medes , & remar- 
que feulement qu'il y en avoit quelques- 
, uns • 

{a) Fils de Qerfchom , Fils de nno. On peut 
lire Mznaffeh & Moïfe. ' Il y a Manaflch , li on 
met i'f» I 3 ; mais lors qu'on ia retranche » il y a 
Moïfe* liv. duju^fp Chaf, XVIH^ Vêrfi^o. 
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ii]i%qat adoroienc le Fco» Se, qui époiifoîeiit» 
leurs Scears , fiplqn les Loiz de ce Païs-U. 
InesEoftnsde^^abalon s'étcndoient depvit 
laMomagoe de Pharan jafqu'â r£aphr«te, 
Cesx de ht Tribu de Roben demf uroicnt, 
derrière la Momagne de Pharan , & par* 
loieût Arabe. Ephtaïm & la moitié de Ma* 
nafiS.s'étokQt iettest im c6té du Midi. Us 
ne vivoient que de Vais & de.Brigaitda* 
g:es^& étoient a«ffi ipéchansque ceux des. 
premières Tribus étolent bons & faints. Si* 
mion & Juda étoieut fans Nombre dans le 
JBUïiaume deCbozar, dont nous parlerons 
dans la fuite , & faifoient paier ïe Tribut 
à, vint- cinq Roiaumes voifins. - Ce quMl 
ajoute que les Sarrafins étoient leurs Tri*^ 
butaÎTCs , découvre la Manière outrée &. 
faufle , dont il parle du Pouvoir de cette 
Tribu. Voilà la- première Defcription. 

X. Benjamin (a) de Tudete, VoJa^esr 
ff meaz dadouiieme Siècle %qBi femble n*a* 
iioir entrepris les Courfes, que pour con*. 
ooître r£tat de fa Natiqn difperfée dans 
tontes les Parties du Monde , lui donne de 
Stands & de vaftes Païs ; & il femble que 
fon Témoignage eft d'autant plus authen* 
tique, qu'il parle comme Témoin oculaire,' 
& qu'il rapporte ce qu'il <a vu. jl c'ft juftc 
Tam€ FII.^ Ç , d'éxar 

<«) ^s^Stor n^DD rD«J3 , Itincnudbtni R. Bcn^ 
jaminis. * An. X173. 
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dVnmifier ce qii*iI<Kl far la Matière. Pié- 
aMVremeiK , en premnt fa Route ao Se^ 
tMtrion de Bab]rloiie,& après* «roircoat^ 
uh Déftrt re(>ace de vînt-un Joars , îl ar- 
riva ati Roianme des R^habites. Ce Roian* 
me étoft alors partage encre deak Freret 
deArendans de ]a«?Mat<bn de Darid , A <^i 
ai^oient prouva le Ffl de Icor Généalogie 
pardeiLHrres& par des £xtraits Tort ésaôs. 
Tkema étoît la Ville capitale , orà réjfnok 
Annas. I! y atott qnantfté d'antres Villes, 
des Ghâteaax , des Fortereilês , & une Eten- 
due de Pais qu'on ne pouvoît parcourir 
q^'en fehe Jouirs. LesRéchîibîtes, fes Su- 
jets, VenricMlToient des Dépouilles de leurs • 
Vt)ifins, h particulièrement des Arabes. H- 
y ârolt 14 àt% Académies & des DoÛcurs , 
auxquels le Peuple pàîoît les Décimes, Ils 
nourrHToîent auffi par charité ccrtaîoes Geûs, 
ftmMables aux Moines , habillés de nofr, 
qnaî'fic lyeuroient jamais de Vfn , éririvotent • 
dahs là Retraite Â les Cavernes, occuper 
à pleurer toute leur Vie Ici Malheurs de 
Jétufetem & de la EHfpcrfion. On y feifoît 
éwffi tous les Ans des Prières de quarante 
Jours -pour *es fugitifs. 
' XI. Salmon, Frère d'Anne, coraptoit 
au:ffi dans ies Etats quarante Villes , deur 
Cens Bourgs ,& trens Chlteau*. Trois cens 
mille 6oJ4ia , «ous dt la nÂoie Nation , 



y Google 



CftAPvUI. Dj;$ 1UIF8. \ ff 

})iettpl0knt Ge grtnd S^i»ttm«. 7!»m» >#««» 
pl^&.de ceiU^mHk H^bitani ^^ ét^j^ .la C/ai* 
pittie. Oîi «n cotftpu>it ^iHiûat i TjlifBi^fti, 
ViMe fkttée entre degx Moatagaer« >& «tijc^ 
fortes, 'OÙ tePjrîooe Ailbîr A Ri^denct. 
ifioîià tngrapaPaïs^Htf^t-tefimcJttiT. C'f^ 
un Malhenr,qVU foU denw»r4 toi^çartS iQ^ 
cdDiMi ^ &, q«e ItkV^oSagmr ^.^^i 4^t j ètrt 
•Ué:, :|etzeiattpe:j6.groi&éfemm^'|^ fa$^ 
tiultiofi ;car y rAnibk^ dont tt p.»i>lc j ii'^p^ 

Erreur fi groffîjBre ïéès le |)réj^W! j^%9^ ^ 
crttiiiâre aypc;<rftffoo'i)uMl n'^iT^cfii. (ég^Hh 
«eyit ceqti'oa luLdirok d':j^Ojf^'i>HW'^lin||i 
JAnais vuî» je qui flattotc a^j^t>lesi|£i|t TQi^ 
gobil de laNaâoa; tmi&^ H v^ ^aff^ 
-pas A. -. - ■ ' 1 • . «'j 

XIl. &ni«niaptecelesTrîbQ$^iaeAih 
beiii de<3ad^ & de Mânâ/Téa^iàiGebi^î ^lo^K^e 
4ie trdb /oornées de TiliÉiafey^tCQdeifm- 
de y{Ikf eofèr»dît xtiupHOite «^ Jutfi» 
9ar iU£dient la KSo^xe MSiBiriiyhMiieti^jfc 
4NIS arabes. .An 4ieii eft on Défirrt affrcMu: 
ûde dix-*huà f ows-qtte perfc»iiiîe aile pe«^ p|Of> 
^ ; & là , ces Tiibua^roaTerainemett |>iHf- 
&iites, ont Jegraaderi & debellorVaiei, 
{& 4r5 AriOiEes 4ifleif ûombreu&a |>Q«r -firif e 
da.Gaerre à tovS'lea Roi«tonie^ vaifios. Al 
jfiAQC remar-qxier^iQt fAuttvt n'alla /pat daM 
^QS k$ Lieèxviimt il t>aiae. . il bjitiiiNi* 
' ' C 2 vent 
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^cût fur le Récit de certaines Gens qu'ît 
avoît trouver for fon Chemin , & il n'y a 
point de Moien pins fur pour être trom- 
pé , que de croire fans Examen ce qo'oil 
dit de certains Lieux miraculeux. Les PaVs 
qu'on ne voit point font toujours les plus 
1>eaux du Monde. )U renferment mille 
Curiofitei inouïes. D'ailleurs ,: ce Voîa* 
|;eur Juif rapporte f\ mal la Situation ie 
certains Lieux, où il doit avoir paffé, qu'on 
«ft tenté de croire qu'il s'eft épargné lapeî- 
^e d'y aller , lors même qu'il le dit. Il 
^arle, par exemple, d'une Ile: qui doit être 
â l'Embouchure du Tigre , où les Mar*- 
^liands des Indes & de la Perfp vichncnf 
faire leur Commerce ; & du ladf , où: l'on 
pèche les Perles. Cependant , il eft cetr 
tain qu'Ormus ; dam il veut parler y eft 
:.bîen éloignée du Tigre ; car , elle cil pro^ 
t\it du Détroit 4e BafTora ^& un Voiageur, 
c^ui fe tr<>mped'unenuinkre énorme, fur là 
-Diftahc^ ides Lieux qu'il a vus , 1 doit être 
xsr^ avec beaucoup de précaution fur le refte; 
•1C3ç qu^îl dît de. la manière dont le forment 
-lèsPèrks, eft ridicule. H avoit apparem- 
, ment cMiï' dire que les Perles fe forn^ent defe 
.Goûtes 4e Rofée. Sur cette Chimère , il 
Ibâtit <|ue lesrîijabitans dcs< Rivages^volfinSs 
Z9&nt ^ çueSUîr fmr, ia.S/^erfifie Jf 11 Eau, la 
-Pluie qui tombe lei4duMoistdeM>ai:s;t& 

qu'a- 
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qu'après Tavoir enfermée , ils 1^ jettent aa 
FooHde UMer^oùtlle fe repofc JQfqu'att^ 
lyiois de Septembre, & alors des Pécheurs 
habiles vont r.e<)iiérir ces Vafes d'Eao , ilsf 
y tj-paveot des Reptiles, qu'ils di/Téquent^: 
& 4oDi ils tirent des Perles. Si* Benjamin 
étoit allé fur les Lieu3ç,,aoroit-il parlé aiafi 
de» Huftres , dont on tire les Perles ? 

. XI IL Cétoit. la Coutume dçs Juifs 
Oxiem^ux de bâtir des. Synagogues proche' 
les Tombeaux des Prophètes* Us afTorenr 
que Iç Tombeau d'Efdras étoit fur les Froft» 
tieres de la Perfe , où il alla trouver Ar-» 
taxerxes ;. que d'un côté , il y avoit une 
Synagogue , où quinze cens Juifs alloient 
faire 4eurs ©évoiious ; & que de l'autre » le» 
Mahomét^s, qui aiment Ëfdras» av oient 
bâti là uçi Oratoire, r Ou voioit auffi le 
Tombeau do Prophète Danjè'l dfms upe yn^, 
le fituée fur les Bords du Tigre, dans ia^ 
Frov/nce des Elamites. Le Fleuve paflbic^ 
au travers de la Ville » peuplée de Juifs., 
D'un côté étoient les , Riches. , & de l'au^i 
trc Içs Pauvre^. : : î . 7 7 

X I y. Cçnx - ci . s'Imaginèrent ^ que; le. 
Tombeau de Daniel porçoit;lja Bfrki^^Q^i 
chet leurs Voiiins. Ils s'en pla^nirent r. 
des Plaintes on en vint aux Armes, afin; 
d'avoir ^cp Tombeau guîl,, dçve^t una. 

-; . C 3 ' Sour- 
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Source de RichefTés. Après bien de&Com^ 
bttls, on convînt que leTombeaa fe tranf» 
portcfoît tons les Ans d'un Quartier de la 
Vîiîe ) Tautre, afin que chacun eut part à 
la Béthédîàîon. Le Traité fut exécuté é&. 
àt bonne- Foi pendant quel^tues Arfliées ; 
diaîa , Benjan^în aflure que Senigar , Rot* 
de Pcrfo,<juî afvoît quarante-cinq Rois pouf 
Vaflaui , voîant paffer & repafler k Tom- 
beau du Prophète , ât jalou» de fbn Ho»- 
li^ur, of donna qu'on le mettroît dans une 
Pîft^nceégaVe des'àem Quartiers de la ViW 
le , & qu'il ferok pendu là aivec ine Chaî- 
na ; ce qtri fut fait. On biiit depufo une 
Synagogue dans ce Lieu, oè tout le Mon- 
de va ptittj 6l le Roi^ défendît* p<elièr à 
ufl miJVt au deflfus & au deiToai 4é cet fin* 
Acif , t5H: dT^oflorer • {>ar là fe Prophète.; 
Il faiit aimer les Fables 6i les Erreurs po-^ 
p«itaff es i qila^ on rapporte celle-ci jMrîeu*' 
ftmént. Cela eft encwe ttioins étonnant 
^ue ce <juMl dk « que les Tures ont ékvtH 
Tfôos au Vifege^ aâ ^îeuf de Neï. 

XV. Il place auffi les Tfîbd^de Dan^ 
die 2*<il6n, dTAélrer , S de'Ncohtati , fur 
léf Bords dt Fleuve Goian , oc danr le* 
IHè^ntagnet de Nhbor. La Montagne & le 
Pl««fvc (ont également incontius. Eldad & 
Perîtfoî t»<ïiîT ont vopla copier leRédt de 

Ben- 
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Benjadiia, s'éloignent fort de loi ; ctr , l'vm 
tioi)s envoie chercher cette Chaîne de Mon- 
tagnes dans les Indes for les Bords 4a Gaa>- 
geS) & l'autre place les mêmes Tribus, i 
Texçeption d'one,for les Bords da Flenve 
Sabb^tion , dont nous parlerons dans la 
fuUe. On ne trouve pas aujourd'hui le 
Goiaa dans les Terre^i des Parthes & des 
Perfes, où il dcvroit couler, en fuivant la 
Aome (a) que prenoit nâere Voiageur: 
mais, M laifïons pas de mard»^ après lat 
dans ces Terres imaginaires , aân de voir let 
Peines qu'il fe donne poorrolever la Gloire 
4« fa Nation, & découvrir les dix Tribus qtte 
nous cherchons. Voici cequ'ilen débite, 
r .XVI. LeRoîdePcefô «fît* doccque 
cesTatcs^, q«l ênt dem^Trauj am msiiem 4m 

Fifage^ auliffiJe Nez, avoieni pilltf une VDle 
de fonR^aanse, r^falvtde les^pourfoivre'. 
il fallut avoir on Gûiit pour lc$ chercher 
âudelàdulXiert J<mg &nfircttx q«ii les té* 
paroir de M Pérfb* Le Gotde i'égara après 
quinze Jonrtf èe Marclie : peu -s^in fallut 
que iAtïAêe M petit de Faim i*mais enfin 4 
elle approcha des Montagnel de NisboTi 
£1U fe rafrakhit fut' lefe Bor<is da Goian 
aux DépQJtks des Juifs , qui avoienr plantd 
U^ de beauxi Verges. Le^oî de Perft fur'» 
C 4 pri^ 

(< > H alloit de Mcdic ,cn Pcrfe, 
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pris de trouver fur cesMontagneâ des Vil- 
les , des ForterefTes , & un Païs fi bien peu- 
ple Y envoia demander quelle <toit cette 
Nation inconnue. II voulut traiter Ail ian* 
ce avec elle, après avoir apris qu'elle étoit 
Juive, & en acheter des Vivres. On le re* 
fufa d'abord ; mais , fur la Menace qu'il 
fit d'égorger tous les Juifs de fon Empire, 
le Traité fut conclu ; & à même tems , on 
donna Avis de tout ce qui fe paiToit aux 
Turcs , qui étoient alliés & voifins, lef« 
quels attendant les Perfans au Paflage des 
Montagnes , les battirent , & obligèrent le 
Koi de s'en retourner avec peu de Monde. 
Benjamin avoit apris cette Uilloire d'un 
Homme de fa Nation., nommé Moïfe, 
qu'un Officier Perfan avoit amené en reve- 
nant de cette Expédition , & qui étoit de- 
venu Grand Seigneur en Perfe. Il ajoutoit 
que tonte la Nation, retirée dans fes Mon- 
tagnes, iie reconnoincHt point de Roi. il 
eft diâidie de recevoir ces NarraMons fur 
iJkFO! 4'un ParticuJiîcr , qui prend la Pré- 
caution de m<^tre un Défert de yin.t Jours 
de Marche devant la Narration & le Païs , 
dont il parle, ou plutôt, il fc^rplt impoffi* 
ble que les Voiageurrn'euffçnt déterré de- 
puis ce tems-là qn Roiaumeivpuiflant,' ce 
qu'ils n'ont pas fait. 

XVII. 
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X V II. ;Ua BUtn Joif; deF^are^ '^qu^ 
vivoit il n'y a pas deux cens Ans , faifiutt 
UnéDefcfipitondé troîs^ Parties 'de: la Ter* 
re, y. donne nne EteiKiiië yafte à fil Nal^ 
tîon. Ce Jttif Italien eft Pericfol du Para^ 
fol (tf), Homme. habile, qui aVoit In les aaî 
ciens Géographes, & qui les a fui vis aflff» 
Cxaâement; .& quoi qu'il ait fait des Fatt^ 
tt$j inévitables dans un ii grand Ouvrage, 
H n« iatife pas d'être plus efiin^ qu'aucun 
des Auteurs de ià Nation qui fe foit mêlé 
d'écrire la Géographie. Cc;t Auteur com^ 
pofa ituffi le Bonclhr d* Abraham. C'eft une 
Oijf^ute contre U% Chrétiens^ Quelques 
Savans , comme Baxiorfe &Hottinger,.lui 
ont attribjtté un Commentairefur Job ; mais^ 
îU ont «confondu cet Ouvrage avec \es,Sai.T 
tierf du Monde ^àont nous parlons. 11 pla4 
ce lesjuifs.^ansun grand Nombre de Lieux 
où on ne les trouve pas. Après avoir in- 
diqué les Jndes qui font au deçà &att delà 
(A) du Gange, & parlé de laChine, il ima* 
, Ç S «ine 

,(4) nimm nniit d^tij? , Epiftoh de Scinitis 
Mundi , îd cft , Itinera Mundi , fie dï<fta , nempè 
Cofmogniphi.ae , Authorc Abrihamo Pcritfol , 

Au. iç*5- C^^ ^^* f^S' ^3 ^- ^^f' ^>M' 70. 
• (iy Bartolocci avoit lu dans une Copie mal 
impriniëe, niioit, -rf/r4 , pour nnoo^-, f fiera, 
^U^^nifie Jiir if bs du Oangè^ Se il en faifoit 
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jt H I a T O I K'E Lïr. VIL 
fine QB giaîDd Pui cnviraïut^ de Mca- 

XVI IL llraplAced'AiiirésdaiisIelM. 
Art de Oabor ^ qui y virant à la msniefd 
dtf anciens Kéehabites , faas MaiToas , fani 
ftmer, ai boira da Via ; & afin qu'00 né 
aSimginê pas qu'il débite uae CbimeFe, il 
Hflct (a Rootd pour alter à ce Défert. 11 
fiait ptfler kC^ deBooneEfpértnce^ efi« 
trer dan» b Mer des Iodes ^ mettre pied à 
Terre 9 & oti troaira Cabov ; cepeiîdaat^ 
personne ne Taencore trouvé. Il lear don-^ 
A< des Rois paiflans dans les Déferts de TA-» 
fable, par oà en paflèf poaraller à la Mec* 
qxie. Ih s'eDrkhîfièot par les Aronowtes , 
par le Poivre qu'ils débitent » ft ils fbot 
aaffi ûombreaa en ces LieM-là que te Sm^ 
Mon de 1« Mer. 11 entre dans les Indes, 
Je >1 peuple da Jaîfs les Bords da Gâftgtf 
}es Mes de Bengale , les Philippines, &c. 
11 prétend qu'unloiir ils fortirent de là far 
des Vaiifeâax très légers ; qu'ils payèrent 
daiii la Mer de Suph^four entrer par là dans 

la 

ÏAJfyrîe^ qui étoit là très mal placée: Biais , dt 
pkis , il ïifoit dans le même Eadroit p^ , au liçrj 
de MpTQ » VtrikA » au Heu de Sirckn, , & cela Tçiv- 
|$kgeoit à faire uçi Roiaume imaginaire de Pern- 
que , au lieu ae celui de la Chine » doat parla- 
paj-afoU ^gMf^ Sirkê.x Hydtt Notas ad PecM» 

Cêf. IX, m^ 6j, 
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chaf-ul des juifs.: f^ 

la Terre Stînte , fclott rOwwie ixiPto^ 
fhête. Ils envolèrent des Ambafladeuri 
4M3 des VttlSmii de Jonc & de Papier. 

XIX. Perltfol fo«iciit ♦ encore qu'il 
y a mie Multitude de Juifs dans toMet 
les lits de It Mer des Itides , & parricùiiéL 
cernent ao deffus de Calicut ; qu^îla y onfc 
4e« Rois pow le^ gowcrner r&^qapi qam 
les lûnaëlitea tâchent à les noirc^ & i dî«- 
tninmr leur Nombre, cependant, ii a'en 
eft pas moins vrai que la Najtion fabG^ 
dans ces Lieux avec Uonneuc & avecProA 
périté. Il fe ferr même dit Tédioignagt 
4Um Auteur Chrétien pour le prçmver, par«- 
<e que dans fk Defcription du 'NouveaA 
Monde y cires k Cofo dtl India ^ i) avoue 
49^\\ j &Ycnt trouvé des Marcbâmds.Juifîs à 
jCalicut. Vel^Oiee, qui efièéHvement rapt^ 
l»ortc cela^ avoir r^ifon : mais, te Juif ea 
^htt ooe HnmVai&.CosiféqDence, «n con*^ 
cluant de ce Témoignée Chriétfeii ft dé 
|'£rab1îfli^mdnr de qtieli:)UQS Marchafinds dans 
<e Roiattme, que les dix Tribus y étoteim 
.dtaiaics,& qu'ils y avofent des Rois & des 
A de grîindes Richefles. , 

XX. Pmt&l pafledeUaii Fleuve Smm 
tetfus. Il ibutîent qu'il câ au.de làxlftQaai- 
fe qu^ii appelle Goiail ; & af^li^fiiaiit \ evla 
4e Pafiâge des Rois^ il prouve par rUiftoih 

C 6 re 
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rc Saîiitc que les dix Ttîbiis ont été tranf- 
portées far lesMontagnts deGozam. Cefi là 
qne coule ce Fleave fi fameux pour fé|Nt- 
fer les Juifs des Isétens. II faut, dit- il ^^ 
$'înfcrîre et faux contre le Tbatmiid , pour 
le nier. Il faut auffi rejetter t'Aucorité de 
Jofeph (Sorionldes ; car, il raconte que Tite 
ftiant pa^é en ce Païs*li , fut parfaitement 
bien reçu des Jui^ qui y demearoient de* 
pnis un grand Nombre de Siècles , êc que 
ce Prînceftu obligé d'attendre un Jour pour 
traverfer le Fleuve , â caufe du Sabbat. 
Enfin , PAutenr remarque * qtt'il s'étdit fer- 
vi avantageufemem de cette Preuve contre 
les Chrétiens dans la Difpute qo'il avoit eue 
avec eux y & qu'il a intitulée de fon Nom 
le Bouclier éTÀiMbam. X»es Chrétiens étoient 
fort ignorans sMls fuccomboient à une Prea^^ 
ve fi foible : mais , il y a beaucoup plus 
d'Apparence que le Juif s'applaudit d'na 
Triomphe imaginaire. 
, XXI. Enfin, il trouve là le fameux 
PrêSre Jeam^ par la Lettre duquel on voit 
qu'ils avoient en cePats-jàunRoi poiflanc, 
nommé Daniel , duquel dépendoient «rois 
autres Rois ;& qne laPuiïïancede cette'Na- 
tion eft fi grande, qu'ils s'en rendroient Maî* 
très, fi on ne les réprimoit pat xles Trou- 
pes nombreufes. Sans examiner la Vérité 

de 
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«le èe <{àe4ft ici C6 jjFt^modèrni , Fils ièPiih 
%mti Juif d'AiFigiKMi , il fwûcft, rem«rqDer 
qn'oJi lui reproche inal*i*propo»4?ftvmi'lîiit 
écrire des Indes la Lettre 4q. Piètre Jean ^ 
qui cil le Roi des Abyffios; car, s'il y a 
jamais* en tin Roi de ce Nom ^ il faodroîe 
platot le chercker au Iodes ^a*en£thio- 
.pic. D'aUleurs , il ftrote à foc^haiiet que 
cea trois Aofesrs célèbres produisirent les 
'Pienves de orqo^s avancent pourlaGloi- 
.re de leor Nation {^). 

(4) Martijiius» Csp, XXV, pag, 153,, fou* 
tîcat que le Roiaumc du Prêtre- Jean , étpit pro- 
^p'rement celui qu'on appelle aujourd'hui Sî-Van 
fur la Frontière de la €hinc ; qui renferme F#»- 
iimg KêriiU, Tîh^. Ce font de grandes ôc Vaflcs 
PTovinces «^lû xen£en&civt beaucoup de Nalions 
afférentes. 



CHAPITRE IV. 

Si les dix Tribus oiit pàlTé dans laT'àr- 
tarie , de là dans TAmérique ,, i& dans . 
les Indes Orientales. . 

l. Récif de Mimâffi fur Ut Juif a àt As Tétt- 

. fûtîe ^ dé lm€hiiÊê. li. Pphêéet que Jet 

lirikài'deBM ^deNépthàliflfuà€m7'4a^ 

tam^ 1 If; Ih fàffem^^de li Jrjs Amérï^ui. 

IV. Amkiudm cfûieuP h Déluge ^ les 

C 7 Céaux. 



y Google 



4^ H l« T O I R E :Liv.Vl% 

J6dàiÊSi.,V.l!h^«pÊffU^e Polit. VLCm. 

, fnwthé éktUtifAmériftmsiajm^t. VIL 

w CnfftAft€ïï Sffèrtnm fur POnjgim Jeg 

. . AmAiums. VllLSi AUias afrédUtqtte 

. hs Juift y irmeut. Ct pFêfi&lte /Mflifm/, 

.IX. ÂHtrts Paffiiges.dei*Eeriimr€^ Ai* 

fliqué», Xtlli^yafâ^milttCût^arfnhégé» 

nértèh tfateibu Américmm fsf Us Jmft. 

XLJ&Mtitêmem dei Ciréiem fur cène 

. Matier^i X 1 L Cêmfhmùpé^flmsgrmdeapec 

Us Chrétiens Cfif ÇatioHqmes EMmBini. 

Xlll.Si PEvsngiU fut friche par Us Af&^ 

ires amie Awéricmnu XIV. Ttracts de 

Uut Cbrifi'tanifim ^ rejettées. XV . Ami- 

rUaius fomviramenuni idolâtres. XVI. 

Jmfs ne-fmt pmme Us Pères des l'^nrtare^. 

A^mimdes Promues édl^uées. XVII. 

Pétachias ne trouve que des Hérétiqtees 

Juifs daus la Tartarie. Seutimeus de ces 

Hérétiques. 

; i • . ' 

|. TL T a ptincîpajemcnt deux Opinions 
A qnî ont trouvé cours chc2 les Juifs , 
&mémeche2 les Chrétiens : i, Tune, que 
les dix Tribus ont paflé dans la Tartarie , 
h qii*ott ]r reduuque ei^Mte des Traces de 
ïhncie» jBdaVrn«e : a> rMtte ^ qf^elles^ont 
'percé datts rAouStifiae. QA.y iméi'eflk le 
SdAt Eipfk^4& om cke dhreti F^ajH&gesde 
rEditme , datis; kCiueU cMlc Trànfmi- 

gratioD 
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gntthm eft.iajfiiqtt^. Q^i ce, qs*a fin» 

. Mtffiaflfé y ^uf éeoif t At^ dts Doâevts Jts 
fins iages de fa Nâtioa » .lie laiiTa pâ$ aa 
Stcrcle paifi£ d^fido>ter la Tra&foilgratioiiées 
4iii Tribus dans' laTattatie, où il donaok 
à fa Hation une grasuàe Provioce ^ nodii* 
jDée Thabor , qu'il cîmftoidaît avec CAi- 
iÀr dçot parie le Pfophètâ BfBïey &(^iftft 
ficn^ée fiic:les'F#oolieite de la:M<die. Il 
ip&ulott auffi içue fes Frlerca paffiult firia 
gtande MuraiHeqiîi fépve lesTartareadcs 
Chinois, âiSeat allex a'étaUir ctn <:ePajt« 
'U ; & coipihe îi ttùaitmt tout daos l'£cii* 
titre, il apfiU<}iioità oeBaiiale les.Patfo* 
les ♦ d^faïe, qui i^sâdH ^e le Peuple f*^- 

4f IftOfaine. Mais, Hjl* avait pastremàt- 
<qiie {fObeSitt^ qii ches letiâbrahes i^m'^de 
U t £^«#% étoh la iVille de Fm& t^fa* 
fmeÎDdb e» Egfpt&.' .■ . , •■ •. i 

: : IL MéoaflZ lî'eit pa& le feul qui «> eii 
cette Fe]i£6& rpoficLfuI ravoiteo&amHk 
4ttt, & i|Qi faifeit fortir lèi Tnrcs éii Seih 
4a Jadaïfme^ s'apûioitiur l;*AiAoritid^4iâ 
UMorien Armé^ira qui difoi^ la tsAmt 
chofe; tequiimpoTa àbiea.desG^us, Pr- 

t .^^^(^ ^'^j* ^^* «-«aÔ^ , hum, ^ 
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léliu«>, cet babUe Géographe, faifantasfi 
la Defcrip^on de la Tartariç, y marque^ 
1 , le RoiaQmed*Arfareth,oà les dix Tri- 
bus sVranc retirées prirent la Place des Scy* 
thés qui Thabitoient \ & fe firent appeller 
Gaatbei^ parce qu'ils étaient fort jaloux 
Je la Gloire de Dieu ; & de là eft venu le 
Roiaume de Cathai. 2 , 11 tronvoit du» 
un antre Quartier la Tribu des Nephtalif- 
tes qui avoit là fa Hwde. On aflbre.qtiece 
Mot eft emprunté des Hébreux, chez qui 
Morad fignifie une Defcente. 3,11 décoa* 
vroit la Tribu de Dan au Septentrion, qui 
a confervé fon nom deDainois^ ondePa- 
nites. 4, 11 y a un autre Roiaume queJes 
Tartares appellent Thabor. Les Juifs n'ont' ^ 
pas laiffé de s'y confcrver , quoi qu'ils 
afent perdu les Livres Sacrez. Ce font 
eux qui ont donné le nom au Pais; car ^ 
c'eft le milieu ^e la Tartarie qu'on appelr 
le Thabor , d'un Mot Uébrea qui lignifie 
le {4) NoMriL. C^étc^t de là que partit ce 
fimieux Juif, {£} qui apr& avoir pafTé.eii 
Portugal, & fédttit un des Officiers de la 
.Cour, eut tant de Réputation en Italie, 

que 

• prféi'Tarfand.^JtviTahula ZSni. ^ * 
.'^ (4^1130, Tahhur^ Umbilicus. 

(h) MénaiTeh en £ait un Prince de fa Na- 
tion » I^relc «d'au' Roi^àTs^ppeUoit Divid R<u» 
bcn. ^ ; 
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jqac Charles V vottlat ♦ le voir , & entra 
en Conférenceiavectlui à Mantoue. f^Oa 
ajoute que le^omméme des Tbtàres (carV 
c*eft amfî qu'il Êrat les appencr>ea Hé- 
breu, & qçMl fignifie lei^^yfrx ; cequi con- 
vient parfaitement anx Tribut difperfôes 
dans le Septentrion f qui étoient les Refte9 
de Tancien IfraëU 6 y On ne peut ren« 
dre raifon pourquoi les6.eftes de cetteNa^ 
tf on font fi noiBbreu:( dans.Ia Mofoofvie& 
la Pologne, £ en ;ne fixe Itmr Domidle 
chez les. Tattares^ d- oui ils oixt paiTtf dans 
les Lienz voifins. 7 , On voit chex eux dei 
Traces de Taocienne Religion Judaïque., 
comme :lfiCi|^pqei<iQn jdeis Snfu^i^.. Soit 
donc qu'QQ .examine le no^i iesTattar^s, 
leur I^aogni), iPii:cfU»^ç|}i»if;s> IcuraTri^ 
bus , ou leur Re%{im i ^oi^ f emai^eailH-i 
inent que les uns fo^ defceadus des au- 
tres ; & il n'eft pas âoaiiant qqç les dix 
Tribus dilperfées Qs trouvent là , : puis qu'el- 
les la^avoieQt pa» yi^n gtm^d Chemin jk faire 
pour j arriver d^L'Aflirie, où elfes av^eient. 
<té tranfportées ;. ça^, Ufi|ffifpitde^ayefr, 
fer rÀrménie. ^ 

, III. De la Tartarie ^ on les kit pafler 
dans TAoï^nqf c* L<^ Chevalier Pen f croit; 

:. • •' ■• ■■ /.. ': •• ^ .. . ^ ^ .':l«*i 
• Van 1540-' :'■'-•-' ?-i -'- ''• •• -i '-'' 
t • Xmrf de Mr. Pin , TE^^r préfent dis Tirns 
dis jlnglou diu^i'Afairù^ , p^^ ii5é^«K^«<43* 
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les avoir reconnâs éans fa nouvelle Ré(- 
ptibltqtte, À trouve que lear Virage réA 
îcm^le fi forticeUiides>iii^^. „Afurtoar^ 
t^ctlttid^sEbfrasy que lors qu^ôn les jre« 
„ garde ) oa croirorc être dans le Quanier 
^ des Juifs à Londres. Lea«s yeux £batpe^ 
»>tit$&noics comme ceux des Juiâ. D'ail- 
lyleats, il» comptent par Lune»; ils of* 
ffktm te» Ptémices de» Frtiits ; il^ ont 
9tiine efpeeede File devTabcrâafefes. On 
^dît qi>e îcror Aatel eft Air ^oiite Pierres. 
tyl«iir Dicail daee oa At)r Le» Gêu^mét 
9r^ /^4ri»/ Firtêm^ font femMalàle» à celle» 
jryddsjttifi. Liçur Langage eAmâlé, courte 
^nfi^réy j^Mft ^flniirgie/ 46ù quoi il rei^ 
i»ftmt^ ' fbrt 4i • PHèbretîw Xfn Mot fere 
frpiiïir tf6Î6 > '«i le ireftê t*>fapMëpaf rte* 
^eHig<âifet^â& eetij^ qui î^éebtitenc. £aihr^ 
y, fh dévolefif altèr Jaiis iiO' Paî's <|«it n'étofé 
ytZH plamém e^nmi ; «t cetui^ qui leur htt^ 
ij fotà eetfe Loi ^ po«lvoît We» leur apphi* 
,Vnir te f^aflftgepoiwryalterï car, c^ peut 
^a«ei*desËXJfr«mk« drîiïifalesdfé TAfie,^ 
9^mt Ettîémieê» Occiéencalî» do P Amé-^ 
,iriqué.,, . 

Pea n'cft pa« leletiî ; car , il y a un peu 

pîtr» de cinquante Ans que H. Ménaffé ftr 

imprimer * PEfp/rance d'Ifraêij fondée fur 

le Nombre & la Puîfiknce des : Juifs en 

- ".^' û « Am^ri- 



y Google 
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Amétifiie. II dédia foin Lîvfe au ParltmeM' 
<V Aaglêtetxe , & fat bita r«ça d9 Gronv- 
wd ; ce qoi a dotmé lie«( de diie ^a'ît^^ le 
regardoient comtive le Meffie* ÎAéfyaffi^ 
S'était UifSi cromfieff p^ Id Relation dé^ 
Montefînos, qiïi rapcwtoîtqttMlavôît »ott- 
y4i beaucoup de Juifs cachas deitiere les^ 
MiHitagnôsCordIlUtas, quiboKlentleChi-' 
ly{dan^rAmé^riq<tt^ Moiitefîuôs4ifo{t-q1ie* 
Ie$ Jôtfs "^ <3f|ii • fèiit Aeiïi€tç c%ê MôDM^r 
ifavoteai jamais vi^uluyefmeMréq&^fl y al-» 
M» y & que c^eft.'ttii Seclet. ^^Us i}e féiré-- 
lent à perfonae. V^îèl^ Fé FA't. * 

Moutefoi Tojageâ^0i> dètH lé-Pfétlace^ 
dr Qaiif utee un ladiett, il Auffirpridd*»-: 
VC ui«lettt«*'rrié<h^^é , <îUîf dontift Hèu à' 
rin<»%U ftcmtlDé FtJrtï$é^saé^^é«tlàïAto*ebft«' 
tre )e$ 'Sl)»agti«iry^ ^nif larCl^autS tê H^ 
PécM^ leur âttilëîèàf ^ê# SâMs idé M Vefi* 
geuuéedé IMè«L Mârite^ni étunt ^t^vé i^ 
G«rrhegeiie ftoe ttfèîé puf t^lftquîfkioh , <rà. 
i>e<ltie tetni de fflil^e^<ie^ Réflexions. Il' 
sHtrtfl^ne^ue 16» ItKliéûs étoient Juifs, ft 
fl lé répéta f^IufleuFS^ fo» à lu} -thème; éc 
cèmme cèt^c Penfïè avoit fait beaucoup 
d'ImpreiBon ftr lui , la première chofe 
qu'il ftt^a foirlàntde riiiquifîtion , ftrf de 
chercher fon Indien , & de s'inftruire plus 
ampleweRt du fait. £n«iffistiJI,iiouiV94u« 
-: ' .'•'.'... - cet 
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cet Indien étoit Juif; que fon Dieu et oit 
Adonai , & qu'il reconnoiflbit Abraham , 
Ifaac j & Jacob poar fes Ancêtres. La 
Cnriofité * l'engagea â poafler fon Voiage 
plQs loin* 11 arriva far les Bords d'une Ri- 
vière, & ea donnant le Signal on vit pa- 
roître des Gens qui prononçoient ces Pa- 
rôles da Dentéronome, Schelah 1s« 

RA£L Aj>ONAI EloHEKU AbO*' 
NAI Ehad^ Ecomu Ifrdël, PEternel 999^ 
tre DifM eft le feml EierneL Ils r^gmcÀoitnt 
Ahrabam,^ Ifaac ^ {^ yacoS c^m^e^ lenrs P^* 
rês^ ^ frétenMtnt en deficmbre far Rkbem^ 
Ils coatoiem que \% Providence les avoit 
plaças là par desMktcles incroiableii;qne ^ 
Ips Indieps \t^ avoiept traiter «rec la mê- 
me Crnanté qne les Efpagnols avoient exer> : 
Qîe epntre eux; qo*à'nQ(lîg»tioa dissMa*] 
ges y on leur aroit déclaré crois 'fai$ la; 
Gnerre; mais, Dien protégeant fOn Peu- 
ple contre \t& Idolâtres, ces derniers av oient 
été tellement battm , quMl n'étoit rcfté per- 
fpnne déboutes le\irs Armées. Qfielqiies . 
Mages qui avoifrnt ^chapé par .un Sf cret : 
de leur Arty avpient déclaré que le Dieu > 
des Ifraclites étoit le vrai Dieu , &qoc cct^, 
te Nation deviendroit MaîtreOe du Mon- > 

de, 

* Mpntijtm, Ahàr»n Lêvi ^ aUàs ^ Ant9mo M'*- . 
' . Mûnftfinos , ReUcion. Elle eft imprimée ca 
1644, avec les Pçtakiad'lfraë), «■.. * 
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Chàf. IV. DES JUIFS/ 6^ 

Ae, à liâti de$ Siècles. Montcfitit lesquit^ 
ta y perftiadé que fes Frères fe verrotent un 
Jour les Aibitres de T Univers. Ménaffé 
le crut fur fa bonne-Foi, & s'amofa àtrm* 
cer la Route par laquelle la Tribu de Ru* 
bea avoît paffé dans les Indes Occidenta» 
\^%. Il trouva un Oracle dans le Prophète 
£faïe, qui le lui apprenoit; Cir^ il dit jm4 
Jes Iles s^atundtont à PEtermeL Voilà les 
lies de l'Amérique qui adorent le vrai Dieu. 
lls'fmagtna de plus que VASç&VAmérî-^ 
^ue ^toient un Continent : Dieu les a fé« 
féréés depais*^ par le Détroit d^Âniin *i 
Mats ,avant>. cesse S^arâtion , les JnHi 
«air oient &it le Vèiage de TÂmérique pair 
'JreTr&, .&.s'y étoient cyiionnet comte tés 
•Hftbluas nacurèU da Pats. Ménailé {Eff€* 
rMfd^ PAg«23.> dit que les dix Tribus pa& 
Gèrent des Indes Orientâtes par le Détroit 
jdTAniah v & peuplérefit la Nouvelle £P 
-pagne jjriqu'au Pcpou; mais, étant ^t€- 
-fez p^r -des .Guerres, ils & retirèrent daâs 
4cs Parties intérieures derAmérique^oàili 
demeurent cachés,' comme le dit Monte* 
-dm. On t;s*eft donné depuis la peine de 
^réfuter cetlisPenfée, & la Relation de Mon* 
jctûnL 11 femble quMl n'eft pas befoin de 
Raifonnement pour en découvrir la Fa^f- 

,.-^., . ' . ' ;' ' /\ ■ ïcté. 

.\. '.i. ^'^' \i-. ,:\ ..;v '• . - . ' ' - i 
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la ^rdfite^flt par Iwrs Gonj«C|a«riBs. 

l V. pD.tCetjf on * dit que te Jttifroit 
Uî/R j^tefi^ors ]yi&rqia^s f^fibles de teor 
Fii^afe ftoli^ ^e0te Pikrtie do Mojuie (|«i les 
y fpor Tccoasôître, & q»e cçfiPeftj^ont 
iin^ H4^ 4u ï>éluge^ quoi -qu^a*. U r^r 
PPft^at id'.uiiQ M»niff« diffijfwtiic. ,CÂt% 
ç^\iX du PcAW. conteJït t ^ue Ut*r Teicfe 

ife ft'cniîçriiiçr dans cJ/es^C^Y^acs doÉtflg 
bowhéjient Içç Emré0«-; Après ftvoirAttoi»» 
(ta: là -quejqjïerftts V Ht ifii<ôOt. Sortir def 
Shi>n*^ iefqjttçls c*v:en«t )fort mouïBés ^ 
ikos .^rie ch^rg^s ,dc Liitîfoaf & de Fattyr, 
Mft j2<E»nchifçrit qoc.U.X^erJe/tftaît .eiî€©ie 

^ad fOaf, ea lâobaiit. l^s mêmes QMe&c 
IN ipeyîiwew crotte»^ îte &rtirentdfi$Cai* 
^4lH«iî».,^ ,«¥ti9iu»éoôW.ip€(uidei: Je Riïk 
Jj»^i\iK>i:^s,CbmiS: «««âèt -di^appioctiàccH 

fWI.)COOnl)ttiQf à Noé ftei k&;Eaiu fe ce- 

lies fluireii affute« ^i cfte toi» les H»- 
liitatu da Fais fatdir eafévelis loi» les 

*^ kn^foine Zaratê^ de la Découverte diPtrcUfTcm. 
% Acofia^ ikid. 
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Bmx, i t^t^ptfoli de VifâcochA/qtifer^ ^ 
tH d^na grand titc , ^ établit A^thotd tb* 

rô «0S'M^^ès- de ^«M^Ms^t^ttHilf^dtfkM, 
ft ft rendit th (v/k^ « la Vtlle 40 OÊftà^f 
ou îl reemfttietrça ^ Tîjge du G^tr^ tra** 
ittia^ Ehfllis $î y^À ii(i€i*oiilMMpitttr, 4tat 
fiMU^eM cint <:eMi^€iM4il^oifliiiieiG^«iaiftQlé 
airoiént été conïei^èz V 4e^ueU Torf1f>ekit 
d'une Gav€rifêf>ar flà Ti^âv^^tP^UPe-»^ 
aétre, & furent la Source dn Gen^e*!)!!*' 
iMln, &r ih 'àppelitof lé Lfett oitShs'^ra* 
Mirfftt Fir^^f T^wr/té. Les Tatilpds ^ ^«I 
Habttiytis^ d« et Lkfau - ib&t ' regardez ' ieoflci^ '^ 
me lés f^tf attièklttqH^itaas tde ki T^MÎ 
Caû-d'etiic ^aé ticMttkMktiKoCMipa'; CImS' 
«et lm:!lttS , leOtUtllGi vôM ^k là Go^r^e ; Cl 
i^jogot ftttfiears ^rH»vki0ieS , {>rl$ttenâânt 
qn'etks lear afpparteiiolmt de Stofe ,' pufs 
il<ie <^ëtd'iei!t leurs Alk^êlt^es ^ >]«^t1rétteAë 
f«i^ées , A <iBi7 av^è^e «tfà)ii <!« RitfK 
gioATtfafTs aVoleht récite 4«<3?i].> vn . î 
' lu pki^lem anflifdes G«àii9, t{^' ^oÉt^K 
éelhhatiis par iia Hdnitié deft«iïdli du 
Câi0 , UlfiKfl^'latiça fiir ^«ci|^ dès TôÉteA ^e 
F>â«^e. ÏJn Capitaine Bfpajtnol *<qflî lent 

t\BMrA^vhkvt ce Ré^fit/'^f^ Cîiitioflté 

^ /■. '. :, ,...'!.;, -.// c:J !>!. >,. ,4fe 

, * ZarêU , Hift.dê U VicoHvtrte du Perou^ Liv, /, 
Laet d$ Origine Gtnt. Americ. fà^. 9f. ' 
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de (fbMïr ,44n» U>Ueo;oil îe iConHiai s*éioit : 
4.at)n^ , .&!Qii'y 44jtcirra aflet d'Os pour en : 
faire ua SqiKl^c(e, àawi^H^. 0<ins étoieot 
iMgMf ^eiltiaire Doigf$ ^ 4l larges de deax* 
AcoAa rnKpcticte qq^*oo .e9 déterra an autre 
befttcotp plpt grand an Mexique, car, fa. 
J>ent mPiak <1 itm groCe coiiqniie le;PQiog^ : 
4e )«s,auHi^ ParpiAsdii.Goiy& à proportion^ 
£f^n, pn^ f:voioi; d'autres Qorps trois 
£Q^f plnjirgfan^; qqe fiw% des indiens or- 
dinaires, I ' ' . 

V. Q^^lqn^/^tiss * difent qaeNoéaitat 
YÂcii .tr^ cenf cinquante; Ans depnifi Je 
I^JMge, :flp den*Bi»a,piji.for. U Terre les 
Brm çr<Mféji, 3^ fanipenft? i repeupler le 
^QH^e^ p^t^ qje J^îe« l4ii en aroit conâ£> 
l# Çpin. Ifcpfl pojurpit p^s ignorer qu'il y 
ftvait jsn. grji^^.Cpndnent à TOcçident, 
puis qaHl .^toit in<pir4. da Samt £fprit« 11 
ft©U t^Pféxfi^tlPMt^iédaiis l'Art delaNa* 
vJg^fitP îi ^^> de Htir 4es fVaiilfaux, pov 
ignorer I^M^ii^ ^a4le^.on d*enyx>ief aux 
i|i9le^oQçi9ide|ifa]^;:4» illoî étoit beau- 
(cpup pljosr facile defatretce Voiage , que 
d^ paÔer 4^ ^vx de la Mer Méditerranée 
jufqi:('^a Tibre, & bâcir fur lejanjcule; 
5>i3i .^.Xllwt^u jiétrpit à. la Nou,içeJ!iB. Frapi 
^ç , & du Cap Verd au Brefil , que d'en* 
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VQÎer fes Enfans au Japon. Salottion^ qui 
fit faire à (a Flott;e une Courfe de trois 
Ans pour avoir de TOr , a'étoit pas fi bar- 
bile. S'il étoît vrai que rAraériquccutété 
peuplée dès le tems de Noé , il ne feroïc 
pas étonnant que fes Habîtans fuflerit THif- 
toîre du Déluge, & quMlstrouvalIent chca> 
eux les Reliques des Géans. Mai? , qui 
croira cette Tranfplantation de Noé > 

V I. C'eft pourquoi les Juifs foutien- 
nentque ce font leurs Ancêtres, plutôt qu« 
les Enfans du Patriarche , qui y ont porté 
ces Hifloîres, puis qu'on y voit d'autres 
Traces de leur Religion, qui ne peuvent con- 
venir aux Noachides: car, les Américains, 
affûtent qu'ils ont été fauves de la Mer, 
parce que les Ifraëlites pafférent au travers 
de, la Mer Rouge, & ils ont gardé laCîr-. 
concifîon, qui fait un des Caraâcres delà 
Religion Judaïque : ils offrent les Prémi- 
ces des Fruits à leurs Idoles ; ce qu'ils ne 
peuvent avoir emprunté que des Juifs : ils 
mangent l'Agneau de Pâque : du moÎBs , 
au Pérou, on égorge tous les Ans un Agneaa 
blanc , dont on mêle le Sang avec de la 
Farine, & on la diftribue au Peuple, qui 
croit pieufement que c'eft le Sang de foa 
Dieu defcendu du Ciel qu'il avale. On a 
trouvé là des Palais & de grands Edifices 
qu'on prend pour une Synagogue faît« 

Tom. FIL D par 
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74 HISTOIRE Liv. Vrr. 
par les Juîfs. Enfin , ils croient la * Ré- 
fBjrrcâion; c'eft poorqfKJÎ ils font enterrer 
avec eux leurs Fenames & leurs Efclaves, 
afi» de paroître avec xxn Equipage dîgne 
dfeirxylors qa^l faudra fortîrduS^ulchre; 
& cYtoit par la même raîfon, que lors que 
lesEfpagnols pîlloîein les Tombeaux , * 
tkoieot de là POr qu^on avoir enterré , ils 
demandoîent en Grâce qu'onne dîfpcrfât 
point les Qsy afin qu'on fmt les raflem- 
Bcr plus facilement au tems de la Réfur- 
reâion. 

Les Mexicains rompent leurs Habtt$ 
d«islePeuîl,oudans ri\iHiaîon. Ceux de 
la Provencîa de Mîcara^ua prvhii^iaH la Eh- 
tvada de fm Temphs a las Mugeres ^ te rhm 
par ides haftàque feviantka los de ïa IJÎa Efpan^ 
9MflA tenta» por pe^adhtene ayunta mento con 
la^Mug^r parpda. Il y a un Jubilé de fo en 
5»o Ans, au Mexique. Ils obfervent le Sab- 
bat pat des Sacrifices aux léoles. lis con- 
fervenr la Mémoire- de- la Création f . 

Vii. Maïs , premièrement , TOrigine 
des- P^aples Américaines ^eft inconnue ; c*eft 
pourquoi on voit une fi prodîgîeufe Difé- 
rence de Sentîmens. L*un \ veut que ce 
Ibit la Poftérile deCham chafféepàr Jofué, 

qui 

♦ Zarate^ thtd, Chafi, XI I^ pag, 55. 

^ Menajfshy Efperan^a de Ifra'él^ fag, 18 , 19. 

\ l$(catbo$^ Lfkl, Cap. nu 
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Chaf.IV. des JUIFS 7f 

qui ^étmt embarquée fur la Mer , fut puMif^ 
file pat la Tempête dans un Rivage iî éloi* 
gué. Oo le prouve par ce que les Ghana* 
néeni mangeoient la Chair de leurs Emie* 
mis , comme la plupart des Américains; 
On ■* impate mal à propos aux Chana&iéens 
eette Cruauté ; maïs , au moins , ils fat- 
foient palTer leurs Enfaus p^ le Feu ^ & 
les Américains fautent & pai&nt fur le 
Feu lors, qu^its invoqueU't les î>émoin. 
Alexo Vanegas, Lib. 11^ Cap. //^ ait què 
les Indes Occidentales ont été peuplées pat 
ks Carthaginois, qutpiiâ(frent d'abord dans 
rifle Efpagnola, celle de Cuba; & enfin, 
à Panama , & de là dans Nouïbre de D!os, 
&c. I , parce que les Carthaginois étoient 
les plus érpeHuienteï dans la Navigation, 
éc ont faîr plufieors Colonies : % , parce 
qu'ils avoient des Figures d'Oîfeaux, au 
lieu de Lettres ; ce que font ceux du Pé- 
rou. MéMffé f réfute cette Opinion, par* 
ce que U% Carthaginois étoient blancs , bat'^ 
bus ^ polis , au lieu que les Indien^ ne le 
font pas : & Arîas Montanus :|: dit quNls 
rfeftendoîent d^Ophyr , Fils de Jocktan , 
Neveu de Héber, parce qu'en tranfpofant 
les Lettres d*Ophyr, l'ÔW, on trouve le 
D z Pérou, 

r 

* Votez, Sap, Chap. XII y Verf 4,5. 

t Menâph , Kfperan^a de Ifrael , pa^. ip, 

t Pbaki. Livr. Vll\ Chdù. IX. 



% Pbgkg, Livr. VII, Chdp. IX. 
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Pcron , DTlâ , & c'cft là rOphyr du 
// Liv. des Chr^n. Chap. VIII ^ IX; mafe, 
Ophîr eft la Cherfineft- ou Makaga ♦. 

Un t autre ne veut point que rAmcrî* 
que ait ité peuplée avant J. Chrift. Car, 
comme l'Impiété de ceux qui bâtirent la 
Tour de Babel fut caufe que Dieu les dîf* 
perfa en divers Lî«ux , Tlncrédulîté de 
ceux qui rejettérent l'Evangile attira fur 
ceux-ci un îemblable Châtiment, !k Dieu 
les fit pajjer dans des Iles ^îolgnéts 9 oà ils vê* 
curent en Bêtes , parce quils n* avaient pas 
voulu vivre comme def Dieux , en embrajfant 
le Chriftiamfnu. 

Grotîus X vouloît que les premiers Ha- 
brtans du Nouveau Monde y eufleut paffé 
du Groenland. 11 allègue pour raifon qu'il 
y a encore quelque Conformité de Langa- 
ge entre les Allemsns, & les Américains 
Septentrionaujc. Une de leurs premières 
Terres s'appelle Eftoiil Ad , qui eft un Nom ' 
Allemand. Le Nom d'un Agneau cdLam, 
& celui de Dieu Theut. Le Thoth des Al- 
lemans eft affex connu ; mais , on rcmar-r . 
que que les Américains n'ont point de Tert 
me général pour indiquer la Divinité ;c'eft 
pourquoi depuis que les Efpagnols y font 

allez ^ 

* JhûK 

t Urfinî AnaUfla y Lik VI, C/i^. A JT/r, ;. 378. 

^ Crotius f Djffert, de Orîg, v Cent, Ammc. . 
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Chàp.IV. des JUIFS- 77 

allez , ils ont emprunté d*eux le Mot de 
Dio$. Si queremas y dit Acofta qui devoît 
le favoir, in Lingue de Indios haîlar voca* 
kle que refponde a efte ^ Dios no fe halla en la' 
Lengua del Cuzco > ni en fa Lengua de Mexi" 
eo , fer dmde los que predicen o efiriven pa-^ 
ra Indios ufan elmifimo noftro Efpanol Dios. 
Ainfi , la dernière Remarque deGrotîus eft 
évîdemmenr faufle. Les Américains ont eu 
un de leurs Rois qui s'appelloît Theuch ; 
& ce lavant Critique Ta pris apparemment 
pour un Dieu qu'on adore , quoi que cela 
ne foit pas. 

On fait pafler en Amérique lesHabîtans 
de toutes les Parties du Monde ; car , oa 
les Ê»it -venir d'Ethiopie , d'où quelques 
Matelots furent poulJTez , fans y pcnfcr , 
par des Vents qui ibuflentdîreâemeut vers 
ce Pàïs-là, Les autres veulent quecefoient 
les Tartares, qui ont quitté leurs Déferts 
pour peupler un PaVs plus doux. Afin de 
£a€flicei le Pai&ge des Animaux auifi bien 
que des Hommes, on cherche une Langua 
de Terre qui lie le nouveau Monde à Tan- 
den. On vifîte tous les Rivages voilins , 
afin d'éxanainer fi le Trajet ne^s'«ft point 
fait. ^ Par là l'Irlande devient une Source 
de Conjeâures. Comme on découvre en 
ce Païs-Ià quelques Plantes, & même quel- 
ques Animaiix femblables à cei^xdel'Amé- 
D 3 rique, 
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rique , on foopçcxtme qtiie ii ces Terres 
n'ont ffts étd unies , du moins y le Trajet 
qui les a féparez n'ctoU fiî long, nidiâci- 
le. On lit même dans PHîfioire du Pars de 
Galles , que l'An 1 1 70 Madoc voiant que 
£es Frères fe £&ilaieiic la Guerre pour la 
Succcffion, & le Roiaume de leur P^e, 
monta fur des VaifFeanx , fe confia à la 
Mer» aborda desT^res înconnaocs, y laif-^ 
fa fcî^ Camarades. Charmiî du Pais qnHl 
avoit découvert, il revint en Angleterre , 
ic moqua de fes Frères qui combatcneot 
arec tant de Chaleur pour des Terres in- 
grates, pendant qu'on pouvolt en poSéàct 
fans peine qui étoient fertiles. Il y retour- 
na avec des VaiiTeaux, & on aiiuse que ce 
fout là les véritables Américains, J^^^^ 
du Pats de Galles. Les Boëtes *y auffibim 
^e l«ft Hiâoricns , ont cbanté les Vbiages 
4e Madoc , qui aroît préféré ht Mu à la 
Terre: & oa ne doit pas objeâ^ ce nom- 
bre prodigieux d^Habkaas ^^an a trouresc 
4ans les liides OcctdeBtales , comme 6 Ma* 
doc n'avoit pu produire un fi grand P^vl^ 
pie; car , quatre cens Ans fuffifent pour 
avoir peuplé le Païs. On peut direcc qu'on 
veut lors qu'on & donne l'Autorité de dé- 
cider fur un Fait incertain ; du moins , on 

a 

* Meredtsh, An. T477. De Laet, de Ong.GenU 
^nmm.fâg. J37. 
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a le Plaifir de réfiirer it^ec Succès fon Aé- 
vcrfarrc, & ce Plaîiîr eft grand ) propor- 
tion que celQt qu'on réfiite a de là Répu- 
tation dans le Monde. 11 n*eft donc point 
étonnant qu'il y ait des Critiques qw' fon- 
ttetis«nt que les premiers Américains 
étaient des Juifs venus de laT^rtarie; car, 
il cette Conjeâare n'eft p«s fure> toutes 
les autres ne le font pas davantage. Lies 
unes dérruifent les autres , & cela nous fuP- 
£t^ parce qu-e nous n'avons riea de cer- 
tain à produire fur rOrigine des Amérf- 
cains. 

V 1 1 L Secondement , les Paflages de 
l'Ecritare qu'on K^Sfi ea faveur des Juifs , 
ne proiwcnt iie«* Lies EXofibeurs allèguent, 
par exemple , VOracle ♦ di'Abdi as, qui pro- 
met qiae ceux qoi auront été trai^rportei 
d'ifracl , ffféderont la J^rre dis Cmûn^ms 
jufques en Sarepta; ceux qm auramt M trmtf^ 
fonSez de.J^rufdem^ foffiàeromt €t <ihî tfi 
jufqMes en Sefharud .'Svef tes Vitlis dm Midi^ 
Les Rabbins 4ifent que Sarepta ou Zar* 
piiad eft la Frànoe; que rSépharàd cftl'Ef> 
ps^M^ & que les Juifs ^ui fprtireatdeces 
deux koiapumes , pafléreiK i l'Amérique» 
Les autres ont tirtf de ce Paâfàgeuuie Preu- 
ve de la Converiîon des Américains par les 
Efpagnols y & par les Français. Mais j 
D 4 n'eft- 

* Prùphésûd^MdîaSf Vtrf> x<x 
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n'eft-cc pas là fc jouifr de l'Ecrîtare? Sa- 
rcpta, Vilte.des 5idomens , eft aflez con- 
nue;; pourquoi fubdiruer à cette Ville le 
Mo({ de Zarphad, & interpréter par là la 
France, comme fi les Juifs dévoient y ré- 
gner un jour ? Sépharad e(l moins connu. 
Saint Jérôme vouloit que ce fut le Bof- 
phore,.& on ne voit pas. le Fondement de 
fa Conjeâure. Les Rabbins donnent avec 
moins deFondcmcBt ce Nom à l'Efpagne. 
X/es LXX Interprètes ont traduit jufqu'à 
• Ephrata. Ne pourroitron point lire dans 
- leur Verfion Ephrates(rf)? Et alors TOra- 
çlc fcioît claif ; car, Te Prophète énten- 
droit par là la Comagene, que les Grecs 
appellent Ephrates; on plutôt^ on peut li- 
re TEuphrate, qui eft un Fleuve connu. 
On donneroit aux Juifs une grande Etendue 
de. Païs» depuis .Sarepta voiiine de la Mer, 
jufqu'à l'Euphrate; & d'un autre côté, ils 
s'étendroicnt vers l'Arabie qu'Abdîas ap- 
pelle 1^ Païs de Nageb, ou de Midi. Ils 
dévoient avoir la Mer à TOccident, l'Eu*- 
phrate à l'Orient, & l'Af^We ay Midi; ce 
qui leur donneroit une {grande Etendue de 
Païs, & rempliroit l'Oracle que Dieu pro- 
nonça à Moïfe» qu'ils poufiferoient leur 

CoB- 

^ ' (a) E'd^ç E'^^arà : Kfci, idç E'^p^ctry.ç, Eiiphia- 
teiia, ou plutôt y IÀç Uvç^ant , jujquà l^Eu^hrate, 
comme Exode Chap, X X 1 1 1 , Verf. 3 1 , 
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Coaquéte jofqu^à TEophrate. Mais,à!né« 
me tcms on perd de vue T Amérique , la 
France, & rÊfpagne, & les Juifs quîoiH 
du la po/fi$der. ' 

IX. En troifîetne Heu , TAuteurduqua-* 
trîeinc Livre d'Efdras affure, que les dîï 
Tribus ont été tranfportées dans unLUmoi 
ferfonne n'habita jamais ; ce qui ne pou- 
vant être expliqué de l'Europe , ni de l* A- 
fîe, a donné li^u i plufieuis Interprètes dd 
croire qu'on les avoir tranfplantez dansTA- 
xnérique , qui manquott alors d'Habitans. 
Mais, outre les diférentes FaufTeteï que 
nous avons déjà remarquéesdans cette pré- 
tendue Tranfmigratipn ,' le faux Efdras ne 
s'exprirnant qu'en Termes généraux fur le 
Lieu inhabité dont il parle , on ne peut 
conclure de là que les dix Tribus ai«nr été 
plutôt tranfportées dans l'Amérique que 
dans un Défert de l'Afrique , ou quelque 
Lieu de TAfie même , qui n'étoie pas alors 
très peuplée. Soit donc qu'on examine l'E- 
criture Sainte & les Livres apocryphes , 
foît qu'on remonte à l'Origine desAmérî- 
caHis, on ne peut décider que les dix Tri- 
bus aient paiTé dans ce Païslà. 

X. En quatrième lieu , il né fitffit pas 
qu'on trouve chei ces Peuples barbares 
quelque Trace de Judaïfme ; car ^ il y a 
beaucoup de Rites qui ont été communs aux 

D f . Rc- 
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Religions idolâtres & aox JuKs. Cenx qui 
donnent trop an Diable fe plaignent il y a 
teng-tems ^a'it a imité Dieu^ & tâchent 
de rendre Tes Myfteres & fon Culte parfan 
temenc fembiable i celai de TEtre foure- 
taki. iMafs, fiins tirer le Démon des En- 
fers , TETprit hnmain étant d'une même 
Trempe, a fonvent les mêmes Sentimens 
fur la Mjatiereda Culte. 11 n^eft pasbefoia 
que ridolkre aille puiCer toutes fes Cértf^ 
monies dans la véritable Eglife. Combien 
d'Idolâtres, qui ne fe font jamais connus, 
ont eu les mêmes Idées des Dieux , & leur 
ont rendu à-pea-près les mêmes Homma«> 
ges? Sans quitter la Matière que noustrai* 
(ons, les Américains n'ont pas plus la* 
bouré avec les Manichéens qu'avec lesan* 
cie^s Egyptiens fur les deux Principes» 
Cependant, ilsdifent au Pérou qu'un Hom- 
me paiiiaiit, nommé C^xr, avoit formé les 
Hommes; mais, qu'un autre Principe plus 
puiflflAi 9 Fils du Soleil âc de la Luae , 
fiommé Pacbacama ^ les transforma en Sin- 
ges , en Perroquets , & en Ours , & fit les 
Indiens. lis * adorent ces deux Principes, 
& le dernier a plus d'Adorateurs, pffce 
qu'on craint qu'il ne faflè du Mal , & qu'il 
ne transforma les Honmies en Bêtes. On 
a pu de même imiter les Juifs en Améri- 
que 
^/Zaratep Lit. 11^ C^. XI, f^. 49. 
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que fans avoir Cointnerce avec wt» L-An^^ 
tel é\tvé fer, douze Pkrres , rObbtioa 
ée» Prémices, 4c le Calcal par les Lqbcs; 
peuveiut avoir été imaginées dans tous lç9 
Paï$« La Cif conctiion forme un Caniâere 
fins parlant ; mais , le Fait eft très Jncer-» 
tain. Pierre Martyr * Taffure : Ils immolna 
Umrt Eafaêft à ï* Honneur des ItUhs , i^ fimt 
circoMfis. Gomaradit que qaekiaes*uns co«« 
peac kur Prépuce ; mais ^ qu'ils ne le font 
pas tous. Rttasanfe a jnuque no todos, Maîs 
Acofia, qui avoit fort étudié ce Pais- là , 
remarque <itte les Américains ne peuvent 
être Juifs , parce qu'ils n'ont jamais cir- 
concis leurs Enfaos., & qn'ils ne le font 
pas ; & quand ils ferotent circoncis , com- 
bien d*autres Peuples ont ôté leur Prépu- 
ce? 11 ne faut donc pas s'arrêter à quelque 
Ombre de Cooformité , ni précipiter fes 
ConcIujSons ûtr quelque Re/Temblancè de 
Religion , comme fi les uns dévoient né<^ 
cejdSurement defcendre des autres. 

XL Cependant) il fauta>^oucrqu^p]a<^ 
ficurs Savans ont donné Tête baidée dans 
ce Sentiment. Si on veut voir jufqaes oà 
les Chrétiens ont porté l'Entêtement fur 
la Matière^ on peut confulter la BibIio<* 
graphie du favant Mr. Fabricius ; on y ap- 
prendra les Noms d'un grand Noiphre d' Au- 
P 6 teurs 

* Pitrm Martjr^ Ditad. Cap. XV^ 
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tea'rs qui ont donné dans cette Vifion ^ 
defqaels cet Ecrivain d'une vafte Erudi- 
tion fur toutes les Matières de TAntiquité 
profane & facrée a rapporté les Témoi- 
gnages. On 7 voit que dans le même tems 
que ManaflTé, ce Juif à qui il étoit permis 
de s'entêter de la Gloire de fa Nation, pu- 
blia PEfpéramee d'Ifraél^ un Anglois , nom- 
mé Thomas Thorowgood , faifoit impri- 
mer la même Année, l'An 165-0, un pe- 
tit Traité qu'il intitula , Les Juifs dans 
P Amérique ^ ou Prohabilitez que les Améri" 
tains font fortis de cette Nation : Jewes in 
America , or Probabilities that the Amerie^ns 
mre af that Race. Hennepîn , ce Religieux 
qui a découvert de nouveaux Pais dans 
l'Amérique, y trouve auffx les Juifs, à caufe 
de quelques Ombres de Conformité qu'il a 
trouvez dans les Cérémonies de ces Na- 
tions. Pen , cet Homme fameux , qui a 
donné fon Nom à une grande Province*, 
veut que les Américains feptentrionaux 
foîent defcendus des Juifs. Un autre dit 
la même cbofe du Bréfil , «^ l^on voit en- 
core quelques Traces des Cérémonies JudaU 
ques , telles que font celles de la Circomijion^ 
^ d*appeller Parafce une de leufs plus graw* 
des Feus. Mr. Morin, en voulant prouver 
l'Apparence qu'il trouvoît eatre les Juifs 

& 
♦ L0 rcf^ylvanie^ 
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& nés Lacédemoaiens , né s'art^ce pas là; 
mais , il adopre tout ce qu^on a dit des 
Draois Tenus de la Tribus de Dan & des^ 
Tarlares , chci qui le» dix Tribus doivent ^ 
avoir paffé; &, de plus, il remarque après 
un grand Voiageur, que dans la Mingrf- 
lie on célèbre une Fête q[ui approche beau* 
coup de celte de- Fiqu^s, parce qu'on y 
mange un Agneau tous les Ans. Bernier 
& quelques autres Vioageurs ont rapporté 
d'avoir trouvé à la Chine des Synagogues 
bâties avant Jéfns-Chrift ; &a{ânt demandé 
aux Juifs quifaifoient là ]eursI>évotions, 
s'ils connoiflbientJéfus-ChYift, fis avouè- 
rent qu'ils n'en avoient pas entendu par- 
ler; mais, qu'ils connoiflbient'Jéfus, Fils 
de Syrach. v il eft étonnant qu'on prouve 
l'Antiquité de la Synagogue & de l'Etablif- 
fement des Juifs à la Chine par leur igno« 
rançe; car, il fuffit qu'ils fbient defcen* 
dus de quelques Juifs tranfporteï ià depuis 
cent Ans- pour n'avoir aucune Connoiflàn* 
ce de notre Meffie. Enfin, RudbecIeFiîs 
foutient qu'il ne faut pas chercher les dix 
Tribus, ni dans l'Âlie, ni dans l'Afrique, 
ni dans l'Amérique ; mais, dans la Lap« 
ponie ; & il le prouve par les mêmes Rai* 
fons que les autres allèguent pour appuier 
leur Sentiment. C'eft la Conformité de 
Moeurs & de Rîtes. Cette Différence d'O- 
D 7 pinionSj^ 
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pinîoBs , ou plutôt , de Coaj«â«res , (zk 
voir la forte PafQoo qae les Gfaréckns ont 
de trouver les Joift en tous Liettx. M«îs« 
le Nombre, ni TAiitoricé des Savaas qui 
les «vtQcent Avec trop de Confiance, ne 
doit éUo«ïr perfonne , ptrce que leurs 
Preuves font tris foîbles *. 

X I L il faut même remarqvcc que les 
Chrétiens ont eu la même Imagination pour 
eux-mêmes que pour les Juifs. Ilsonttrou* 
ré quelque efpcce de Gloire i voir le Chrif^ 
tianifme établi cbex les Nations infidèles ^ 
avant qu'il y ait été prêché , & lors même 
qu^ils «doroient ce qu'ils ne counoiflbient 
pas , comme fi quelques Traits de Reflem** 
Uanceétoient propres à édifier les Peuples, 
Ils ont cru voir des Croix en Amérique* 
On a trouvé vers Darien des Gens qui ha* 
tifoient leurs Enfans en forme de Croix, & 
c^i failibieut une efpece de Cérémonie fism^ 
blable à colle de rÉuchariftie. IlparaiiTotl 
même qu'ils avoi^t quelque idée de la 
Trinité , & ils difoient qu'un Etranger leur 
avoit laififé toutes ces Coutumes. Si nous 
voulons trouver une Conformité prefque 
parfaite avec TEglife Romaine, la chofe 
iêra facile. Les Prêtres n'aprochent jamais 

des 

* lahricH BihUê^raphta Mttîquarta , fag. 19 , er 
10. VéUK, lÀ nn ^rand Nnnhrt dautrts Jin^ 
uwrs €iiex^ 
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4e$ idoles q«*ft9reic n^i Lioge^laiic à la Mai% 
comme ceu de Rome n'officient qu'avec 
«1 Surplis; & comme les Femmes avoieot 
juitrefois ]e«r Domiiikal , ou im Linge 
Mtsic 9 doKC elles couvroîent leur Maio» 
Ior« qu'elles 4evoiem cotpmanier , oa 
* .pré£tn£e aux Uodes nae Image des chofes 
WfEiL^oa veat en obcenif ^ & cette petite Sta-> 
ilDe eft d'Ot ou d'Argent , cpmme on fait 
i N^rre-Dame deLorette. Chaque Métier 
a fes Dieux particuliers. Le Péciieur & le 
Cbasâèiur ont leur^ Patrons , coiuoie cha* 
€uii a &s Saints dans J'Eglifc Romaine. 
JLes Pt^tres parlent aui Idoles un Langage 
qse Its autres n'entendeiit point y comme 
on fait le Service en Latin à Rome, afin 
de fe rendre plus agréable à la Divinité 
^u'on adore. On jt^une ; oa fi^fépare de 
la Société des Ftvames St des HoBunes^ 
•Se c'efi dans te Retraite & par ces Mortifi- 
cations qu'on obtient les Vifions & les Ré* 
Téiatfons. Ils donnent pour Ornementaux 
Idoles une CroiTe iSc une Mitre. Ceâ 
pourquoi 9 lors que les Péruviens virent un 
Evéq^ Officiel Pontifical emeiit , ils deman-* 
<Ierent û c'étoit là le Gtfoga des Cfarétietis. 
Il n'y a pas jufqu'au Mot de Pape, qu'on 
ne trouve chei les Américains, pour mar- 
quer 

• Zarafê, lit. 11 f Caf. XI I, fag. ss- 
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qncr le premier Prétrci Enfin ,| ♦ dft&s te 
Mexique, certaines Vierges confacréesatt 
Service des Idoles, font line Effigie de Pâ- 
te avec du Miel, qu'elles confacrent avec 
beaucoup de Cérémonie , & en fuite on la 
dîftribue au Peuple, qui croît manger le 
Corps defonDîeu. N'cft-cepar làleMyf- 
tere de là Tranfubftarttiatîon ? On conclad 
-auffi fort nettement queleChriftîanîfmefot 
porté là dès les Tems ApoftolîquesparSt. 
Thomas. C*e(l pourquoi au Bréfîl on con- 
ferve la Mémoire d'un Homme miraculeux 
quM'ls appellent Meire Humane^ & dontills 
difent les mêmes chofes qu'on conte aux 
Indes Orientalesde T ApôtreSaint Thomas. 
On peut même dire que c'eft fon Nom ; 
car, Meîre chcï les Américains fignifieun 
Etranger, un Homme qui porte Barbe, & 
Humane eft la même chofe que Thomas. 
On *-a trouvé dans les Mines uiie Médail- 
le d'Augafte, qui y avoît été peut être por- 
tée dès ce tems -là; & il y a une Vallée 
qu'on appelle Impériale, C. Auten. parce 
qu'on voit dans la plupart des Maifons T At- 
fie de TEmpire ; ce qui prouve que les 
Chrétiens ont eu en cePaïs-là des Établif- 

fcmens 

* HornÎHs de Orîg, Cent, jlmerican. Lib, III 
Cap, XIX; Marinus SîcuIhs Hift, Hiff. Lih. XV* 
Mœbius Dijf, an Evangclium AmeriçanispHbli^ 
catum fuerU^ 
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fcmens confîdérablcs. Il femble même qu'on 
ne poîfle fauver fans cela le Décret de 
Dieu, & la bonne -Foî de Jéfus-Chrift & 
de fes Apôtres , puis que Tun a ordonné 
de prêcher TEvangile à toutes Nations j & 
que les autres affurent qu'il a été annoncé 
à toute Créature qui eft fous le Ciel. Com- 
ment cela feroit-îl véritable fi ce Nombre 
. infini d'Habitans, qui peuplent rÂméri- 
que, n'avoir jamais entendu parler de ]'£^ 
vangfle ? 

XI II. Cependaijt, l'Amérique n'étott 
point connue du tems des Apôtres. C'eft 
en vain qu'on la cherche dans l'Ile Atlaa^ 
tide de Platon, dont le Réck eft niélé de 
Fables. Comment la trouver dans les Vers 
jde Virgile qui doit en avoir fait la Def- 
çrîption ? 

facet extrd Sidéra Tell tes; 

vitra Anni Solifqnê Vias , nhi cœUfer Atlas 
Axem Hamerts terquet, Stellis afdentiius aptum *« 

Ne voit-on pas que c'eft une Exagération 
- poétique , & qu'il n'y a point de Terre que 
le Ciel ne couvre y & qui foit au delà des 
Etoiles ? Et 11 on v-eut entendre quelque 
çhofe par là , c'cft l'Ethiopie , ou plutôt la 
^ Mau- 

♦ JEneid, Lth. VI, fag. 460* . 
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Mauritanie, Séjour ordinaire d'Atlas, à, 
dont un Poète a dit auffi : 

JEthiûfumqu£ Sdum , quod non premereiur ah ulU 
Sîgniferi Kegione , Poli ntfi Poplite lapfo 
Vttkna curvati procederet Ungula Tauri *. 

Les Oracles de TAncten & du Nouveati 
TcÛamcntcat leurs différens Degrés â*Ao- 
-compliflcmcnt» Les Apôtres commencé-' 
ttnz i porter l'Evangile dans une Partie du 
Monde, comme Jéfns-Chrift Tavoir op^ 
4onné ; mais , lis n% purent coniommer . 
leur Ouvrage. La Vetft ne reçut la Con* 
itoiffimce de la Vétki qne lGi»g-tems aprè$ 
ieur Mort. Les CglifesdeOar^age, &de 
toute cette Partît de rAfriquc n'avoknt 
pomt été feind<éeapar 1^ ApAtres. Les Do* 
natiftes même tîroîent de là un Avantage 
imaginaire , parce ^juc PEcrîture a dît y nrr 
lis^ frémkrs fifrmem ies dermers. AfKrun des 
2>ifciples ne per.ça jufqAses dans r£clii<^»e; 
& ce fut fous TEmpire deConftantîn , que 
hs Rfiis dâ la l'erré i^ des Nmims adffrér^nt 
léfiis-Chrift. Il ne faut donc pas<trop pref-» 
fia: cesEzpreffions, que TEvangite a étd 
précbé À tûMte Créature qui eft fous h Ciei , 
& qu'il le doit être à touus hs Nations ; 
car, l'Ecriture fe {^§1 fouvent de fembla* 

blés 
♦ tucawm* 
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blés Termes pour inar<}iier feakmeM; «ne 
grande Etendae de Païs. Nabocodaofor 
♦ entmiafin Edit à t(mUs les NatUms^ Pem* 
fies isf Lamgstes , qui hahitoieHt la Terrt , ù? 
fûft Etnfire s^étenJoii juffu^sH hotet de la Ter^ 
re. Cependant, il n*avoic pas pouffé fes 
Conquêtes en Amérique. L'Enrope méimt 
ne lui étoit pas foamife ; & coiidMen de 
Nations n^ont jamais enienda parler de. fba 
Edit? Il faut toujours fe foovenir que ka 
Ecrivains dis TApcien & dtt Nouveau TeP> 
riment tftoieat Ori^ntairx ^ ôc qo'ils omm 
fuivi le Gdnie & le Style de la NatioA^ 
dan^ laquelle ils vivoieftt» Il se faut doâc 
pas prendjpe i, la Lettre leurs EspreSMs 
fouv«nt métaphotiqiies <& eaSéts. U luA» 
fou poar rcmi^Ur I^Otràre de Jiim-CktSst: 
& la Penfite de Sabt Paftl>, qa'tfne grau* 
de P^artie du Monde eut déjà eo^od» par- 
ter du Meffî^, tk àes Araati^es qs'il a 
procarez par fa Mçrt , &&$ fatné pa&r fes 
Dîfciplcs de Lieu en Lieu & de Nation en 
NaiiaE» juCques k l'Amérique. 

XIV. D'ailleurs, les Traces de Chrifr 
tUmîùxm qu'où remarque dans TÂménque^ 
font trof» légères pour faire une Preuve 
qu'il y akr ^ coaau. L'Egliie Romaiiae 
aiant mi prodigieux nonrittc de Céféino* 

nîcs 

* Wttfiuf, ÀâifiêHan, SMC^rdy Tm. H, S^* ^4» 
fag. 43Q. 
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nîcs que les Hommes ont inventées , & 
coufues Tune à Tautre, il eft împoffible 
qu'elles ne fe trouvent fouvent conformes 
à celles des Idolâtres. G'eft le même Gé- 
nie qui les a imaginées; elles font indi- 
cuées à une même fin; je Tôfe dire fans 
avoir deffeîn de proférer un Outrage. Tous 
les Peuples ont la même Idée de la Divi- 
nité, & croient qu'elle veut être adorée 
par l'Intervention des Sacrifices , par un 
grand. nombre de Rites, à la manière des 
Rois de Ja Terre. FautMl s'étonner que des 
Cérémonies, purement humaines, foient « 
les mêmes en divers Lieux, quoi qu'infti- 
taées pour de dtfiférens Objets? Les Païens 
âvoient leurs Lavemens & leurs Sacrifices 
comme les Juifs- Les Guebres, Difcîples 
de Zoroaftre , & defcendus des anciens Per- 
fe^, ont leur B^tême, par lequel ils pré- 
tendent que toutes les Taches de l'Ame 
font effacées; mais, ils le célèbrent avec 
de l'Urine* Ils ont leur Coufeffion qu^iis 
font à rOreille du Prêtre, lequeMtes dé- 
charge de toutePeine, pourvu qu'ils faiîs- 
fiMTent eux-mêmes à la Divinité par une Pé- * 
nitence, ou par quelques Aumônes, A-t- 
on emprunté tout, cela de l'Eglifc Chré- 
tienne & Romaine > Le Jeune ; }a Retrai- 
te, nécellàire pour parler à Dieu ; la Sé- 
paration des Femmes ; le Linge blanc^ 

Sym- 
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Symljole de Pureté ; les Effigies d'Or & 
d* Argent, qu*on préfente tiqx Idoles pour 
en obtenir quelque chofe, font des Super- 
flîtîons communes à la plupart des Hom- 
mes. La Croix., pofée fur le Tombeau des 
Morts , pourroit être un Signe plus feîifi- 
ble de Chriftianifme; & quelques-uns fe 
font imaginez que les Efpagnols, chaffez 
par les Maures fous Rodrigue , avoient 
paffé ]à, & y avoient porté ceCaraderede 
leur Relîg/on. Majs, Lopez de Gomara, 
qui avôit examiné la chofe, ne le croîoit 
pas , parce qu'on ne trouve aucune Croix 
dans toutes les Iles quMl falloit néceffai- 
rement toucher avant que d'arriver là : 
No los €r€0 fues no las ay en las I/las qne 
nomhrado avemos en algnna de las qualts es 
necejfario y aun forcofo tocar antes dejlegar 
alli. On a pris pour des Croix des Pieux 
que les Jiidîens mettent fur le Sépulchre, 
& qu'ils placent quelquefois en travers; 
car , il y a bien des Gens qui n'ont point 
vu ces Croix. 

X V. Enfin , quand on auroît trouvé 
dans rAmérîque des Traces plus fenfibies 
de Chriftianifme, ou de Judaïfme, on ne 
pourroit pas conclure avec Fondement que 
rEvangile y a été porté par les Apôtres, 
ou que les premiers Habitans decePaïs-là 
étoient des Juifs defcendans des dix Tri- 
bus. 
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bus. n HH&t qvi'xxa VatiTeaa , poufl^ li par 
la Tempête r 7 aïe abotdé ; qiie quelque 
Juif en foie foctî , êc qui ait laiiTé quelques 
Marques de & ReHgfoa aux Habitans in 
Pais, fans Tavoir peuple lui-même. C*eft 
le Caradcre véritable du Judaïfmc d'e de- 
meurer féparé des autres Nations. Quoi 
que dcptiîs dîx-fept cens Ans ilsfoicntmé- 
kx avec les Chrétiens , & plufieurs Siècles 
auparavant avec les Idolâtres en Orient ^ 
Us n'ont pas lai/Fé de conferver au miKea 
d*eu3c leurs Livres, leurs Rites, leur Idée 
du Meffie , ccm^ne un Peu[^1e particulier 
que Dieu s'eft réferv*.' L'Amérique feroît- 
elle le féui Lieu où ih eufSmt perdu leur 
aftcieti Caraôere, & où iU fe fuffent tel- 
lement canfoodos avec les Idolâtres, qu'on 
n'y trouvât piuy ni Livres Sacrex, ni Ca- 
raâeres Hébreux, ni Diftînâion de Vian- 
des, d« Sabbats, di de Nou-velles Lunes, 
çî l'Efpérancc de ce grand Libérateur, qui 
doit les faisre régner en tous Lieux f 

En efFet , tous ces Peuples, à qui on 
ieut donner une Teinture dejûdaïfine, 
font fouveraîoemcnt Idolâtres. Quelques- 
uns ont dans leurs Temples deux Statues 
de Boucs noirs, devant lefquels ils brûlent 
du Bois d'une Odeur agréable. Ils ont des 
Figures de Serpent qu'ils adorent auffi ; îft 
"honorent les Vaches & les Bceufs. Les au- 
tres 
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très rendent leurs Hommages au Soleîl. 
Ils invoquent les Démons; ils leurîmmo- 
• lent leurs Enfans , & leur Culte cft com- 
pofô d'un Amas de Cérémonies extrava- 
gantes & barbares. Il ti'y pas beaucoup 
d'Honneur pour les Juifs d'être les Peres 
de ce Peuple, fi leurPoftérité a tellement 
dégénéré: il ne leur rcfte plus quelaPhy- 
flonomîe de leurs Ancêtres. C'étoît à ce 
Caraéèere que Pen les reconnoîlToît. Maïs, 
quy a-t-il de plus changeant que la Phy- 
fionomîe ? Acofta foucient, au conrraîre, 
qu'ils ne peuvent être defcendus de cette 
Race avare, parce que les Américains mé- 
prifent les Richeffes ; & ces deux Raîfons 
font également folldcs. 

XVI. Il eft encore plusaîfé de prouver 
que les dix Tribus ne font point Perej des 
TarPares , ni des Tares, i , Les Scythes , 
qui habîroîent la Tartarîc, étoîent un Peu- 
ple très ancien. Juftin rapporte la Dîfpute 
^ qu'ils avaient fur ce fujet avec les Egyp- 
tiens. Il affare même que ces derniers fu- 
rent obligés de céder l'Antiquité aux Scy- 
the- Comment purent donc faire les dix 
Tribus , qui pafférent de la Médîe en ce 
PaVs-là ? Le trouvèrent -elles dépeuplé & 
fans Habîtans ? Cela n'eft pas vraîfembla- 
ble-, car, outre ce que Juftin rapporte de 
leur Origine , cette Partie du Septentrion 

avoît 
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avoît été peuplée afleï promptcment parla 
Poftérîté de Japhet. 11 eft encore moins 
apparent qu'une petite Troupe de Fugitifs, 
qui laiiTérent leur Famille & leurs Tréfors 
chez les Médes , aient pu vaincre & chaf- 
fer les Scythes , Peuples redoutables par 
leur Férocité & par l'Expérience qu'ils 
avoîent à la Guerre. Quelle Vifion que 
celle de quitter un Païs aflez bon, pour al- 
ler faire des Conquêtes fur les Scythes! 
2 , Cette Partie des dix Tribus qui doit 
avoir paffé là , dut fe faire appeller Tofa" 
res ^ parce quec'étoît le ReQe, ou le Sur^ 
abondant de la Nation. Fùller * a cru que 
ce Nom pouvoît être donné aux Scythes 
par les Syriens» à caufe du Nombre pro- 
digieux de Peuple, dont le Païs étoît rem- 
pli : mais, ceux qui ont examiné plus à 
fond" cette Matière, aflurent f qu'il y a en 
ce Païs-là une Rîviere & une Province qui 
portent le Nom de Tatar^ & que les Peu- 
ples ont emprunté de là celui de Tatares; 
ce qui n^ïTpDint de rapport avec la Tranf- 
mîgratîon & la Surabondance des dix Tri- 
bus. 3 , 11 eft étonnant qu'un auffi habile 
Homme qu'prtélius ait trouvé là les Noms 
des Tribus de Dan & de Nephtali. II y 

avoit 

♦ IPulUr, Mîfcslîanea Sacra ^ Uh. 11^ Cap. r,^. 12, 83. 
\ LeuncUv. PandièLHijL Jure. Hait hen de T^rtaris^ 
Caf. XVI, 
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arok effeâivemeac des Daces & des Da* 
no^s qai habitoîent le Septentcioa; maïs, 
comment transformf c ces Daoois en Da^i» 
t^ ? On poorroic p^t la même raiTon troa* 
Ter cette même Triba dans le Daoemarc, 
& pofer là fon Domicile. H y avoit aofli 
des Ephtalttes » <1QÎ avoient ciré leur Nom 
d'un Roi Ephtalanas ^ que Procope place 
ail Septeiurion de la Pcrfe; mais , ce Prin-^ 
ce ^, ni fa Nation, ni les Eatbalites, nV 
Tolent rien de commun avec les Jnifs. 
4 y Les Tartares ont leors Hordes^ que 
qaelques-ons moltiplient jafqa'â fept ; mais, 
ce Tc^rme n^eft point emprunté des Hé* 
breq)[«.,ll iignifie u» Camf^ ou nnc JJfim^ 
Uie de Peuple ; un Canton de Tartares. 
f , Il eft ridicule de chercber la Gloire de 
Dieu dans le Roiaùme de Ca^bay; comme 
& les dix Tribus, qui fe posèrent là, lui 
ATÔient donné ce Nom, afin de marquer 
leur Zélé pour la Glaire du Dieu, qui les 
avoit conduits ; car, fans examiner TOri- 
^ne de ce Nom, on a totijouri été fou* 
verainement idolâtre « dans .ce Roiaunoe. 
„ On y voit, dit VHifiorien f , que Poflel 
„ avoit copié un (i prodigieux Nombre de 
„ Seâes qu'on ne peut les compter. Les 
tam. VII. ' E , „uns 

* Gtêtkis apfelh cet Hahhdmt EutkâUH$^ Vtf de 
\ MmthcArmtmm^ Lii.diTaruris, Cêf, h 
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;, uns idorcm <fc5 Idoles faîtes de Métaîl. 
,) Les autres font leurs Dîeux des Boeafs 
j, qoî laboùlrnt 14 'Terre ; les autres fe 
„ profternetot devant de ^ands' Arbres , It 
^ Soleil, la Lune, de les Etoiles; îesau- 
„ très vîveût comme des Bêces ^ & font 
„ ftns Dfeu au Monde. „ il n*y a Là aucû- 
Bc Trace de Judaïftne. Un habile+ïomme^ 
qui avoît paffé tKi-fept Ans à lai Coar dii 
Cham des Tartaf es , dit qu*îls ont toujours 
été PftVens ; que leur grand Dieu s'appcl- 
loît Natagas ; que la Femme & les Errfans 
de cette Dîvinîtg étoîcnt \t^ Dîcux du ft- 
corid Otdre; & les Tartares ont uire *(î 
grande Vénfratton pour eut , 'qtfil n'y i 
point de Maifon où l'on ne trouve'PEffi- 
gîe de ces Dieux-^On ne mange pomt fans 
avoir ftotté leur Bouche de Graîffe. H eft 
vrai qu'ils ont changé depuis, & que la 
Religion de Mahomet s*écant provîgnée 
jufques-ll, 6n reçoit ati]oord*huî la Grr* 
fconcifion, S:' on pratique quelques Céré- 
fitom'es àt \t Loi. corfformement aux -Li- 
vres de Mo'iTe; maïs, ce font-1e$ Muful* 
matïs qui ont communiqué ces Rîtes ao« 
Tartares , ft ou ne doit point en faire Hon^ 
heur ^ux Juîft. 6, Enfin, il eft vrai que 
CCS derniers font ttombreux en Pologne & 
«n MofcdVje l 'mais, il o'eft point aécef- 
foirc de rcmo^itcr jufq«'à un PaOkgc ima- 
ginaire 
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ginaîre des dix Tribus chet les Scythes poor 
en découvrir la Raifon. II y en a une na- 
turelle, « tircé déla Tranquillité 4 des Pri- 
vilèges que les Rois de ces Nations ont 
accordée aux Juifs, comme * nous* le ver- 
rons dans la fuite. 

X y l K Enfin , Pétac^ai ^ qui aroît par-* 
çoacn 4iiFers Climats, aân.,^ découmr 
les Réftes 4o^to. Naiion, .a»^H|e«%netlprs 
qu'il paila dans la Xarrariic, ii n*y tfo<ira 
point de véritaiite€,^>K((^. II j décçQyrie 
ièulement ceitajtis Hérétiques, auxquels il 
demanda, fom-ftfoi Hs.ftè crpi^ieif^fmfjfii^iet 
Tradithm Je^^ei^ ,Ct$. Hérétiques In^ré- 
potidir^àl quUU ignocoieoc cq$ Tr;94îti9.ns^ 
ôc que le«cs Àaokras ne l«p avoient pa$ 
enfeignées. L*Ufage -de ,cm èiérétiquet 
J^iifs était de couper âè$ U Vçpdr edi a« 
Soir, avant te Coucher du Soleil , tout te 
Pain qu'ils daiventmaiiger le Joi^r du ^aln 
hat« Ils le mangeoient dam l'Obrcuaté» 
il demeuroicnt aiGs.à la «léme Place peu- 
i%nt le Sabbat , récitant les Pfeaumes , 
laûs avoir d'autres Oral fons* Péjt%chja$leur 
répéta les Priarcft qui étoienf en Ufage 
dans les Synagpgnes , k tes Bénédiâiooa 
•qu'on pronooèe i TaUe* lia parurent les 
Approuver, .& «es Gens -là n*avoient ja« 
maiaenteftdn paciet du Thalmud \ 

. ,Ei. .CHA-: 

* Pi$âchiA$^ UiniTA MMn4i, fêg. 170. 
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CHAPITRE V, . 

De rEcabliilèment des Juifs zmx Indes 
& à la Chine. 

L Lés Jm^s peuvent être allez aux Indes du 
tems de Satêtàouii II. Si ee ^Priuîee mfoU 
tiré du Pérou feu Abund^mct tPOrisfePAr^ 

• gent. III. tapàbruues ^oê$ flutot PI le de 
Ceytau. IV. Remur^e dt Mr. Reiand 
fur le Pais d'Oféyr: ^ V. Ce Pats u'/uh 

• fokee au delà du Gange^dam la Cbtrfonefe 
' ' d^Or. V I. Ophyr étoif flut^t fur la Cota 
c de JHUabar du <M deGêà. VII. Les 

• ^nifs ont fu p^e^ eu té PaiÈ-tà avec la 
flotte de Sahmou, V 1 1 1. Etcflication des 
Fers de Clasâdieu , fui femble placer les 

t'i Juifs aux Indes, IX. Clmdieu parlé de 
f Ethiopie qui portoit cei'Nifm. X. T/suo!- 

• g^^^ ^^ Benpamiude Tiulele^ qui awoit 
' . trouvé beaucoup de Perfonnes de fa Kmiom 
t dans les Indes: X I. Témoignages des PP. 

Ricauê ^ Ricci f qui les avoi eut vues à U 

Chine. XII. Synagogue batk avautjéfms^ 

« Chrifif en ce Païs-lày f^on lé P. Gozau. 

-' XI IL jDw FleuwSahhanus. JofèpheftU 

premier qui eu aie parlé. X t V.. A4^tr9 

Fleuve miraculeux du mime Nain ^ ^m de^ 

\ iad/s Babyloite.^ XV. Témoignage de R. 
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, Men^eb fur c$ Fhmvi. XV L Ofimhm 
, éiffértuus d€s ÂMms ptomPrent fmg c§ 

h ^^N tfwifpprtc encore les dix Trîbns 
V^ aux Indes Orientales & à la Chi^ 
Be ; & c^te CoBJeânte di.bea^cûnp pins 
ftpp«rent«que celles -que nous venons de 
f<fu(#f . En effet;, Salomon lâam Iak Al« 
Iiaac€4iTec le Roi deTyr» €€$ deoiPrin^ 
ces cnvoilérent lenrs Flottes enOptfyrpoot. 
y chercher de l'Or * <te rY?oire. Mr. 
l^çhzttt * a^drâiogn^ d^nx Liens tsèt dif« 
ffrcns qui portoiciit, le Nom d'Qphyr, è 
canfe de lenr Àb^doMc^j, I^un » o^no dès 
le ti^nis de Joh, étak fitn^ dims T Arabie, 
où TQr étçit fi commun qu'«^ le.t^0Ttdtt 
Sein de.la Tenre fansi peine. Oo^le dian« 
f eoit airec les Peoples voifins pour du Ftt^ 
& du Cuivre; & comme û ces M^aox enf-^ 
fent été d'i^ne égale Valeur» pn doUnoit 
Poids pour Poid> s .^ qneJk}iaefoi$ ménae 
ies Sabéens. faifbient les fiers, & ne don-^ 
noient leur Cuivre que pour le donbles&Je 
triple d'Or. 0»app^lloitceLtenC,i(^e^/f/; 
d'un Terme Hébren qni. $gaifie7r^ar(#); 
£ 3 comme 

"* Bâch4rt. PhélêS, ZJhjT.^ 

C«) y^ 30n pnaf n'a , Beth'tf^diçkŒaTan 
Rab. Ojt trad/iif futUttêfris , dax)S la M^on du» 

Juûc 
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comme lors qae Sftlomon a/Tare dans fes 
Froy^bts ♦ <ja*il y a an grand Tréfor dans 
ta Maifon du Juftt. Dîtvîd connoiffalt cet- 
te Province » & a parlé de POr d^Ofbyr ; 
jnaîs, Us F^0tt€*9 de foB Fils palToieidt (kn^ 
«n autre «JL^ien. • ' ' r f s^y^ 

n. C«i ijullbût jalôintde laPeiip1à*e 
de HAmérîq«é,v6iîr^ntqne ce foftdesMn^ 
lies du Fdroit qUeSalofnon tîra ces gfande!^ 
RicheflTe^i tji^* feiidîi«eftt rOr^kûffl^comHmm 
A Jertifiatïm -^né^hs PkPrés\ - Maîk /1I% ttti^ 
prennent paseirëè qudhi Navfgiitrôît^au^ 
roit été très-éHïîcfle'jfoit qu'on •eu^J>rîf fa 
Routée c6té de )aChin«^ fi dajapati v 
fiHC ()u'M tttt do!#bIé te Cap'de »ornneEfp6*; 
M«C€ db> côcoM PAfriqiie;acr licif-titie Plie 
de Tapbbranes , S fâmeofé cVei les An-; 
ekus) ft^étoit pas I6ft fôït^dé kMerRoa- 
0eâc do GalfeiAwiWqifc /d\>Ù pâifoîent l^r 
VaMiia«l dm Kt^V deTy^ h, deSalomon. 

. III. I#^IIa dcTapobftoe» étbtt celle de 
Ccylan^ Oa.a ménne rettiarqué tine Con- 
fbrmicî) d^ No^s entre êetdeux^ Iles. On 
* flippGfé'ique TapoBraaes-avoît été appel- 
yt^'Simmndè ^ & dit chUàge'SImnmQde, oo 
inmpmdi eneScnoicra. 14 eft vrai que ce Ter- 

^ ' me 

iî y a beaucoiip de Force; mats'^ il faut traduire 
jfc^wdince." U "Permt Héhriu fignifie ïoxXii&X ^ 
foffeder , Péroê i ifu. Héritage. 
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me fe uovtre dans ^ oti Géographe fatneui^ t 
mais; ' 1! y lîvott .uii«'^aute 4«fis le Maiia« 
fcrît , j& on dœY- Ure.\P»i^ tf/w«»i/* ; car^ 
c*eft':Ie Nom que Iet:Ancien$'idDmient à 
iMlo de Tapobcancf.i uEUe^n changea de*- 
pii!s,& ftit appelléeSales )& de làeft venii 
Gcylan^ qui eft l*Ilc que ûobs cherchons, 
êc «d^tasuelk Salomon ttta &sTté£QMCiL 
Oetix^qtfi én'dootcmt^peiu^estvcQsifnîtçr le 
Ayant îMr./Boobart t> efai » iitottvf : jiïf<|ii- i 
%^nr^iia 'IKapport^r. ettcrè te Céjirlaa ées. Mot> 
devnes & H TapoUranses? tins ^^cieiis. Oâ 
ponroit tirer de là beaticoi>pé*Yvoire;ear^ 
les'Eiéphans y font nombfeux , & d'une 
prodîgîeirfb Gf oifoii». Lèis Pîcrécs prétiçu^ 
fat.y abon^t^ent. ' il feobble dTèulcment qnj 
lA Na^ga^lon nç âew^it^pas £tre>dé trois 
Aa< y' >aiS'qu4 Ceflan'n^Â^MS. élo^g^dt 
la M<rr Roàge. Sirabon dk qn^oti^cfQÎoit 
antrefoti ^que cette IIe'<:ioic élaign(5è de H 
T^çtFT ferme4e vint Jaars de Chemin ; maitj 
qtr*ét» sVitofe aperçu qnM! n'y en tavD^ qnt 
lbpr./Sans-4Îsan9îner<;da,hi Longufenr 44 
Voîage venoît dece qu^on y cnvotoit des 
Vaifi^x mal éqnipet & des FmjJiaMx de 
Papier. Efaïe dit aufS qoe le& Egyptiei)^ 
envoiofeiPitdês Vaiffeaox de Papier aox Vil- 
les maritimes , pour les avertif qnl'Qffris 
E- 4- : '. ''. itoit 

* Snphanus de Urk '- 

t «wA. CatMan , £i^. /, C4/» XLVJ,fag. 7 70 , C^f, 
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étoît retrouvé. Qut vcttlcnt dîrc ces Vttf* 
féaux de Papier y txpo&z k VlmpéinotM 
de la Mer & enrotcx jnfqii'à Tllc de Çey- 
kn } Il fiiol entendre pzt ià les Voiles qui 
f€ faifoient alors die Papier , & qui fc ti* 
roîcnt d*iin Lîvre. C« Voiles étoietit irè» 
mauTaifes ; c'eft pourquoi la Navrgatîoa 
étoit longue. Straboa explique fa Penffe; 
car, il dît que les Vaiffinuix , qui partoiew 
pourTapobf«nes,étoient de méchans V«i* 
licrs, ou qn*tls aroicnt de mauvaîfts Voî* 
les). La Navfgaclon étok encore monta 
connue du tcaxïi de Saloman. Peut * ^rc 
0)éme qu*au lieu de faire une Route âroi<^ 
te I il côtoioient T Arabie & les autres Riva^ 
ges ;ce qui demandoit beaucoup de tems* 

i V. Un Savant remarque que Salomcs 
fiufoit partir Ces Vaifleaux de la Mer Rouge; 
ou , pour parler avec plus de Précifion com- 
me lui, du Golfe Arabique , auquel on ft 
4onné le Titre de Mer Rouge, parce que 
toute cette vafte Etendue d'Eau qui arrofe 
les Indes du côté du Midi portoit ce Nom. 
En effet, Afiongaber étoît une Ville de VAr 
rabie, fituée fur ce Goife, qu'on a depuis 
appellée Bérénice. 

Il ajoute que ces Vaifleaux navîgeaw 
enOphyr, il faut trouver un Lieu dans le* 
quel il y eut , i > une grande Abondance 
i'Or, des Pierres prétiettfes, des Singes, 
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&c :. 2 , qa'oB fut obligé de faire un Bm:^ 
&arq««mcnt<l«sMarchtûdi&sdiii« anPoct* 
iMi Golfd Arabique plutôt que dans ceux dé 
la Mer Miditetranée , parce que Salomon, 
qui était fage , u'aiiroit pas tranfparté lêi 
Équipages fi loin , s*tl avok eu è Ca Porte 
«a Bort plus commode. Enfin» îï ne fiUK 
pas. placer le Païs d'Opbyr tr0|» prte de la 
Judée ; puis qu^OA e04>loioU tx^U Ans à 
cetter Navigatioo* 

V. Mr. Reland * conclud de 12 que cette 
Flotté aUoit aux Indes Orientales. Mais , 
ceux qui font pafler les Vaillcaax de Salo* 
mon dans la Cberfomcfe d'Or, au delà da 
Gange, fe trompent évidemment ; puis que 
cette Cherfonefe :étoit encore fi peu côn« 
nue au tems de Tibère, qu'on fe plaîgnoit 
qu'on ne pouvoit apprendre de ce Lieu^lâ 
que des Defcriptions ftbuleufes, & tout-i- 
fait incertaines: cependant, fi Salomon y 
avoit envoréfes VatileauXyil feroit impo^^ 
fible que les Phéniciens», les Marchands dé 
Tyr & de Sidon , fi célèbres par leurs lon« 
gués Navigations , & tant d'autres Mas* 
chands n'enflent pas fnivi un Exemple fi 
utile. Il n'y a donc pas d'Apparence que 
Ja Flottede Salomon paillt dans les Païl 
inconnus au delà du Gange. 

Es y^u 
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V.L Mail ^ cette Flotté $*fttr^olt dao» 
les Ports qui Sakt far la Côte de Malâèar ^ 
à peu ff es , où ftft anjottrd'hai Goa. i , G^ 
Païs & tes Provinces voi£nes ont porté 16 
Mom de Samffarui, , qui a d'autant plus de 
capport avec eefuid'Otrfiyr, dont p^le TE- 
onvain Sacré , que Jofisph & plû(iears.aa<* 
mesi : Totit #pellé SQptiir^r èà^peif. %^ Al 
é& vraiÂqae 1?0? n'y^aboiide pas;; mais, 
il y a dans le Voifinage des Rivières, qui 
le tonlent avec Jeàrs Eaux. D'ailleurs, il 
y cssa beaiiconp ^dati& les Terres do 6rrand 
Mogohh On y trouv-oît deVYvoire; car, 
ks Elèpbans \*y ibiït). sombrenk âE- d'une 
Gi^ndeqjir piodigietire. ; Eqfin ,^on y tiod*^ 
voïtvdcs' SingC9 A Jes Pèrrdquees.?i > 

.' "Pfiiukui. Eois Alés mihi mijfus ah InSs^ 

\ .V'ihf SanÉs décider; çHtre ces deux Sen« 
ilmctts, cpcri nte.djffiérent pas beàuconp, puis 
qbC' Gefian efi très voifine , -ea peut dire 
qne Siitohion *. «mToriaitt en ce Païs - U , 
qusél^ues juTfs y paiTûient avec la Flotte; 
inais ^ ce n>'ét oient que des Particuliers, 
qui n'y faifoient paa d'EtablifTemens con* 
£i£érable$(. Benjamin dit qu'il avolt vu ea. 
ce Liea-là une efpece d'Abkne, que l'Ia« 
l^rf^réte^ quoi que très favant , a pris pour 

«A 

• Bùckgrtf }M.fa£. 774. 



Digitizedby VjOOQIC ^ ' 

iwaiiiii a 



Gha^^V- DESiJUlFS. tc7 

un Pteii Atha»$0 ; qti*^ti y «Uamoit umi 
X«s Jours un gretid Fe^ t & r9^^ ^^ HabU 
ta^s y fiifoiene ptflf^ 4^Nrs Êafabs psr ce 
Feu, Mais , cela reflemble plas aux Coa« 
mine3 des CaoMé^fis & dtt$ Tyriens v 9^^ 
y voiageoient , qu^à celles des Juifs, 
- V IM. Clasdiw itwbie iofintler dans 
fes Ver^ o^ntr^ EQtrQpins , i^u^. le» )«ifW 
^toî^at étublis iiii^ JUides Qriei&talBi : 

JBqfior.j V aJ[tietHm,Syhts Vilfhê^ét viMâi 
Jam CochUis Hùmine^ junéîos , c^ qttjd^féifi iif0ifi 
Nutrh Judahis quA fingitur India Velis. 

Pourquoi les Figures grotcfques des Indiens 
fc trouvent- elles plus particulièrement danii 
lesTapîflcries des Juifs que dans celles de^ 
autres Nations? Eft-ce qu'ils avoîci« là 
plus de Commerce pu quMfs y demeproîent ? 
Changer le Texte, & remettre îe Nomd'At- 
talus ♦ pour celui des Juifs ; cl\ercl)er là le 
Voîle du Temple de Salomon ; îbutenlr quç 
les Juifs fe prennent là pour les Babylo- 
aîen$,dont lesTapifferies étoicnt fort v jn-r ' 
ttfes , comme Juvenal appelle les Jqîfs les. 
Devins des Clialdéens ^ c'^ft çoupir ;iprè$ 
ies Imaginations creofes ; & r£iemple mé* 
ttie de Jtivtnal,qu*on cîtfe,n'cft pas jufle, 
£ 6 puis 

* AttàliHs. 
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pois qîi*îl Q*âcc«fe point Tes Chaldéen» , 
nuds les Juift , de faire le Métrer ieWhvim. 
Le grand Saonuuife Kfok ai&fi le Texte:- 

LyJiéKTt qme finghmr Indim Pilis \ 

iXr II fant plutôt remarqver qtiHt ne 
a^gtt foînt des Indes Orientales^ mais àc 
rEthioptt, à qui les Htftoriens de VE^e 
donnent fouvent ce Nom , comme lors 
qu'ils afliirent qti*j£defins & Frumentias 
portèrent TEvangile amx Indts. Les Juifs 
étoient nombreux en Ethiopie, conmie noirs 
le verrons dans la fnite ; & c*étoit là qu'Us 
faifoient les TaptiHeries, dont nous parlons» 
En effet t U ne faut pas dire que ces Voi^ 
les, on cesTapiiTerieSyfoient appeller^^iv* 
dmqmesj parce qu'il javoit quantité dePer- 
fonnes riches dans cette Natioa fous TEm* 
pire de Théodofe ^ qui en oraoîent leurs 
Maifons. Il cft m^me inutito de citer pour 
Preuve les Loiz de Théodofe , & fes Or* 
dres favorables aux Juifs, addreifés iClan* 
dîcn , Comte d'Orient, qu'on confond avec 
le Poète \. Ces Tapîflcries empruntoient 
leur Nom des Ouvriers qui les faifoient. 
Les Juifs d'Ethiopie gagnoient leur Vie i 
ces fortes d'Ouvrages. Ils fe plaifoicnt i 

ï 

* Barthins in CUuitâni 
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y mettre des Figures grotefqmes , parc» 
4)oMls <t6fent Voifîns de TEgypte , ôû il 
iHiMbft foiiTent desMonftres, k prrs^ipa*' 
lement parce que les Images étant défea* 
dae» fort féTtfrement chez eux , ils fé fai* 
ibient xxn Scrupule de faire !a Fignre d*«a 
Homme ^ on du Soleil , qtfc le Païen put 
adorer. An lien de Figtaires humaine» ^ ils^ 
ftifoient entrer celles des Animaux y on: 
iPHommes naiiTans dans aoe Coqoille; cer 
qni rendolt ces Portraits ridicales , & ne 
JaifToir pas de plaire aux Yeux. C*eft donc 
de l'Ethiopie & deflDnvr fers Jaifa que paro- 
le Clandien , lefqnels fe divertiflbient à 
iaire des Monflres & des Grotefqiies dans 
les Tapifleries quMls travainoient. 

X. Benjamin de Tudele^ lettre qnepaf* 
ftnt dans les Indes y il 7 trouva beancoup 
de Gens de faNatton. 11 eo découvrit cear 
éiBS rile de Cejlan , où croît U JPUvrm 
Marne bf l^Giwgmuht. Navigeant de làilan» 
les Iles, qui font apparemment celle de Javs 
le de Sumatra y qu'on croit être Tancienne 
Cherfonefe , il aprit qu'il 7 avoit là vint 
mille Perfonnes de fa Religion m<let avec 
les Idolâtres qui adoroient le Feu , .& qni 
faifoient fonventleVœude fe brûler poutf 
hii faire Honneur. Enfin, étant paifé pat 
la Chine » dans une Ville des Indes qu'il 

E 7 «P- 

f BiMJémm. JHmnr. fnf, 108» lOfi 
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appelle Adm « ou Basdan , il décomrtt 1^ 
osi Peuple de Juifs qui btbkoiem le haiit 
des Montagiic» , & qui y avoieot bâti de» 
Tours & des Villes. Ils y vivoient feioa 
îeurs propres Lois parttcQlieres fans dépen* 
dre d'aucun Prince. Ils £iifot^€ la Guerre 
è toutes les antres Nations , & perfonnci 
n'èfoit les attaquer. 11 femble qu'on ne 
pnifle pas difpnter contre un Homme qui a 
voiagé dans ua Lieu j & qui rapporte ce 
qn'îl a tu. Cependant, on ne peut fe dif* 
penfer de. le ùdtc : i i parce que Benjamin 
aiéle dans ces Narrattîis des Contes ridi*^ 
eules , & des Fables qui en découvrent la: 
Fanflèté* Les Coutumes qu'il * auribue è 
la plupart, des Nations , chez lefquelles il* 
doit être allé ^ *font fauffement imaginées. 
Zy II devroit an-moins être fur des Lieux 
par oà il a paffé. Cependant, il s'y ^^ ^in* 
pe ibuvent. 11 jious parie ici de la Lybîe 
qfâ eft en Egypte, & qui.^ fort éloignée 
4& la Route qu'il tenott. Cependant , il 
femble qu'elle en foit très votfine., & peu 
débours lui ont fuffi pour la trouver en re-« 
venant des Indes ; ce qui eft ridicule. 3, U 
séfeâe^ d'embrouiller les Noms des Villes 
& des Lieux, où il donne à fa Nation quel- 
que Souveraineté , & un Nombre etorbi* 
tUrnt dePerfonnes* On neconnoî^ point Ui 

Ville . 
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Ville d'Adad» ou d'£#cn, dont il parlc^ 
& oQCon&oîteiiQare moins leTdiU&r, o4 
*cUe doit toefitnéc Pourquoi cette Afiec-* 
tatioii fi fréqueyite , 6 et n*eft afin de n'ê- 
tre pas atKmcnt convaiocn d'Errtnr » on 
de Malice i Comme Perfoone n'a conns 
ats Juifs fi nombreux dans les Indes; il eft 
pecmis de croire qa'iU ne fe font répandus 
jnfqiiej-là que depitis les derniers Siècles, 
& qu'ils n'y ont ni Principaai^ , ni Roiau- 
sne, qui dépende de leors Chefs. 

XL £n effet, on ne peut nier qu'il n'y 
mt aujourd'hui des Juifs i la Chine; car^ 
Trigaut. «fait l'Hi(H>irc d'un Homme die 
€^te Nation» qui étoit de la Province d'Ho- 
Ban, & qui étant un Jour entré dans !'£« 
glife de la Société , fut étonné de voir fut 
un Autel une Femme qui: tenoit un Enfant, 
& devant elle un Homme bunulié, & auii 
.^atre Coins de l'Autel ^ualte antres Per^ 
fonnes. Il a'tOBagina que la Femmr étoit 
Kebecca^ arec £Cii2^& Jacob. 11 demanda 
au JéfuîtÇyfi les amaesHommeiqu'-tlvotoit 
o'étmVnt pas lea Enfuis de.ceul-Ià, & le 
P. Ricci répoodit f jc'piri ; auffi-tôt le Juif fa 

proftetf f 

éUtt$ne apud Siuas ff{fcepta. Men^e , £j^#- 
" rança de Jfraél't rapporte h même chofe avcd 
de plus gtindes GircoiifttBCes« fH' 5« J'^ 
<X Livre» inttr Bifiori€ê$^ 
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profterna derant rentes ces Figures q^oTA 
croioitrepréfenter les Patriarchai de ftNt- 
tton. Le Jéroïte n'oit de ▼oir on Hotmie 
qui adoroir ainfi la Vierge, Jéfos-Chrift, 
les Evasgéliftes , parce qu'il les preaoit 
pour avtant de Saints de fa Nation , quoi 
quMI eut eu de THorreur peureux, s'il les 
avok connues. Ricc» abufoit de la Simplr- 
cité de cet Homme , qui lui demandoit fi 
les quatre Evangélifies étotent les Ea^iu 
de Jacob, on de ceux qu'il voloit; car, ils 
n'étoi'ent point Enfans de la Vierge Marie ^ 
m deJéfas-Chrift, que d'une manière fpi^ 
tuelle. Mais, les Equivoques font permi* 
fes, lors mime qu'on s'en fert pour àuty- 
Ber les Hommes è Plaifir , ai leur faifaat 
commettre des Aâes d'Idolâtrie* Trigatai 
parle encore de trois autres Juifrde laClûr 
ne, qm* adorèrent un Jour l'Image de J<* 
fiis-CIffift qu'ils ne connoiflbient pas» Ces 
Tourl d'Habileté nous apprennent qu'il y 
â plufieurs Jutfs i la Chine; mais» ils a'jr 
fimt p«]4nt de Corps confidérable* 

XII. Le P. Goftani a découvert dans la 
même Province d*Honan une Synagogue 
fondée avant la NaiiTançe de Jéfus-Chrift^ 
qui eft inconnue. Il trouva treize Taber- 
aacles environner de Rideaux, lefquels re« 
préfentoient les X 1 1 Tribos , & celle dé 
Moïfe* Qa y coufcnroit te Km. C'eft le 

Fcn- 
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Pentatcuquc. II cft auiB ëîffft «tt fin* 
lîeurs Portions om Puafcbes,& gndé da«t 
deS'Coffres. Il y a aa milice de hiSyntgo^ 
§ne une Chaire qu'oa appelle fa Chmre dé 
MQtft^ avec QniCoiifi& brodi^.. Il y a ea* 
&fte une Sale , où ces Juifs hosorem \t% 
grands Hommes -de le«r Loi qu'il ap|>el* 
lent Cbimgims. lis leur rendent les mème< 
Honnears que les Chinois rendent à \tva% 
Ancéfres. Ils oa| chacun leur CaâR[>lettev 
f|} commcnçaift par Abraham., Ils n'ont 
foint deTabiettes. Bfdras a faCaffolêtte; 
ce qui fait conjeâurer que çerte^ynagé^m 
tft érigée depuis le Retour de la Captfrifii 
en effet , tt$ dâTeni qu'ils font venua là fi)oa 
ta Dyuaftie d«s Ham ^ qui commença xx6 
Ans avant ]éfas-Ghfift, & qui a fini ^xcr 
après fil Naiflance. Ces Joifs Ibnt ThaK 
j&ndiftes, qui mêlent les Fables aox Pâits 
véritaUes. Ils appellent le Créateur da 
Cie} & de la Terre Chamtt. Us rendent i 
Confudtts les ménMS Honneurs que les 
Chinois Gentils. Us ne connoiflfent po^'nc 
le Meffie ; mais , ils honorent un J^fms^ 
Ris de Sidrae. Conome le P. Goaans n'en- 
tend potnt THébreu , il n'a pu examiner 
leurs Livres; mais, le P. le Gobien eadok 
rendre compte. On voit aifdment que ces 
Juifs , s'ils le font véritablement , ont mé* 
té ridolatrie des Chinois avec leur Relî* 
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gîon * D*aiftears, ils n'ont point en ce 
PâîVlâtiia Romome^iDÎ ttaGouvernemcni 
«usèrent ides Chkioia, comme Benjamin de 
Tn^ie Yadfnre. Enfin , ce ne font paini 
H les PeTcendans det dixTribas que noM 
eikerchons. ^ 

- XIII. Il ne faut pas. oublier le Fkwe 
Stbbatias , for les Bords duquel on alTare 
eftoore qu'il y «depuis kmg-teins un Nom'» 
bte prodîgîcra de Juift. Jofeph f eft le pfét 
naer iqui ait parlé «de ce. Fteuvcv qui a^ tîKé 
fba Ncto de cm qu^I ceâè de couler leSa^ 
flMdl» On foupçoone qu'il y a une Faute 
éam cet Htftorien ; car , il dit que leCoutd 
do Fleuve étoii interr&mpri'efpûce de fls 
IdotS'S &t|u*« f*éowmcnçc*t à couler M 
Samedi ; & il femble qu'il ait 96u!u dipt 
tdut le (Montrasse y fvâà qu\^uf rémetit 44 n^âu* 
TOlt poftit Éffûréi IcHepos qu'on detott gar« 
der pendant le4;aMitt. C'eft pourqtiîei 1e^ 
Critiques /ont coiHg€ le Texte de ce^ Hîf- 
tOrielk-^ afin de i-di doiMier le Sens le plusr 
wittireM & cettô Gotr^ion ,*^oi qu'uri 
■ ^ , . ; . • .^ pett 

^ Uttns iàtfanttt , Tm. VII; Journal des Sa^ 

\ VAni de ^arii.y .iio*^ . 

t Jofil^. d€ BiU^Jud. Lih. VU, Cdf. XXIV ^ 

^,976 , Plin, Hifi. Nat. Lié. XXX I^ Câf* 

jjf pag. 750; Ca/auh. Exerc. adv, BMron.Ex. 

XV , nnm. 10 i Fulterusy Mifcell, Sacr.Lib-I% 
' Caff, IX, fég.tt}6; Magrî apuâ tartôUSibL 

R^tb. Totn. Ip {Ag. X17. 
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peu forte, paroît d'autant plus néccfTaire y 
que Pline , q«i avott peut-être pris de Jo« 
Âph ce qfiNt dit; de ce Fleuve « le fait tm% 
pefer Je Samedis. L'Hiftorien Juif.anmrr 
q«é qettementfii Situation ., . en le plaçant 
dans le Roianme d' Agrippa, entre la Vtlle 
d' Arcen , qni appartenoit à . la Triba -d' AC* 
fer , & Raphanées , petite Ville^, dépend 
dante du Gonvernemeot' de Syris* . JL^km 
fèrpréte Latin , q^i.a xtiis cts^iMx ViiM 
dans ie« Roianme d' Agrippa , s^t&> luiûé 
tromper par nne manvaiTe PopâuaUon* Il 
y il; feulement deu cfaôfes qui Aa nml 
dans le R<eit de Jofepli : l*iine> qn'te M 
trouve pointée Fleuve Sabbatius dam VEm^ 
droit ^qu^îl a itefqué^ Dite arrao qnelqfuut 
Critiquev que l«4abhairtétant aboliyloMi^ 
tâclt doit cefièrrdanf oe>Fl*&ravpNs quHf 
ae conloit'de oetfe manière , 4t|epoor.itt* 
diquer rObfervatton du jRepûfi o'aftfeplai^ 
re dans des Imaginations crenfet. Un jeiii* 
ne Voiageur a-fiatu rétablir le Témoignage 
dis Iqfeph^ en fout^enatit que: Vdtane arrâd 
là le Vendredi au Soir, il nNiVoit point vu 
coaler le Fleuve , A quMtant parti te Sa'« 
medi $ il n*avoit pu s'aflurer lui*méme da 
Retour de fes Eaux pendant le Sabbat ; 
mais j qu*tl avolt apris des Païfans du Lieu 
que la chofe étoit confiante. Si ce Voia* 
gcur avoit vu lui-même le Prodige , fon Té- 

moiguage 
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moignsge feroit de qnelqne Poids ; mais , 
B€ prodoiftnc.qtie le Récit de quelque Hatn* 
me du Païs, qu'il intercogea peut-être té- 
g<renéat, fon Témoignage ne peut pré?â* 
loir contre la Tradition générale, 9tti porte 
que ce Fleuve ne fe voit plus li. D'ail» 
leurs » il y a U un autre Fleuve, nommé 
Eieutberus ,. dans lequel on n'a jamais. re- 
Httrqué ce Miracle. Tout ce qu'on* peur 
dire en fai^ette de Jofe^h & de Pline , eÙ 
^ue c'éaoit un Torrent qui defcendoît dé 
Mont Liban» qui fe féciioît quelquefois' le 
Samedi ^ 11 fuffifoit que cela arrivât quel- 
^aefitfs pour donner Ireu à des Bruits po* 
pslairet ; & comme les Torrejis , il s'eft 
enfin féchéemiétement^ pu bien, il a chan- 
gé de Cinal. Comme f#a Cours n'étoii 
p0s long) on tyc pent pas dire qse les Jôifii 
fe fuflënt placés là pourydiercâà'u&eRe'^ 
trwte. Ce n'eil point auffi là le Fleuve, 
dont ils parlent 6 magnifiquement* 

XIV. Ils dm imaginé un autre Fleuve 
de ce Nom» & ce n*eft pas de]o(eph qa*tit 
l'ont emprunté, comme on ledk ; car, 
cet Hifitorien de la Nation n'étoit prefque 
pas connu des Thalmudiftes , doitt la plu* 
part ont ignoré le Grec. D'aiUeurs , ils en 
ont changé la Situation ; car , des Fron-^ 
tieres de la Syrie ils l'ont tranfporté cher 

les 
* 3ofifk,.de BelU J»iéiic9 , Ut. VU, C*/. XXIV. ' 
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Us M£it$. JoQâihari "^ , cfbi étoit plas tn*- 

cteo que Jofirph , & dont les Parttphrafet 

ont été G eftiméesy eo a parlé; car, il ia* 

trodait Dieu qui promet à Sbn Peuple de 

faire de« Miracles , lors même qu'il les 

tfiuiiportera au delà des Fleuves de Baby<- 

lofi Y & qu*il les fera demeurer au detà dm 

Fleuve de Sambatiou. Voilà* le FleiSkve Sam* 

4>atk>a au delà de Babylone, duquel on tire 

ée graada Avantages. Les uus f s'en Cst^ 

vent pour convaincre les Incrédules que 

l'Obfervation du Sabbat fubfi/ie encore. I^ 

Fleuve te [^apprend , i^wt les Juifs , avec 

la même Confiance que s'ils pouvoîmt d^ 

montrer qu'il y en a un tel dans le Mon* 

4e. Les autres fe plaignent de ce que cette 

Bivkre coulant avec beaucoup de Rapidi* 

td , & roulant avec Te» Eiwx une grand* 

quantité de Pierfcs , il eft impo^ible de le 

tr^iverfer qu'en violant le Repos du Sami»- 

.di; ce qui retient dans une grande Capii» 

ivlréocwaqui ibnt au delà. LePrétreJean, 

..dans la Lettre qu'on lui attribue , ajoure 

: qu'il eft obligé de niettre de groflès Gasni* 

fons fur toe Bords de ce Fleuve, pour em* 

• pédier les Juifs de le pafler , &4le^ ré- 

'faiidre atUeucs. Enfia^ les JiiiAom placé 

y.. .. i fur 

'* * '^tmet^Àn Perafh. in Exùdmm ^Cef.XXXlV ^ 
i » t GeUtin. MAfîêU^ ijk.Xl^ CAfAX, f.6^%. 
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for fes Bords des Roii imaginairet , avec 
un grand Nombre de Sujets & de Peuples 
de U même Nation , & de la m£me Relt* 
gton qu'eux^ 

X V. Ména/Té n*a pas oublié Qn Fïeav< 
fi glorieux à fa Nation, & pour le, trouver 
il afTare que les dix Tribus furent tranl^ 
portet en trois Lieux différens. L'un eft à 
Daphné d'Antioche. Gonfiantln r£mpe«- 
reur, quoi qu'un grand Interprète , a mal 
traduit cet Endroit de Benjamin; car, U 
Ini fait dire que les Juifs ont été tranfpor- 
lea afix Couzj ou'dans le Voilinage d*An- 
4ioche. H eCt vrai que Daphné eft proche 
^e cette grande Ville : il eft vrai auflt q« 
Dopbt^, ^^n, figni&t le C0$4. Maië, ce 
Voiagcur a voulu diftingner la Ville d'An- 
iioche, Capitaïe de la Syrie, de tant d'au- 
tres qui portoient ce Nom en mettant le 
^om deDaphné qui l'a fait connoitce. Le 
Itcond.Lieu; dont parle MâiaiEé s^appelie 
hsMof^ts de laEfimriiad.^ Jl eft împoffible 
d'en dc^viner ia Situation. Auffi ,^ dit - il^ 
-qu'il y avoit là une Nue miracnleufe qui 
Gouvroit les reftes de fa Nadom. Enfin , 
il les pkee fur les Bords du Fleuve SdiMui- 
tius^ Amt les PierriM fe iemueat* xoule^t 
avec beaucoup d'Impétuofité pendant fis 
Jours ,& fe repofei^t. le feptieme. JMénaflBî 
' avoue qu'il ne peut indiquer | aj le Cours 
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ai la Soorce.dé ce préreoda Fleuve r «^ 
pendsitit^ afin de n'abandpiiiier .poftH la Tra^ 
dirion , il . rapporte. l'Htfioîcie d'un Maure 
qui aroit deu&BoQteilies de Sable remptiei 
for fon Rivage y dont il fe ferroft pour ia* 
fulter les Juifs, qai s'étoient fait Chriîtiens 
à Lisbonn«« il afibre auffi qu^ua FoloàoîS', 
lequel avoît beaucoup voiî^ , avoît pu- 
blié dans le tems qu*îl écrivoît une Ûefcrip- 
tion ^xaâe de ce Fleure,. & que Ibn Livce 
«voit été imprimé à Warfovîe ; maïs , 
qu'on en avoît bruIé tous les Exemplaires^ 
i la Sollicitation des Jéfuïtes. 

XVI. Moïfe de Gîrdnne, '<juî étoît on 
grand Cabbàlifte^'foùtenoît que ce Flejive 
Sabbatius étoit le Fleuve Goxan , dont il 
eft parlé dans^ rUiftoke deaRt»î&4 inaîâ, 
nous avons vu Peritfol affirmer , au con- 
traire ^ que Go^an'efi le Gange, & que le 
Sabbatius ell au delà coulantenrre les Mau« 
fugues du Glmbei , où, font les Juiâ , & où 
mf Us thfmfit4rès ttrSMnëmtmt:^ Ces dfiférens 
Setitimens font voir l'Incertitude do t^Tra* 
dkion , & à même temi ils prouvent qu^el- 
le eâ fortemeat enracinée <kns TElprîk des 
Doâeurs Juifs ^ Ce Fleuve eft i^œiibu à 
sous les Voîageurs ; maisytl y va-de laGloi* 
re de leur Nation i fwitenir qu'il eft i;éel. 
-Oeft junii qu'ils ont auiS fmagindun qou- 

> ^vean 

♦ àkuajfaht Effira»fd de Jfraclf ^ag.ôôt^l^ 
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ve«a: Roiaume de Cotar, dont ils ont£ait 
\xnir des Lettres, pour perfuader aoiRer* 
tes de la Nation difperfée 5]a*ene eft en- 
core puiflante en certains Lieux. Mais , 
nous parlerons de ce Roiaamc, en exami- 
nant la Converlion du Roi de Cozar , que 
les Juifs placent aa huitième Siècle. 



CHAPITRE VL 

Véritable Situation des dix Tribus dans VI- 

rake Pcrfienne, i Bâbylone, & fur les 

Bords de TEuphrate, Réfutation 

du Fleuve Sabbation chex 

les Médes. 

1. SitM0Û09 des dixTrUtu fiir leFJtMVêCkûr 

àerss. l h Raifims qmi oUiget^ di liS fkr 

€ir fur le CbaboréU* III. Cùmmtwi ils ff 

fomt maimUmas tm JMJdit. I V. Si Aruxer^ 

Xis Oihus les trànSp^rttk déms PHyrMfêii, 

, V. ^Cene> Tranfmigraiiem^ /xfjiquée. V I. 

. Cakjeëmres de FitlUr fur le Païs des Ca^ 

dufiews. VIL Leur Réfntaiou^ ^ ceU 

les d'jtllasius. V \lh Lemr Eta$ à Baby-^ 

Une fous Alexandre^ 1 X. Amùocbms le 

Grand les iranffrte dams P4fi^* X. Dir 

..-. feriioêide Babylope. . y il y avoitdes Jmift 

-:. - fùBs Jitè. X I. Beaucoup de Juifs à B^ 

: àyloue. Saint Pierre travailla à leur CoU'^ 

Vtrfi^w. 
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' r verfi^n.: XI h Si tmLet^e de Smim Jsc-i 

t fues k^r eft mhnef/e. X Hh DiJ^sbMiim 
Jèt.iiKTrikus:àNahdrdéa. XiV. Hi/l 
Uiré fitrfirenMtU de Jeux Frères firtis de 
là. X V. Retraite ies Juifs i Ct4fyifm 
fe'J^^r. XVl^C9mv9rJi0HdHÂifiM9^ 

- 'Mohazt id»fu, PAtUakaee, \XV 1 L UEsem^ 
due dujudmfme chez. lesPartheu XVIIL 

^ £(V4r EtmUiffeMm dins^ M{fewe^ Sa vi^ 
maUe Sitmmi»M. . XIX^ jDa0s iaSitrs-* 

' ieate. JiiuetfeNe Fateftine ^ dom Plimeut 
^ farld. X Xi Dam i'Ûfrèoéfe ^. fromiefé 

; de la MéfipêimÊm* XXL Jéem^EfyOydmsi 

[ POriemt. ' ^ T •' î -, • ' m: r 

L ^^^N découvre pîjus ftlfîément là rériir 
V-^ table Situation des dix Tribus^ lori 
qa*on fuit TEcricare Sainte, qu'ea s'attt* 
Gfaant> a»i 'Relations des Thalmudifto ic 
de^Crîttqucs modernes. L'Ecriturrf ék •• 
qae leKof 4'Ai^rie tranfpoctfe^ te 'Jxi\&:em 
ji^g'yrù^l^ lesfit^ymmer etLiizbky fiar Cba^ 
bor^ Flemvé^de Gvzan^ isf dans les Filles des' 
Medes. Il y. a quelque {petite Différence «n» 
tre les Inteq>r4tes fur la Situation de ces 
Ideujr« £n effet, Pilluftrè Mx. fiochart f 
aEiftcie qoe Chaise, eft làCbalaxiÊne.de Pxo» 
lomée , iituée au Septentrion de TAiTyrie. 
tom VIL F .. Gha- 

♦ HUvredeiRûhf Chaf.XVlil^ Iterf.iu 
i Bûciart.Phahg. lih.lll, Çaf.XIK,f.3»(h 
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Chàbor eft leChtbôras/ou'plutot.leGfaoa- 
tras , Môhtagne dTet connus^ -^ A moitié 
Chemi'h de cette Moatagoe>ji2f<}a'à la Mer 
Cafpienne , on trôave la Viile de Gozan^ 
qui donnoit fon Nom à la Ptovifice & à la 
Rivière, qu'on appella£)rr4rj ,.deptd$ que 
ks Perfes fe rendirent Mitres de ce Pais- 

Mais ^ il y a vne Difficulté dMs ce 5«n-* 
riment ^ f>arce qu'on y cbaage un Fleuve 
en Monti^ue , & le Nom même de cette 
Montagne. Il eft vrai que l'Ecriture s'éz- 
pHme> d'une Maniéré jéquivoque , & qu'on 
peut donner le Titre de Fleuve tta Gotan 
auffi bien qu'àChabor; mais, puis qu'il ne 
Ht trouve point de RWicre qui ait porté ce 
Nom , ft qu'on fuppofe fculwnent qu'il y 
en avoit une avant Cyrus , il eft plus natu- 
rel de placer les Ifraélttes des deux o&ter 
de U Rivière Chaboras. 

1 1. Il me femble qu'on n'a pas fkit aHêc 
d'Attention à une chofe qui eft évidente. 
Ceft que l'Ecriture diftingue deux Lieux 
dans leTquelS on tranfporta les Juifs; &, 
en effet , il y en avoit un aifez grand Nom- 
bre pour faire deux Colonies différentes, 
L'Ecrivain Sacré pUce une de ces <]olo^: 
,. ..' ; ., .-. ' • c - nies 

' fi) Mr.Rclaad foutient que Cyràs tft un Nom 
Atàbe coAimun à pluficdh Fleuves. Voi P(^ 
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nies dans rAâyrie, & il indique les Villes 
4e cette Ptovince ^<]uf Ai furent aflignées , 
le Chaborts, Gozan, & la Chalcite; & en 
fuite, il ajoute qu'on les pl^çz (a) aajffi dans 
Us VtlUs de Médie. Il faut donc l,es cher- 
cher dans ces deux Provinces , que le Fa- 
raphrafte Chaldaïque adiftinguées auffi bien 
que rOriginal Hébreu. On trouve les 
liieux marqués dans rÀflyrie. On y voit 
cette Rivière que le Géographe* Arabe ap« 
pelle AlfAahrlt)j qui fort des Montagnes , 
& fe jette daf>s l*Euphrate après avoir tra- 
vecfé«laMéfopot«nie. Gozan efi uneViU 
le & une Province âtuée fur l'un de ces 
pords ^ que les Ifi^aëlltes occupèrent , & 
Chalaç eft la Chaicice de Ptolomée , la- 
quelle fe trouve de l'autre côté du Chabo* 
ras» Ainfi , les dix Tribus occupèrent les 
deux Provinces , qui r^gnoient des deux 
cotez du Fleuve Chaboras. Cette Situa- 
. F 1 tioa 

' (4) no njn, '0' in Vrhts Medorum, Le Para-i 
phrafte Chaldéea , no Tipi , Us ViUss des Medes. 
V. Buxtorf, ii»7. 
* Z. aUfl. d$ Sabbûtb. Tlnm, in AUas* wftfitxri » 
fag. 440. 

( h ) Ccllarîus iGsoir. Ant. Uh.UI^ Cap. XV , 
*/4;. 433 , met le Chaborat , puis CtKdcites» de- 
puis Carrae ouHaran, jufqa'àËdeirei &de l'au- 
tre côté , Gauzao » entre le Chabora & le Sao- 
coras. Ainû, (es Ifraëlites rctournoientau Lieu 
d*où leurs Pères étoient fortis. 
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tîon leur étoît avant;^gcufc , puis que tou- 
tes ces Tribus n*etofciït féparécs qoe par 
Ja Rîvîere , qui arrofoît les Villes qa*on 
leur avoît affignécs. 

III. Nous n'avons pas ♦tant de Lumiè- 
re fur lesfTsUej des Médes, parce que VUIC- 
torîen Sacré ti*en indique aucune ; maïs, 
on doit préfuifier que la féconde Colonie 
fut ptacrfedans la Mddîe înontagneufë, quf 
étoît mofns peuplée que l'autre. Efdras în- 
finue la chofe; car, Il dît que Icsjuîfs fu- 
rent tranlporteï dans îa Province d'Hara. 
C*étort un ancien Nom qu'on donnoît à \i 
Médie; car , HérodCfte appelle les MCdes 
Hariens , Kyoï. Cftoit à ïa Médit mon- 
tagneufe, qu'cm dôûnort ce Nom, ^lif eri 
Hébreu fîgnîfie^ »ffé Montagne. ïl ne faut 
pas s'étonner dé ce qu'on y jfranfporta les 
Juifs ; car, ces Provinces man^quoîent d'Ha- 
Bitans ; &, iS onen Croit Strabon *t qui écrî- 
toit long-tems après , elles avoîent été peu- 
plées d^Ejtrangers , ou par des Colonies 
<îu'on y aroit envolées. EneiTet, les An- 
ciens ont vanté la Médie comme* un Païs 
fbrt heureux. Ecbatane, où fcs Rois avoîent 
leur Capitale pendant l'Eté , étoît une <ies 
plus belles & des plus grandes Villes da 
Monde. Snze, où ils paffi>ient THiverv 

éroît 

♦ Dtcdor. Sic, Ùh. II J, fâg. 64 C 84. 
t Strâb9^ Lit. VU 
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étolt «vif) très conâ4érabV€ ^ maïs , da c6t< 
du Septentrion DU trouvolt de hautes Mon««^ 
tagnes, U y avoir de bons Pâturages, puis 
que c'étok de là que IçsPcrfes tîroî^nt ua 
grand Noinbre/ic Chevaux , Icfqucls éxoîcnt 
fort eftimexi xml^ , on avait bcfpin pour 
cela de Gens accoutumez à cultiver la Ter- 
re; & les Juifs , qui en avoieut fait Uur 
principale Occupation dans la Teit^ Sain- 
te y pkfne de Oôtcaux , y étoient plus pro« 
jjffçs que les aurrei/ 

^ lîii effet, le^Thalmudiftcs*J>lfccnt Içura 
Frères dan$ IaMédie;car,îIs diient f^'^-, 
kiab frêcho0 à Ginzak , quMIs regardent 
comme. te Gozan de r£ctit«ire ; mais, iU, 
ajoutent qu^ils habitoient Chemdam (5c Tes. 
Yjllps afiodées . ^ qu'ils appellent M$ffk , 
Itidki^ ^Domku On ne pcnt trou vetr ton* 
^ c^sPUces^dont lesNoudS peuvent hn 
itoxt déguifés par la Différ»ce des htJ^ 
|uea ; maji;^ ^ il fu£t de remarc^uer qu'on 
^esmet toutes ch^i \e% Mifdes. Benjaminj 
^ç Tud^k t , .qui a vÊ<m au douzième Sit-* 
çie, comptoit encore cinquante mille Pcr- 
fonjies de i^ Natioa à M^daty Ville de 1% 
Mcdie montagneufe , qui a tir^ fon Nom 
de la Province que les AncieAs appelloient 
F 3 . Me- 

fè^ir. in 1 Cor, pag, 631. 
t btnjam. T^dH. IfiniK .... 
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MedéDa , & qui Ta confcrvée fi iong-tcms ^ 
qae TAutcur de la Vulgàtc le lui donne 
qoelquefois. Il eft difficile de marquer au- 
jourd'hui les Limites de tttie Provînce, 
qoî ont été fouvcnt rcmuéei. L*Algebal » 
qui contient une Partie de la Médîe mon* 
tagneofe , eft très petit; & au contraire^ 
rirake s'étend beaucoup au delà de Ta»- 
cienneMédie. Maïs, il fuffit de favoîr que 
les dfx Tribus étoient iituez dans la Médie 
înontagneufe & dans TAflyrie, fiir les Bords 
du Fleuve Chaboras , qui fon des Mon,t 
tagnes , & qui fe jette dans TEuphrate , dont 
la Proximité leur donna dans la fuite TOc- 
cafion & ie Moien d'y faire dts Etablîflè- 
mens confidérables. 

I V. Non feaîemerit , ils occupoîcnt là 
Médie , où il avoîent été trarifportei p^t 
Salmanafar ? mais , ils s'étendirent fVrr la 
Droite dans les Provinces voîfînes de la* 
Mer Cafpicnne , qu'on appelle aujourd'hui^ 
le Gorgian & le Tabareftan. Saint Jérô- 
xhe * tapporte qu'^Artaxcrxes Ochus aîant 
pris jfptfJafme dans la Judée , il en framfporta 
fes Habitons dans VHyrcanie , poche ie la 
Mer Cafftenne. Il y a deux Fautes fcnfi- 
bles dans le Récit de Saint Jérôme; car, 
I ,il a ^ï\%Ap4dafme pour une Ville qu'Ar- 
tvoEerxes prit, & dont il traufporta les Ha* 

bitans. 

• Hitr. in Chron. fag. 136. • 
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gitans. Cependant , ce Mot {Grec , éxpU* 
que par SyncellttS , (ignifie mne Partie. 
^ , 11 crcHt que cç furent les Habitans de 
cptreViNe,; ou de la Judée , ^u'Artaxeri^ 
f r pafS;r çn Hfrcaaie ^ au lieu que ce All- 
ient des Juifs qu'il uooya en Egypte , qui 
ëproavéfent un (i trifie Sort. En effet , il 
0*eft:.pas apparent que ce. Prince j qui ré^ 
çpmpepl^ fi ayaniageufement les Grecs qui 
le fuivtreut daQ&icetceE|[pé4inon>eut trairr 
i<é durement les Juifs qui Ta^oieut fervi« , 
• Artaier.xes Ochos , voulant porter la 
Guerre en Egyf>tç, pafTa. par la Jodée. prît 
Jéricho, & quelques aotreS: Villes. Il bat- 
tic en^fuite les^gyptieus , & fe rendit Mat- 
tt«..de. leurs Placer , dans lefquelles aiani 
trouvé un gran^Nombre de Juifs à qui on 
in avoir confia la Garde, il en *tranrporta 
uhe Partie dans rHyrcani^, voifine de Pais» 
que les Tribus déjà tranfp^ort^es habit oient » 
&. il lajflâ Tautre à Babylone* Les Hifto^ 
riens Gittcs *, dit Âfricanqs, mffnrent qu'ils 
Ment encère li de fm tems. 
. V. On ajoute au Témoignage d*AftJca-! 
nus celui d'Hécatsus j , comme s'il difojt 
la même chofe ; mais 9 cet Auteur , beau- 
. coup plus ancien , remarque feulement que^ 
les Rois de Perfe avoient tranfporté un 
F 4 grand 

♦ l» Eufih, Ckron. t3t Syneelli Chrenpgr. p. zsé. 
t HiCAtAMS afud Jiâfefh. cent. Afion. f. 1049* 
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grmd Nombre de Juifs k Bzbyloi^ ; ce qtti 
ne convient pas plus 2 Arta:ierxes qui'à (té 
Pfédéccffeury. Orofe dît que les Juifs ^ 
franfportet'for lesBordsdeluMerCarpîiett- 
ae , y étofent fort nBuùtplIéi de fon HtM , 
à quMls efp€poieiit re?enfr un Jour de -li 
pour repeupler la Terré Sainte. Màk; j« 
crains qu'il ne fe foît laiffé tromper pat 
r Auteur du IV Livre -d'Efdràs ♦y qtif dît 
^ue les Juifs fe fûnt bMtmez lljûfqi^aUM 
dermitrs Ums^ & qtie lé Souverain , qui \çê 
rappellera Un Jour , lai-rjterà encore 'une 
Ibis les Sources de TEuphrate, afin quMlg 
puiflent te repaifer. Comme les Ecrivaina 
modernes enchériiTetit toujours fur les an* 
cîens, on affurc f qu'Alexandre le Grandit 
qui poufla fes Conquêtes jofl)fi^aU)i Inèea^ 
âiant trouvé Us Juifs dans THyrcaiiie, let 
tnferma dans Ui Partes Cafpfennes ; c'eft* 
i-dire , dans les Montagnes de ce PaVs-M»' 
Pour nous tquî ne croions pas que le nom» 
ère 4es Auteurs éloignés des tems,dont flg 
parlent , confirment la Vérké d'un Faîr^- 
irous nous repofon^ unîquemedtfur le Té- 
moignage d^Africauus, qui place une Vwi^ 
tidn des Juift dans THyrcanie. Cela eft* 
d'autant plus vraiCemblable, qu^Artaxerx'ea 
«voit la Coutume de rranfporter les Habi-- 

tana 
• IV Lhnd'F/dras, Cbaf.Xlit^ Vtrf, ^o.* 
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tatts d'an Lira dans lef PraviKKes4^<$Ft€s, 
& qu'il plaçait ces nouveaux Juifs ptochç 
dfisiuitres y qui pe»plpient déjà une grw* 
dt RariJc de Tancieft Pai$ des Mé4es. 

V i. Je ne fai aFuller * a autant de ràl« 
fon de pouifer nue Partie de cette Natioa 
dé Tauire cÔbé de la Mer Gafpiame » Aif 
let Botds da Fk»veÂraitt$,où il ptétend 
qu'ils prisent te Nom des- C^^^Af Ci des 
Gekr; cor, il ne fe fonde q«e fur la Coq» ^ 
f&tmUé des Nomst 4^1 ne foffit pas pour 
étabh'f cette Cotosîe. Ce Savant foutient 
„q»e le Nom de Geès,el\ ChaldaVqiie, & 
,f àgni&t des Etrmgers ^ ou Fugitifs » & que 
viceTiCfe caiivenoit aoi Juifs que I>iea. 
,iaToît cèudiésàc UturPaïstàcaa^deleius 
9f Péchés. Lies Caduiiems avoleut un pe4a 
„ altéra le Mot de Cadofchim 9 qo^i fignlfie 
,^£M&f, fil ce Tttte tftoit aiSTcâé par les 
„ Juifs, qui s'appelloieot ta, Kaùon Saimàt. 
,^ Enfin, Af fareth (*), la pins c^Ubre de 
y^tooies l9s^ Villes hAdesfnr leFle^aveAra- 
^cw , portoit un Nojm H^bresat Oar »^ ce 
,, Mot fignifie &9 Vilit dés Rt&fjimeSi on det. 
yyM^Jhf d*lfraël. Iln'eft pas itoonaat que 
y^ les Juife fufTent in£lca là avec les Médea 
9^ fur les Efontieics du Pats , pour le dé» 
F f yyfendue 

• :Bull€r. Mtfiilt. SâCr. L». 11^ Càf.V^ p. izi j , 
^ Arfanîh $ft mm V3C, Civitas Rdiqùisrum. 
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,, fendre contre les Attaques fréquentes de 
„rEnnemi.„ 

VII. Si ces Conjeânres étoient bim 
fondées , les Juifs auroient rempli nn^ 
grande Etendue de Pais. 11 faudroit même 
qu'ils y fuffent très puiiTans ^ puis qu'ils 
changeoient Tancien Nom des Villes & da 
Pats I pour donner ceux àtF/^itifs^ de Ar- 
lifttffs , & dç Satitts. Coûiment n'ont - ils 
point changé les Noms du Fleuve Chaba- 
ras& de Goxan dans l'autre c^éde laMé^ 
die, où ils étoient encore plus nombreux ^ 
Si leur Puifiànce «Se leur Nombre étoient 
afiez confidérables^ pour enfévelir les Ha*^ 
bfltans du Païs , comment ne les y a-t-on. 
pas connus i Sans appuier fur toutes ces Re« 
marques ^ il y en a une déçifive qui fuffit ; 
car , les Cadufîens <îtoient des Peuplas beau- 
coup plus anciens que les Juifs traniportei 
dans la Médie, puis que Ninus les comp- 
toit déjà au nombre de fes S«Jets. La Guer- 
re s'alluma depuis entre ces Peuples & leç 
Aiéde»; tt Parfode ^ Tun de leurs Chefs, 
battit le Roi des Médes y qui venoit fon- 
dre fur eux avec i}uatre-vins mille Hom- 
mes. Ils furent fournis aux Perfea , fousi 
le Règne de Cyms. d\ faut donc ôter aux 
aaciens Juifs difperfésJe Fleuve £rash> la 
Ville d'Arfareth^A le Païs desG^les &dçs 
(!;^ufiens3 qu\)n leur a donné mal-à-j^rppos. 

AlUr 
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Allaiias , qni le» aroit placés jndicicu* 
fcment fur les Bords da Chaboras ,. Toaloii 
anfli qu'ils enflent penplé à même tems TI^ 
bette & là Colclude. U appuie cette der-^ 
nfercConjèâure fur le Témoignage d'Hé« 
rodote, qui avoit cru que ces Peuples ve- 
BOient d'Egypte*, ou d'Ethiopie j parc^ 
qu'ils étaient cîf coneis ; & la piémiere eft 
fondée far TÂutorité d» Coofiantin Pot)- 
phyrogeneter, le^el aflure que les Vttà* 
pies, qm babitoieat eatie laColchide & là 
Médie , rappoFtdient leur Oir^ine^aux Juifi^, 
& qu'ils prétendoieut être descendus de Da- 
vid. Ce ibnt là des Geujeâures qui ne 
choquent pas la Vtaifen^latoce , parce qu'il 
n'eft pas impoflibleque les Juifs ne fe fodeat 
proYigués de la Médie dans d^autres Pso^ 
vincés; Cependant, je remarquerai qne les 
Témoignages d'AUattus font incertains; 
Hérodote ne parle que de la Circoncifion 
comnpuine â plufieurs Nations, & Conftantiii 
ne rapporte que l'imaginatioa des Peuples^ 
fort jaloux de la Beauté de. leur Origine, 
près de deux nulle Ans apf es leur EtabUf- 
lèment * ; ce qui ne peut être que fort in-* 
eertain pour nous. Nous nous tenons â la 
première Conjeâored^AUattus, qui eft plus 
fate,fans.Ufevétiir de nouvelles Penfées.^ 
5ui pourioîent la rendre fufpeâe* 

F 6 Vllh 
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V I i I. Oa fiiit îékïï qmt tes Juifs étoiaxt 
Bombrcttx i Ninîve & è.Babyionr* Outze 
ceux qn^oa y atroit traofporter su temsd» 
la Captivité , «ous venons d« ^osr qu^Ar- . 
taxerxet y 6t pafler une nouvelle Colooie 
ée cette Nation, qui 4h»t la rendte eQcor« 
plus coufidérable. Ils eu r eue te Courte de 
téfifter à AléxaDdre le Gvand ^ Maître Ac 

. Vanicfaeur de tant de Natàoos., qui vookot 
fàiie rebâtir i Bab^ifeoue un Temple de &€>- 
1ms; car , pendant c|oe tons les. aùtre9 PeuK 
pies s^empreâbîent à fournir &■ i porter lea 
Matériaux néceffiiHres à cet Edifice, les 
Juifs feuls refuférent ce Trtvait,^ part» 
q«iHls y âttachoknt quelque Tache d'ida^ 
latrie; ce qui les rendfe odieux, i&les ex*' 
pofa aux Infultesdu Peuple. BécatMoi ^io^ 
lùiuedeux choies: I , l'une ^ que cette Mul- 
titude d^Oui^riers , qoi téCiRzi Alexandre 
le Gvand , ne demeuvoit pas à Bobylone ; 

'fl^ptis, ilsaveje»! UurPats^cfi», leur Canton^ 
d'où onJes a^oit fait v^enir pour travailler 
au Tetnple ; & il^eft très apparent qu^oo 
les it venir de l^Afl^FTie & des Bords du 
Ghaboras,où nous les avcms placés, parce 
q«ue cette Provkice n^étoft pas fi éloigna 
de rEuphrate^E deBabylone: x, l'autre^ 
^ue cette Province étoit grande , puis qn*ii 

Jjk. i, fag. 1049-. 
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y^avdh plttitors SfiitrspcS';^ cat ^ Ibrs que 
iosJuirV^ qu'on avoit tjipelle» rBsbyltmey* 
twtm àt TJCîow cUez-ecHB^ ils temTetïértm' 
t€HàS les Tamples'^ tes Autels confiicre». 
««l'Idô'lc^; OMIS, le» Satrapes p«s6rent Fi^«} 
TiMnide pour les %msj &. «bimreikr graor pont > 
les antres. 

« IX. AmkHihvs letGtand dimnawsi eoiv»l 
idtfnibtemcftt le Nombre ée ceiix*qw de» 
fi-ïeurpiem àfiobjiltfne^caf ,aiaDf aprisqu^ill 
fe* laifeâ quIque^Moaremandana la Lf*' 
dk ft dans Ja t^brygie , il ordonna à ZeiP* 
xis, Piin de fts Génj^raux # Armée, de ri« 
icr 4e Bab^rloope & de la Méfapotaaii>e deax^ 
siîl4e Kamilles }aive&r poac IrrtTaofportea- 
en ce PaiVlè^pasce que VevrFidéUt^ étpiV 
épronvée. il ovdKHmoîf? qu'on tt^nfpocdiY 
aireeettS leurs Meubljss; qu'on teov afligoèt' 
des Terres ; qli^oi» fetrolc des MttériMX 
pour bitir , & q^a^on feap penntcde vi¥r«^ 
felon Jears. Loiar. C*)ift ak^ii.qtt'fll & iié^ 
pMdfrent-de fiab]iila»e dans PASi^î où Sd<^ 
IcttCQS k» avoit ?dé§à attireii par l«s PrivH 
leges qu'il leur axioii aceordct. 

X. Les Parthes^ s^étanr t«endas Makiea 
et Babylone fiir les Macédoniens $ Varda*^ 
Mi, an deleors^RôiV^ biik'GMUphtHill 
quelques Lienës de Séleucie , & y attira les 
Habitansde ces deux Villes* gabyloaç^ppm- 
nea^a idavmr' d^&ne^4iàs;te i^ms de Stra* 
t 7 boui 
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bOQ , & le fot bcssconp plus fotis k Reg«e 
de VefpaÛen & de^ Tite ; car PHae , qui 
<crivoit en ce ccois^ià, la rcpréfente com- 
me ane grande iff vsfie Sêlitnde. Les Cri* 
tiques difpiiteDt fi ce fut là <|«e Saint Pier- 
re, i qtu Jéûts*Chriil avoir confié la Coq- 
verfion des Jnifs , étoit allé pour exécuter 
fa GomcQiffi.oQ. L*Qn 9 afin de nier plus 
fttrement qae cet ÂpAtre foit >aau^ allé à 
Rome y loQtient * qu'il j avok è Babylone 
un grand NoBdhre de Juifs qui demandoient 
la Préfence , & que le petit Nombre de 
ceux quis'étoient réfogiés à Rome, ne mé- 
riroit pas fes Soins. C'eft pourquoi il paiTa 
d'Ântiocbe en Orient, écrivit de là £1 Let- 
tre, & y. demeura jufqu'à fa Mort. Un au« 
tre., au contraire, qui exagère .la Défertioa 
de Babylone , fondent f que les Juifs s'en 
étoient retirez; & que comme on ne peut 
d&nner le Nom de Babylone à Rome , ii 
£mk entendre celle d'Egypte ^ où St. Pterrc 
p^a ^rès avoir fondé l'Eglife d'Aléxan* 
drie, parce qu'ily avoit là une grande Mut» 
titude de Juifs à convertie* 

Xi. Nous ne prenons ancun Intérêt au 
Voiagé de Saint Pierre à Rome ; mais , nous 
xemaïqneroiis:,.! , qu*il ne paroSt point qu.e 

,' • cet 

' ♦ S^Imm/, di Prim» Pàpé. ' * \ 
\ DéâwêL .Adiiu âd Of$rê^ ii$^. Pêarfê», fagi 



y Google 



CHAP.VL DES JUIFS. ijf 

cet AfUte fint paflRSr en Egypte , pour y 
fonder les EgUfes de Bsbylotie & d'Alexan- 
drie. Oa Beipent deific pas dise q»e ce foit 
de la Babylone Egyptienoe qa'il ait datte 
fa Lettre , pois qu'on n'en produit aucooe 
Preuve. 11 étoit beaucoup phi& naiBrel i 
<^ Apôtre de paffer d'ÂutiocKe , où il fit 
un aflex long S,é>our , dans l'Otient j' oA 
iVj aYOÎt^un & grand Nombre de Juifs des. 
dix Tribus , qui étoient plus difpofex que 
les autres à recevoir l'Evangile. La Ten- 
tative & ri^ureuz Succès , que St. Pierre 
en avoit fait à J^rufalem par tm feul Ser* 
mon y devoir rencoaraj;er à ftite ce Voia** 
ge. Saint Epiphane dît que Saint Pierre 
avoit vu plufieurs fois le Pont & la Bichyn 
nie; & la Faute que Saint Jérôme a. faite y 
en plaçant ce Voibge à la féconde Année 
de Claude , se détruit pas abfolument fon 
Témoignage. Maïs, fans nous repofer for 
cses Autorite* r-^ Lettre de Saint Pierre,^ 
addreflife aux Eglifes de Ponti deGalatie, 
de Cappadoce , d' Afie >> & de Bîthy x¥ie , fon^ 
une Preuve qu'il les avoit fonces; car, i£ 
parle de leurs Tentations & de leur Jôie^ 
^uine pouvoit lui être bien connue que par 
le CcMomerce. qa^il av<H^ eu. là» Etant voi^ 
fin de l'Euphrate y il 4tQit nact»rel de voip 
les dix Ttib»s difperCffts. en ces Lieux* H 
lopy^orte peu de favoir quel Nombre d'Ha- 

bitans 
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bkan^Qabyloflerenfcrniôft^Iërs. £j'tecoa* 
tenoit eitcofc dix^ncsf Uevves de Tonv , fc . 
€il« pouTOJc pAreitre 4e&rte a^x Géogca* 
pibes, qaoi q^^'il y eut «ncoee plus de cent 
xsille PeffoAires dans cctt« grand» VU le, 
D'aiHstïiFS, St. Pkrre û'altoîi- il que chtM 
les Lîcox , où H y av€>ît ane gcandc Mui* 
tinidc de Jurfs > Les X>itïq:ufiS ta^mbeni ici 
àMs doux Ercès ; t , ^ron , en ea fia©» 1 e»» . 
N<»ni»e à Baibflone , afin d'apfvécbcar SaiM 
Pîcrtc de la quitter pom- Rome t 'x , l?a»^ 
a^e^ en le àmînva&t ^ b6u de lut faire pvé» 
tect BafcyJone d'Egypte à celle de TEn^ 
pkratc. Jl ftftfoîr rout y attirer St. Pierre 
fa*îi y eut de (on tcnw afica dejoifi pow 
«ilrefunicEglIfc i léfiis.Cferift^.Eii effet, 
l^sjaifs rftoient rfpandns en cesQaariiets* 
là & Domhreux. Cette Babylone étoit ei^- 
eore plits connue alors qne celle de TE* 
g^ypte ; & pwfr q»*il loâ eè. donne fimple* 
msrm lel^om , on ne doit point toirmct 
1)», Vue d'un. atttrô càté. U mage les. Egïf^» 
fc*, ^w^cfles y écrit, dans on Ordre qnl^ 
fcît afièx-fcmiir qa*ii étoit en Orient; car,^ 
il s^addreiTe d'sbotd à celles qui étoicw plus 
toifiiies .de&djiylone,& finît par ccMe» qu^ 
thétoieni? les pins: éioignéet. Enfin, o^ 
croit i«ih«rq«er çnîdques Traces du Lan« 
fàge fiabylonka dan» fa fecoode Lettre % 

• i)rHpm h 21 Pttr. Caf. II, Verf. Jf. 
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qui fist écrit» de là aufii bien que la fti^ 
iritcre. En effet» il appelle fialaam Fils im 
Bofor. Lf'Anceiir. de U;Vti^te a. cru <|M 
Bo£er éuiît nne Villes. Grôtîua * ne s'en 
eâ pas éloigné ^ préteadant for les Syf feM 
cfaaogeoieDt Pethora en Bofor ;• mail ,. It 
CoDJeâure eft violente, & le Changement 
Hionir. On en fait nn beancoup plas naturel» 
en remarqnant qae les Chaldéflôs mtttoienft 
un S , au lieu du Gnatin » V t au )iea de Pp 
4t alors on troaredans cette JLaagoefioiér» 
an lien de Beor,.qm* étoit Père deBalaaoïfti 
Saint Pierre alla non feukmeot à fiabjrto^ 
ne ; mais » il y demeura long-tenn , paia 
qtiMl en prit le' Langage & qu^il écrivit da 
Û Tes deux Lettres, il voulott convertia 
ces Juifs, dotit il étoit leMinifirc^li dont* 
it 7 avoftJà air grand Nombre; cas, ?tà»* 
ion ^ qui derair les connaître , dk qn*ila. 
étoient tes Maifres de cette grande Viltey 
^e le$ Païens avoknt abandonnée pour 
aller hkc leur Cour à Seleucie'& à Cté^ 
fipbon. 

XII. Les Critiques damaddent watR ff. 
c^étoic^ aux Tribal dirperféçs «1 Orientée. 
Saint' Jacques, adreffa fa Lettre. Torniel % > 
le nie, & sîitnagine qu'il éC];tvM à ceux 

des 

^ TQrmd^ Ai, 3314, Tom, 1 L^ pag. 180^ 
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des d»mzM TrUms , qu'on avoit cbalKcs 
ée J^rufatem, lorsque la Perfécation com^ 
mença aprte le Martyre de Saint Etienne, 
nappaie Ar.Conjeâiire for ce que Saint 
JMcqaes écrit #ôx dmxe.^rihms d'Ifraêl^ air 
lieu qu'il' nfy en avioit que dix en Orient. 
C<:tte Râifon u^cft {>a5 folide ; car ^ toutes 
cts Tribus Sivpient été tnmfportées au de- 
là de TEuphrate; & quoi qu^une Partie de 
oéUes de Juëa &.de Benjamin fuflemreve- 
Buel avec Efdras , cependant , quelques-» 
«tf» avaient préfifré lesStabliflèmens qu'ils 
afoient^'en Orient , aux Douceurs de leur 
P«lrie« Enfin, ila'y eut que quelques par* 
tkuliers que la Perfécutîon de Jérusalem 
di(];»erfa , & iln^cft point (apparent qu'il y 
ea eut des doute Ttibus^ ni que Saibt Jac- 
ques leuT'^il adreflé fa. Lettre. Dirait-on 
adfli que cet Apôtre écrivoic aux doute Tri-* 
bus qui étoient alors dans la Judée , & qui 
étoient revenues ? Scaliger foutient qu'il 
n*y avoit aucun Corps des dix Tribus dans 
la Judée. Ce (ont là deux Extrémité! qu'il 
faut éviter. Les dix Tribus ne foht jamais 
revenues; mais, ii^refta quelques Habkans 
dans la: Judée, lors même que Salmanafar 
en traufporta les Principaux. 11. y eut fou- 
vent des Particuliers qui vinrent fe réta- 
blir, lors qu'ils en eurent la Liberté, pat 
les grande&Révolutions qui activèrent à la 

Monar-" 
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Monarchie des Perfes & des Grecs. De I) 
vient auffi que rHîdorièn de Judith , quoi 
quMmpdfleur , a futvx Uldée reçue de fcm 
tems , en mettant^ att grand Nombre' éé 
Juifs à BethtiHe, qui «toit de la Trîbu de 
Nephtali. Ari(lée,atttr« Impofleur, n'au* 
roit ôfé dire qu'on envoia en Egypte des 
Doâeurs de chaque Tribu , fi on n'avoir 
cru en ce temt^Ià, comme une cbofe cer« 
raine, qu'il y avoir des Refies de ces Tri* 
bos qni avofent' repeupla leer ancien Par- 
rage. La Gûitéû^' qui conitenoit quatre de 
ces Tribus , étoitforr peuplée, >& c'éroft 
de ees Tribus dtfféreqtes que Jéfus^-Chrift 
tira fes Ai>6tres. Cependant, je crol qu'il 
faut prendre un troifieme Parti fur Tlnfcrip* 
lion, de la Letoe d^eSaiÂt Jacques, qui 
o'étoit adreiSTe ni aux doute Trfbùi qui dé* 
meuroient dans Ht Judée, ni pour les dix, 
dont la plus grande Partie ^ demeurptt en 
Orient. Mais, cet Apdt^e s'adreflbit au 
Corps de la Nation , en qndqne Lien qu^U 
put être dîfperfé. 

XIII. Une Partie de la Nation avoft 
fon Domicile dans les auues Villes fitufes 
Air les Bords de l'Euphrate; car , on voir par 
l'Hiftoire de l'Evangile & des Aâes qu'ils 
venoient de là adorer à Jérufalem. ils j 
étoient nombreux fous Caligula * qoePfi- 
ironitts^ qui conuoandoit alors en Judée, 

. ^ f«t 
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fut étonné 4c .I«jir.Nainbr^> lotr^qia*!] ]c$ 
vU arriver poi» cilé^wrer la.F<t€dePâ<îtK$j 
fc PQI|}me il ae dpqcoit pe^iixt :qu!îi jic fMUrt 
?«au:<4e li un pu^iTaM Se^C^flCf. à <:eux qni 
^toifint €n]ui(c.y ctU J^e fil balaniccr^ mt^h 
U€ 1» Stutue 4e l'Empçfeiir 4^ns )e Tem<- 
ple de lérufatem. Philon dit qulls <$toteot 
|3<HS Maîtres de Biiby}0«e & de plufieitci 
Froviaces. ils avoicot «cote im ÊtaUiffe* 
aient coafidâràble i.Nufaiirdtfar'^^tre Vtl^ 
Jefitu^ for ^' Bordt do H£i2)ptoit«u Gé 
Al île lè que foortireiit ^eum Frârcs*, imK 
traitas ptr leor^Maftce ,; qid confèrent <te 
Il gr^di.Defordres^ & caatérent. taât de 
Sang à la Nation. 

XlV. Ces deui Frères'^ ^appelloienl 
AfinaeaïS; 4t Aailsas V Arts&ns^de Nahar« 
étsL. Mécontent dt leJÊa Mettre ^ Us le 
jqxiîttéceiic, & fe tàtkéttnt dans les Bois 
p9Wt j faire le Métier de Bir^ands. Lent 
Troupe, fe groffit déteins les Seélérars' do 
Vortina^. tlsfiruntdeSrCotir&s furies Pat^ 
thés avec Avantage; & Artabàn , - qui et 
létoit ït %Kjij'$iÏ2uit eOToié oae gfôfeAr- 
«nî^e contre ênXy cite eut lé Malheiar d*/* 
tre bntue pas 4es Gen^qui combattoientea 
defelpérei. 11 voulut entrer en Negotia- 
fioD avec eux. Ils aUérent à la Cour fur 
ia Parole j & ce Priiiée ^ qui étoii touché 

'^ 1-' . •^. '■ ; '■■ ;.•.•;,- ^ 

:• ' ♦ An.Chrîfii Xt. 
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ie leur Vâlcfut , " au lieu d*abùfcr de îc^t 

Confiance & de les punir , les rcnvôîa ho- 

iibrkbîeincnt' cheï eux. Ils continuèrent de 

jpîller &Âe battre leurs Ennemis, lors^inè 

Î^^Amour vînt les troubler. Auîlaêus, l*un 

des deux Frères, touché «de là Femme da 

Général dci Parthfcs; réfplut'ii*atf6tnrlt ti 

Pïlffion, & <f en ftîre ft ConquÔte/ Il it* 

ciara la Gtierre âû Mari , 1er défit , le tnaj 

enleva fa l^emme^ laquelle aportrfts ©îeut 

Se A Relîgfon chez les Juîft. On niarnru- 

ra de voir adorer des Dieux étrangers , & 

violer ouvertement laL^I. Af naBusehpar*- 

h fièrement à foô Prere , letjtiel çraîgtiint 

qil*dn ne îuî cnltvit une Epotffe qu'irai- 

moît; & q[u'ôn tie fa lîvr4t au Peup'le îi^H'» 

té, réfolUT d*empoifonner Ibti Frère,' & de 

cherchtet la Sûreté dans ft Mort. LacAdfe 

fut exécutée; * Anifaus , que l'Amour 

n*endormdrt pas, s'^éfam remflt I W tête 

de^^ f'roupes , fe jçttaTur leé Terf^s de 

IVf ithîîdate ,' Çrahd Seigiitur cheï les iPar- 

thes ; & G'endre •d*Artaban. Mithridite af- 

fembla fes Vâflaû.v, '& leur fit prendre les 

Armes; mdîs , aîant été vaincu , i^tomb« 

entre les Maîns,de fon Ennemt, qui ntlé 

reîâcha qO*à 'condition qu'il irâvartlèyôit 31 

faire' la paix des Pàrthes avec les Jufft/^lî 

^ touloît éxéCutérMe bônttfe-Foî cequ*îl àvoît 

promis i maïs , 4a'f fîliceïfe fa Fcnimeîhi-* 

téc> 
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tjSi:^ Itti rcprodia fa Lficheté, & TobUgeE 
i laver fou Malheur daas le Sang des Juifs» 
Il r^embla promprement ce qu'il pue croa- 
ver de Troupes ^ furprit fes Enoeinis dans 
an Defert^ où il en fit un horrible Caraa*- 
ffc. Anilseu^ ne perdit point courage; mais, 
\l £f^ jetta du côt^déBabylooeavec lerefte 
^C^ ^rigiands qu'il traWit à ft Suite. Les 
Babyloniens, irptex 4^ ce qa^op pilloît la 
Campagne/ envoiérent demander la Tête 
d'AniI«us, qui leur fut refufée. On s'ar^- 
ma i Babylone, qui étoit alors entre les 
inalas des Parthes , & la Fortune abandon*; 
9ant Ànilasus , il fut hatu , & a0b|mné avcp 
une Partie de fes Gens, La Vengeance ne 
sVrôta pas là. Oa ne craignoit plus rien 
depuis qu* Anilâftus étoit mort ; mais , pour 
prévenir, un femblable Defordre , on fe jet- 
ta fur tous les Juifs des Environs, & oa 
Ijes^t mourir.. Les plus habilps fc retirè- 
rent â Séleucie. Le Séjour que les ârecs 
faifoient daps . cette Ville , fait croire que 
çMtoit une Ville de Syrie, Ccpendanip , il 
eft difficile de concevoir comment les Ji^iifs 
fe réfugièrent de lààCtéfiphon. La Séleu- 
cie,. bâtie par Nicauor, paroît bien pins 
gropre à cet Evéaement. Les Juifs vécu- 
rent là cinq Ans tranquillement; mais, la 
Pefte ^iant défolé Baby lone , & le Nombre 
jitapt. augmenté par ceux qui quittoient un 
.:. . — ^ ^ Séjour 
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Séjour fatal , portèrent là rEfptit dorSé- 
4itioB & de Maflàcrç. Ils' s*aairent d'abord 
nv^C les Syriens^ popr opprimer les Grtn.^ 
qui étoient riches & non^reux dans cette 
Ville; mats, les Idglâitr es s'4uot tous réu- 
nis contre tes Jûift , ils les chargèrent avec 
pint de Fureur j^ qn*oa en tua cinquante 
mille dans celte ]^itpé4it|oa , & perfbnnls* 
n'échapa que c^ux.qnt avoîent des. Amis 
fidefes popr les dérober à la Fureur popu- 
laire. - *^ 
X V. Leur. Nombre diminua eonfîdéra* 
>lement par une Saignée .fi violentç. Ceux 
qtti;f4ireBt éviter le Mailacre s'enfuirent 
fur tes Bords du Tigre à Ctéfiphon , qui 
étoit alors la Capitale du Pais , & le Sér 
jour des Rois, parce qu^e Babylone étoit 
déjà d<f chue de fa Grandeur, &fortdépeu» 
plée. On Us 7. pourfoivit, & ils furent obli-' 
gés d'aller chercher une Retraite à Niilbe 
& Nahardél , d'où quelques-uns étoicm 
SohU aidant {es Courfqi d'Ânileus. La Si* 
luatjoa de ces. Places lesmettoit à couvert 
des Efforts d'une Populace mutine. Ils 7 
retrouvèrent plufieurs Familles qu'ils 7 
avoient laiffées , puis qu'Agrippa, qui régna 
f)eu de tetns après ce Malheur , repréfente 
le Nombre des Jui& quivivoît fous raD(>> 
minatidn des Parthes comme très conâ- 
<lér»blc, , . . . 

/ XVL 
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• "XV I. Il aà^rfva: même une chofc fingu- 
IBerè Aall&rAdîabene, Roiaume qui «aîfok 
J^âTtîé dé celui des Parthes, & qui s'érecr- 
doit fur les Bords du Tigre. AmmîanMar- 
cellîo dit Éfue'les Anciens lui avofent don- 
né ce Nôm^ parce qa'îVétoitâîtidledclè 
4raverfer (rf) à dalift d*ùn gfâod Nombre de 
• Rivières, doilt c«ttc Prbvîlice eft cottpéet 
mais, il droioîtfqtfédeôx Fleuves, Piavas 
4t AdîaVas *, liiî avbîent jirlté^leurNoiTî. 
Les Thalmudîftcs penchent de ce côté-ïà ; 
car, ih àiftm que lé Chabot ^^), dont 
Çtttle l*Ecrktfrc^ éttilt le Plewfe Biavas , 
«que leurs Parétis avôieftt été mntf^mt 
ipat Senïiatchérfbidll&s PAdïabctte. SI cet* 
tè^ConjeSûre étôït forwie, les Juîft Diraient 
ttèU anciens dans "cette Province. Cepen* 
danc/ îî né paroît pas que leur Religion f 
fotcoHnuedu teriisdMt^t*.. MonObaïe^ 
qui rêg^oiién èe '^PâTis^îà , p#éféra Izaté i 
tfifi'' grand Nortftîi'e-* d'autfrest Enfant ^*H 
wok^ potir'ltiî l'âîf&rleBiadttrte. Ueptw 
que la Jaîô^Ke^ que oettfe ÎPréférence càuM 
fbît à fa Coiir, ne rexpofit i îa Violea-^' 
ce de fes Frères, il fenvoîa à CaraQ>afin; 
» j ■ • . ; "qui 

'■ pag. 461'. 
Çh) ^cs Thalûiudiftes difcnt ynn rtt lUTIÎ 
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qui eftnn petit Pais, fitué fur les Bords da 
Tigre vers ,e Golfe Per/îqae. dont Aben- 
nénc ^tou^Roî. Il y avoît dès ce tems-li 
des Ju,fs qui fe fourrofent pas tout, àla 
^onr, & dans les Lieux les plus <ÎIoigné$ 
Ananus étoit puiflànt à celle d'Abeonérîc. 
Il avou même apris aux Femmes de ce 
Prince a judaïzer; & il s'infioua tellemen! 
dans rEfprit d'izate. pendant le SéToS 
ju',1 fit en ce Pais-Ià. qu'il s'en rend He 
Ma tre, & ,„,- ,.„rp,Va „„e Paffion pou I, 
JRe .g,on de Moïfe, qui ne s'<ît«gnit ja! 

de quelque Endroit de l'Arménie, s'fl eft 

l Arche de No€ ; car , cette Tradition me 
paroit très mcertaine, & TArmc^nie étoit 
trop éloignée de l'Adiabenc, pour croire 
que Moaobaxe put y établir fou F/Js. f,,- 
le ny demeura pas long-tems. La Mort' 
de fpn Père, qui l'avoit fait fon Héritier 
le rappella Utrouva que fa Mère l'avoS 
proc amé Roi de l'Adiabene , conform.^ 
mept à la dernière Volonté de fon Mari- 
mais, qu'elle n'avoit pas laiffé decouron! 
nerMonobaze, après- avoir enfermé tous 
fcs autres Enfans. Itate monta fiir Je Trô 
ne de fon Père auffi tranquillement, que fi 
Monobate n'avoit point été couronné Son 
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trcs Frcrcs, plus inquiets & plus jaloux. 
Pour le faire honnêtement, il en envoia 
une Partie en Otage à Artabane, Roi des 
Parthcs, dont il relevoit,& l'autre à l'Em- 
pereur Claude. Se voîantrMaître , il rélb- 
IvLt de faire Profeffion ouverte du JudaVf- 
me, qu'il avoit embraffé dans le Coeur. II 
appella Ananîas à fa Cour, & voulut fe 
faire drconcîr ; maïs, Ananias, qui étoît 
un Doâeur de Cour , craignant que les Par- 
thés ne rafTommaflènt , s'il faifoit cîrcon- 
cir leur Roi, lui perfuada que ceCaraôc- 
rc du Judaïfme n'étoic pas néceflaire, pour- 
vu qu'on obfervât les autres Commande- 
mens de Dieu. Il fut foutenu par Hélène, 
MeredMzate, qui s'étoit aulfi.fait inftrui- 
re de la Religion Judaïque; mais; quicrai- 
gnoît de foulever fcs Sujets par une Pro- 
feffion publique- Izat£, qui étoît inquiet 
fur fon Salut, fit venir de Galilée un nom- 
mé Eléaxar, auquel il confulta fon Cas de 
Confcience. Eléazar opina courajgeufement 
pburlaCirconcîfion; la conféra à ce Prin- 
ce , qui étonna fort faMere & fon premier 
Dfrédenr , lors qu'il leur apprit que la cho- 
fe étoît faite. 

XVII. Le Prince s'appliqua aullîtot ï 
fâlre des Profélytes. Il gagna quelques- 
Courtîfans & fon Frère ^lonobaze : cela 
fit du Bruit. Les Sujets, alarmez de ce^ 

Chan- 
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Changement <îe Religion, fe foulevérent, 
& appellérent Abfa, Roî des Arabes. . ï\s 
ubandonnérent leur Prince dans le Corn* 
bat, & fe rangèrent fous les Etendards de 
l*Ennemi: mais, une Partie étant demeu*^ 
rée fidèle, les Arabes furent batus le len« 
demain. Vologefe* , Roi des Parthes , vînt 
au Secours des Mécontens; mais, bâté 
défit fon Armée j quoi «Juc fort nombrea^ 
fe , & affiira par ces deux Vî^ftofres la Tran« 
quîllîté de fonRoiaume. Hélène s'étoît re- 
tirée depuis long-tcms à Jérufalem , où el* 
le avoît fon Palats. Elle y bâtît mémefoa 
Tombeau , qui paflbit pout une des Mer« 
veilles du Monde, & y fi t degrandesCha* 
rîtex pour nourrir lé Peuple peffdant la 
Famine; ifnais,- iîant appris qde«ft>n Kils 
étoît more, elle retourna f dans l?Adfabe- 
■e. Elle trouva Monobaze fui^ le Trône, 
parce que fon Frère Tavoît préféré à vînt^ 
quatre Enfans qu'il îaiflbie, vouiant^ré- 
conipenferpar là la Modération ^u*îl âvoît 
eue^' en permettant qu'en exécutât le TeC- 
tament èe l«ur Père. Mdnobate perfévérà 
dans k JudaTfme j & envoi» fts Enfans i 
Jérufalem pour s'y îuftruire- de tous les 
Myfteres de la Religion. Ils, y étoient en* 
core, lors que cette Ville fi)t prîfeparTî- 
te, qui les mena Prifonniers à Rome. L^S 
G % < Cbré- 

♦ -rf». ChriJI. L. t ^»» ^-*- 
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Cbrédens, jaloux dt U Gloire de cette 
Cooverfion , ont v^ulu la ravir au^i Juifs. 
Ils foucieanent qu'Hélène étoit Chrétîen- 
fle, qu'Izatc le devînt * auffi. Mais, corn* 
snent accorder fon Chfiftianifme avec ce 
Nombre de Femnies, & de viot-quatre Gar- 
çons qu'il laifla, fans compter les Filles? 
D'ailleurs , on n'a point d'autrje Autorité 
pour le prouver quc^ celle d'Orofe , qui 
n'en produit lui-même aucune Preuve. 

XVIII. Les Thalmudiflcsafliirent qu'il 
y avoir auffi des Juifs à Msefou; mais, ils 
refardenc ceux qui s'y étoient établis com- 
me amant de Bâtards : de là vient qu'ils 
difent que Mafin efi morte {a). Cette Mœ* 
fon eft iMe petite Province , qui cù, encla* 
vée datts la Méfopotamîc: , & qu'on con- 
foad mal 4*pfopos f^^^ <^11^* ^^ effets 
la Mélppotamie , beaucoup plus v^fte ^ 
écoir enfermée entre deux grands Fleuves, 
l'Euphrate & le Tîp:». Mais , la M^sXéne 
étoU une Ijie qui fe fortçoit des xleux Bras 
an TigrjC, & lors que ces<icux Brancbea 
fe réiînîflbient, il prenoit le Nom dcPaf- 
tigrij{b)'^ if^^à-dlre^ U TtffTt i^itr. Là 

Aoît 

* ^n. Çhrîfi, LXX. ^ 
(4) nnp lUBT» t M^fon m^nuê. Kiddu&him , 
fol. 71. Lighf, in i Cor, pag, ^40, 
\ Stêpk, de Urbilf. 
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éioît la Ville d'Apaméc*, furnommée M«« 
féne, qu'il ne faut pas confondre avec cet*^ 
les de Syrie & de Perfe, qo;} portofent le 
même Nom. On dit que les Juifs étotént 
à Meféne dès letemsqueSaUnanafar trans- 
porta le» dix Trrbus; mais, 00 fait aUer 
ces dix Tr^os en trop de Lieux à même 
tenu. 11 efi plus apparent qVtls vinrent 
s'établir en ce Païi-U, lors que Séleucie 
devint une Ville capitale, doM le Coih* 
merce les obliges de. s'approcher en fnhf 
ttnt Babyloiie. ^^ 

XIX. Pline t parle aaâi d'une Provin- 
ce votfifMe, dont laCipkiye, bâtie parka 
Grecs, s'appelloit Sîtta ; mais, laPtovin-* 
ce portoit aufFi le Nom de Paledioé ,' & oxi 
7 voioit la Ville Sabhata, ou Sabbatique. 
]] pQiuroit être airiré que les Joifs, aorn- 
hreax dans cette petite Province, pendant 
laDéeadencedcFEmpkeGrec, jauroiené 
4onné le Nom de kiir Paî'a&de leur priii« 
apalef'ére^. Il ne §êm pas diffiamler qu'oa 
lit ^ dans quelques M^aufcrks Calefli$t4^ 
mUtJOidtiPétlefiwe; mais ^ }e premier Nom 
ell beaucoup plus inco90» que le fécond, 
flui Xe tBOïkve dans tous les impriiqet., & 
G i dans 

. ♦ VideAmmïannm MéuretUinum^ lihXXlJIf 
Cap. VU 
t PK». il*, r/, C^f, XJtrth 
• \ Hardmn, N^t. ad PUn. fag. Tij. 
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■< • 

dtns un ManuCqrir de la Bibliothèque Rota- 
le de France. 

X X. Enfin , cette Nation fe répandit 
dans rOfrhoëne, dontEdeiTe^ oûr^[noit 
Abgarus» étoit Iz Capitale. La Notice de 
l'Empire parle de quelque Cavalerie, qui 
recevoit les Ordres du Commandant de 
cette Province, quePanvînius veut être la 
même que l' Adiabene. CetteCavalerie étoit 
en Garniftn à Sina des Juifs ^ Sina Juda^'* 
rum. Ce n'étoit pas la Montagne du Sinaï'^ 
fur laquelle la Loi avoir été publiée ; mais, 
une aoice , dans la Méfopotamie, à la- 
quelle les Juif» , q^ rhabitoîcnt , avoient 
donné ce Nom, comme ils appelloieat Pa^ 
leftine la Province Sittacene. Il y aycril 
donc là des Jm£s ; mais, on ne peut pas 
deviner en quel tems on les y avoltplacésl 
U n'eft pas nécelfaire de jrecourîr aux Co^ 
lonies que Salmanafar emmena de la Ju-» 
dée; mais , on peut dire que ce Peuple dîf- 
{^rfé profitoit de toutes les OccaHons îz* 
yprables pour, (è provigiier en Orient^ À 
pour s'habituer dans tous les Lieux, oô'il 
pouvoît vivre tranquillement* 

XXI. Leur Nombre y groffit encore 
par la Défolation. de Jérufalcm; car, il 
étott naturel à des Malheureux d'aller y 
chefcher une Retraite avec leu^s Frères. 
Ils y devinrent même très puiflans^ans le 
. . • Siècle 
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Siècle fuivant , puis que les Chefs de la 
Captivité fe firent là une efpece deSpuve* 
rgineté, en profitant de la Décadence, où 
tomboieatla plupart des Rois de TOrient. 
On. y ér%ea des Académies qui devinrent 
fantenfes. L'une fut élevée à Nahardéa, 
& Tautre à Sora ^ fur les deux Bords de 
rEuphrat«, On en érigea une troifieme à 
Puiidebtta^ deux cens. Ans après la Ruine 
de Jéiufjrlem. On les appel la les Acadé- 
mhs de Babylone, parce qu'elles étoient 
fur fes Frontières. Ni y avôît auffi des Cours 
de Juftîce dans ces Villes; ce qui prouve 
qu'il y avoit on grand nombre de Juifs dans 
ces Lteu£-là. 



CHAPITRE VIL 

Origine des Juifs en Egypte, en Ethiopie, 
& dans l'Arabie > expliquée. 

L Si hi Jnifs paféreitft en Egyfte fous Pfam- 

•- méthbns. 11. Beux autres Colonies en 

Egyfte fims AUxandre k Grand ^ Ptolo' 

• nsie^agm: 1 1 1. Bxf édition de PtolomU 

en Syrie , prouvée. I V. Vente ^ Diftribu'- 

tîon de4 Juifs en Egyfte. V. Ptolomée les 

trahé avec Douceur. V L Piiladelpbe les 

wet en Liberté. V I L VOuvrage d'Arif- 

tée^ fitffofé. V 1 1 L Dejfein de laVtrfim 

G 4 des 
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éUr L XX^ formé fsr les de$tx Ptûhmé^f. 
iX. Païths sgmorans fur VHifioirt des 
ynifs. X^. due Vêffion ^ comptfé&'pardes 
DùtUurs de UJudée^ J^ Alexandrie. X I. 
Autorité de cette Verfim. PêM9^mai Us 
Jtùfs ^ Itj Chrétiens tm eftimée. X U. 
Pbilopator ferféente ks Jmfs d^Egyfte. 
X 1 1 1. Temple iati par^Onias^ fim Amti^ 
fMité rJfutée. X I V. S^il était dé^ndet oh 
Jnifdes'ét^Ur en Egypte. X V. Enfitms 
drOntMs^ Génératts d* Armée de Ctéefstre. 
XVI. Synag^H€S dés Cyrémems ^ Alé^- 

" andrins. XV IL Si Sdnt Pierre alUà 
Baiyl<m éP Egypte. Jt^fs ^n ee Pdis-là. 
X V 1 1 1. Députatiém de PiiUm fimCrn^ 
guU. XIX. Leur AUbArfMt. XX. Sé^ 
Mti&HS qu^ils y excitèrent . après la Ruine 
dnl'fnih.. XXh Mmtmfi i^^Afaffi- 
nats, X X IL Imfêfiatur qui les féduit ente 
PaïS'lÀ. XXIII. Origine dés Ju^s en 
Etbiopie. XXIV, Eunuque de la Reine ^ 
Juif y Profélyte. XXV.Paffi^ede/jnè^, 
d'Etbiapiê en Arabie. XXVI. Eta-- 

. ilifemens.dàns P4fi^ ^ dams U Çkece. 
XXV IL Cof^uJkninétiitabkdesGénéa^ 
hgies^ pTùwvée^ 

L y A Haîne anciciine , que ki J«îfs 

I 1 avoienc cœ contre les Egyptiens , 

s^éitoic amortie par làNdceffité, & on a va 

fouvént 
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feuvene ces deux Peuples unis fe prttex' 
Icaw Forces^pour réfifter au Roi d' Aflyrhr, 
4iii foolok les opprimer. Arift^e conte mé* 
mt qaTàvant qoe cette Néceffité les ent 
réiials , im ^aod' Nombre de i^fi avoir 
dé>à paiTé en Eg^te^ pont aider i Pfam- 
métidiiis à dompter les Ethfopietts qui lui 
jBùfiueoi la QfOMttt. Mais , cette première 
Tranfmigratîoa eft fort fafpeôe , parce 
^u'on se voit pas quelle Relation les Juif» 
pouvoîeur nrmrtUits awc les Egyptiens ). 
rpour 7 envojett de» Troupes auxiiiairesi 
s j Ce furent quelques Soldats d'Iteie & 
ide Carie, qni, conformémeiit à l'Oracle^ 
parurent At. lc& Bocds d'Egypte y comme 
éUs Hommes d^Airm»^ pavce qu^lsr avotent 
4es Cuiraflè», ftcpri pfi£t^reRtlearSe6ours> 
;i Pfamoi4tîch«t pour vatticM le» autre». 
JLots d'Egypte, &.cèfbreot là, dit Htfro*» 
idote *, l«s premiers qiri commencèrent h 
incsodiiirc une Langue étrangère en Egyp*- 
«e ; cas,, te Pères leur* envoibiept teursi 
Enfimipoiir appren^ve àt parler Grec; Dio- 
dore t joint quelques Soldau. Arabes aux. 
Grecs ^ fikaia, hnoMt eft le &ul qui parl^ 
des Juifs. 2, l^ne parott pMitqueP£im>^ 
^métichus ait, percé. jufi)ucs dans TEtliiopie;, 
car |4Ui .^optraire >leaFu9ples vaincosAboW 
G j irehtt 

♦ £br«^« lih. llf^tH' t%X9 iH> ^W»' . 
% Diad^r. lik. 1 , fsg. 48^ 



y Google 



ff4 HISTOIRE Liv.VlL 

firent ces Lieux inacceCibles pour j^nr Re« 
traite, & ces Fugitifs s'y firent un Etablif- 
ftment confidérable fous le Gouvernement 
d'une Rein^. Tout ceia n'a rien de çom*' 
mun ayvG» la Judée. 3 , Au contraire ^ 
P&mmétichus affiégeia AjTdod , ouAzot; 
& quoi qu'Aflaraddon l'eut prife fur les 
}uifs quelque tefnS auparavant > cependant, 
comme il nel-avoît pas dépeuplée, ce fu- 
rent ces aficiens Habitans qui foutînrent 
Tint' neuf Ans de Siège * centre le Roi 
d'Egypte ; & comme ils ne furent jamais 
fecoorus par les Rois d'AlTycie, il fallok 
fiécefl^itement qiae ce fufleiit le$ Juifs dtt 
yotfinge qui y poctaifieat des Munitions, 
& qui y iCnvoiaiTetst «d^^sTrouftes pour la 
défendre» AimË y les Juifs furent long-tems 
«R Guerre eotftre Pfammétichus\bien loin 
-de fervitidans ftsArmécr comme des Trott^ 
jpes auxiliaires : • et tout x:ê qti'oo pourrok 
4iire, efl qu'après laJRiifed'Afdodiltranf- 
porta quelques -lOis de fes HalMtans «a 
^gypt«; ce. qui i ne s?ftccarde 4ms i avec cb 
nque dit Ari&te. Ebfin , PMIadçlphe ne 
j^arle point de cette Colonie tié»lport4ep«r 
•P&mméticbus:' Il fenéduié à JaTranllation 
faille par les Rois 4e Eerfe , lors qu'ils 
-i^tàtm les M9^vm de4r£gypie^ & à celle 
.V :: . '. :. de. 

♦ Afifieâi diLXXj9$terpri$H$ê$ f Strêh , Ith 
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'd« foB Pcre Ptoroméc le Sàuvctir. 11 eft 
vrai que c'eft mettre Ptoloméc en Contri- 
diâioa arec Arifl^e ; inais , nous allons 
voir qu'on peut le faire. 

Après la première Ruïne de Jrfrufalem , 
•& le Meurtre de GédaUa, cjo'on avoîtlaîf- 
fé en Judée pour la gouverner , Jochanan ^ 
. alla chercher en Egypte un Aiyle contre 
-la Cruauté d'Ifmaël, 11 enleva jufqu'au 
•Prophète Jérémîe , qui reclamolt contre 
cette Violence, &qui aroît prédit les Mai- 
heurs qui fuîvroîent les Réfugiés en Egyp- 
te* En effet, Nabucodnofor , profitant de 
la Dîvifian <|oî s'étoît fo^-in^e entre Aprîes 
& Amafis , Icqucl-s^étoît mis à la tête des 
, Rebelles, au lieu de les combattre, entra 
•c» Egypte , & là conquit par la Défaite 
d* Aprîes. Il Hllvît la Coutume de ce rems- 
.là, d'enlever les Habitans des Çaîs con-' 
quis, afin d*empécher quMIisneremuafrcnt» 
Les Jaîfs, réfugiés en ♦ Egypte , eurent le 
même Sort que les Habîtansnaturels. Na- 
bùfH>dnla(o^ leur it changer une fctonde 
-fois éè Damkile^ Cependant, il en de- 
meura i^tfelques - uns en ce Païs - là , dont 
les FâmîlWs ft prôvignétent confîdéra- 
Metnetit. - ' 

>.. J J. Aléïatidre le Grand, tbulaht retïi- 
-flk Alexandrie," y fit une fécondé Pcbpîà- 
-et âc^ Juifs, aufquels il accorda les mêmes 
G * i^tt' 
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Pririleges qii*aax Macédoniens. On dit q«e 
les Egyptiens * fe préfentérent devant ce 
Conquérant ponr plaider contre les Juifs-^ 
& leur redemander TOr, TArgent , & 4et 
Pierres prétienfes , que leurs Ancêtres leur 
avoient enlevex en quittant TEgypte du 
tesis de Moïfe. Lcijuifis confentireet à la- 
Kefiitution, pourvu qu'on leucpaiâtcequi 
leur étoit dApour quatre cens Ans de Ser- 
vices qu'ils «voient rendus. Alexandre Ra- 
bouta les Demandeurs de leur Requête ^ 
A déchargea les Juift de la Dette. CeFtkk 
parott fi certain aux Juift , qu'ils en célé^ 
brent encore Me Féte^ tout. les Ans, aa 
Mois de Mars. Ptoloméc Lagas, Tun de 
fes Génémnx, s'éunt esiparé de TEgypte» 
fit des Conrfes dans ht Judée, 4'oà tt e»- 
leva cent mille Habitans , qu'il vendit conw 
me autafitc^'Efclaves aux Egyptiens, & qui 
en fuite furent remis ett liberté pat Pio* 
lomée Philadelpbe. 

Ariftée r^^^porte le Fait, comme s'il re- 
voit tif é^ des Lettsea dciginales de PtoIoN- 
xnée; n^is, on. coniefteCon Ajaioetté, Ib 
diverfes Circoafiabces qu^'H a si^portées* 
Nous, ne prétendons pas défendre cet Ish 
pofteur qui étoit Juif, & qui s'cft caché 
fi>ns le Nom d'un Païen. que-foJi Makre 
avoit envoie à Xérufalem. D'ailleurs , l* 

Dives* 
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DfvtHtlé) qnî fc trouve cnltc les Lettres 
de Ptdomée Philadç]piie , que Joièph rap« 
porte, & ceUes d'Ariftée , môfitre qa'on 
n'es a?«rit pas les Originaux. Mars, ^aai 
que noas ne défendions pas rimpoflere , 
BOUS ne laiflerens pas d'^claircir ce Fait 
{autant quMl eft poffible*, contre ceux qui 
tombait dam deux Excès différeRs , y trou* 
Tent de ]a DJAculfié , ou rembelliUent de 
pluiîenrs Circonftaaces qui font érideat- 
inent faoiTes. 

1 1 1; Prémiéreimnt , on croi^ que le 
fiwx Âriftée Te trompe, lors qu'il aiTure 
fue ce fuir Pietomée, FMs de Lagus, qui 
âraa^iwta^ k» Juîfs. e» Egypte, parce que 
cette Tranûathm ft fit ^eus Aas après la 
Mort d' Aléx^idre ie Gtmd , (tois Ja pre- 
mière Expédition de Syrie ^ à* laquelle Pto* 
JUuBée n'affiAa point, puis que Biodorede 
IKicile feimique qu^ii y envdia Nicaaoi), 
l^un de As Qénéizwt , leqçetiipUBiiten pan^ 
4e teoxs toÉtes lea Vili^de Sottie. L^Au» 
lôrké de-Diodore eft grande; raats,.<&eUe 
é'HécaiflKis *, Auteur contemposaiin , qui 
cosfioillbit patfatteihait les Juifs , l*eft 
beaueoBp plttSi» Cependant, cet Hiftorien 
iappofie que Ptolomée prit Jécufalem pen- 
dant le Repos du Sabbat. Il étolt dçnc 
(fréfent i ta préoifi^re Èxpéditfon de Syrie*. 
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11 faut donc judificr le faux AriQée de cet- 
te Faute chim^riqae, & concilier les Hif- 
loriens, en difant que Ptolomée donna le 
Commandement d'une Partie de lès Trou- 
pes à Nicanor, pendant qu'il étoit i la tê- 
te de Tautre , ou bien que Ntcanor aiant 
marché le premier , Ptolomée , averti de 
fes heureux Succès^ le fuivk, & prit Je- 
rufalem , d'où il enleva les Habitans €» 
Egypte, 

Je vor bien qu'on a quelque Penchant â 
rejetter l'Ouvrage d'Hécatasus comme fuf* 
peâ, parce qu'un Ancien * a dit, qu'il 
iétcit laiffd pnévtmr par Itsjmifsjitfqu'à j'^i»- 
fittr de leurs Opiniims , «cr que PÙwmr^ ^ 
qui poHe fm Ibm , tf'efi pus de Udi Seaii* 
ger t a même décidé nettement en fwâut 
de la Soppofition ;- mais , TAhernative 
d'Hérennias prouve au contraire qu'il avoii 
beaucoup d'Envie d'arracher à UecatsQi 
FOuvrage qai porte fon Nom y & qu'il 
n'addf le faire. Quand oiéme il anrok d^ 
eidé nettement , fa Déeifiûn île fuffiroit 
pas a'il n'en produifoit d'autres Raifonsqu« 
le Chagrin de voir qn^il favorifoit les J«ifs4 
Cet Hiftorien, qui avoit fuîvi Ptolomée^ 

A 

* Herennius Philo ^ Commuât Juâ^îs^ afudOrî" 

gen,cohi,Celf, tîb* /, pAg. 13. 
I Scalig. aâ Cafaii. Mp. 115 j V.Vof de Ht fi, 

Grdê. pag. 51, 
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& qui vivoît à fa Cour,, cft un Témoin 
•QcnlzitJCy dont U Suffrage doit remportar 
fnF le Silence des autres. On ne peut donc 
plus douter que Ptolomée ne fut préfent à 
r£zpédition de Syrie, qui fe fit deux Ans 
après la Mort d'Alexandre ^ puis qu'il prit 
Jéf ufalem , & emmena de là ung^rand Nom- 
bre de Prifonmers. 

IV. Quelques^ws ont dit * que Ptolo- 
mée les ezpofanè en Vente, il fe trouva là 
des Marchanda de toutes les Nations du 
Monde qui Us achetèrent; ce qui cau& 
ime horrible Dtfperfion des Juiff dans tou* 
tes les Pactics dti Monde , à laquelle. Saint 
Luc fait AUufion , lors qu'il dit qu'il y 
itn)oit à yémfahm dts Juifs de tot^te JSlati^ 
fUi eft fomsUCtel f. Maw, l'Erreur cft feu- 
£Uc, puis que \tt Juffs étoient difperfis 
jdaas l'Orient & dans les ViUes <k l'Afiti, 
par f une antre Vote que par la Vente qu'w 
ût ^iA^mée. Ce Prioe^ tm laiflaquelqu^s- 
mm dana laï^héoici^i qijà avcU peut-.^ttie 
befoin.d^Habhana« 11 ejnpsit tuMie BiillA 
^o^il trouva propres^ à porter lea Arides, 
qu^il envoia eft Gartiifw dans les Places 
fortes de: la Cjreàé.; & c'eftde laque font 
.defcendiH ce& Juifs de Cytene , dp^t parle 
l'Ëcrktnre^ Eâ^n^ il vendit les autres. ' 
" •' . .' -V • .' :. ;•'•--.• V. 
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V. Ptolomée fit «n Tecood Voiage es 
Jadéo, dfx Ans tprès, ft fl gagoa par fa 
DoQceur ni» grand* Nombre de Joîft à ve^ 
njr peapler foii Roraume. G'eft là encore 
une des ContradiAions qa*on remarque 
dans le faux Ariftée , parce qn'on croore 
fanpolSible qae té Prince , qni avoir venda 
un fi grand Nombre d*Efclaves, eogagett 
"en filtre tes Jaift à^ s'étiÉblirvoIontaiFement 
dans le m^me Lfen aé lears Freres«av6lent 
été vendas. Mats, il n*y a polorIâdeCon<- 
rradîâîbn. Les ConqoéraBS trairent d'a- 
bord avec quelque Rignenr une Nation 
domptée; mai^, ils preanoMen fuite det 
Manières douce» & atttrmntes» Ptotoméé 
avoit témoigné ùl Coaiaiice aux }uifs , em 
leur donnant la Garde de fes Places. Il y 
en avoir d'autres établis à Alexandrie qui y 
iWibient Fortune, ft qni fe louant de la 
Douceur du GoQtFernement , purant y atr 
tirer leurs F^erca »déji ébranler par la Dangk" 
ceur & le» Proaieflca que Pt^lomée letir 
avok Mtes dans A>n fécond Voiage. 

VI. Philadel]dle fit plus qae fon Père; 
car, il' racheta les Efclavcs qae fon Pete 
avoir faite, & leur rendit la Liberté. Pltt^ 
fieurs reprirent laRoatedelaJadée, qu'ifa 
aimoîent, comme leur Patrie; jnais, ti y 
en eut beaucoup qui demeurèrent dans an 
Lien > où iU tvoient ea le tem de pren- 
. drc; 
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4f e Racine ; & Sctliger a TaiTcm de dîre, 
qoc ce foi-ent ces Gens- là fui compoférent 
eo partie les Synagogues nombreofes des 
Juifs Hclléniâes. H y a quelque VariaeroQ 
entre Jofeph & 1« feux Ariftée , for Je 
Psiz que Phtladelphe donna pour la Ran^ 
ÇOD de ces Efclaves» Mais, cette Diverfî- 
t£ fafit-elle poor anéantir le fait ? Cepett- 
dant y ê^n Trai qao les Jaifs , Tendus par 
le Père, foieiK demevre^ £Mav«s fous le 
Règne dn Fils , ft que le Trai jofeph fç 
foie trompé auffibten que le fiiax Artftée, 
je ne m'y oppofe pas. Il faut pourtant 
a^onër qtt« eecte Nation joiiï0bit alors d'à* 
ae grande Liberté , piiis qu'elle compoA 
cette £une«fe Verfion des L XX , 4c peiH* 
^e la première Verfion Grecque qui (è 
êçit faite des Livres ée Moïfe. 
. VIL {a) Oa diipote fort for la ma- 
nière éoftt eena Vcrfion fui faite, & les 
Jttift, ni ks Cbiiéticns, ne peuvent s'ao- 
carder fur cet Evénemeat. Troi»Criti« 
ques * fort habiles ¥kimc«Lt décrire à mé^ 

ma 

(et) *fn du Pin a retrandië ech jufqu'à r Ar- 
ticle XI l dans l'Edition de Faiis^ 11 tft impofi« 
ble d'en deviner la Raiiion. 
* Body de Bibliorum Jixtihus Originul» vc, Ai- 
htr ^ Lih, II ^ deVirfionisjGrACA AuSlor, verU^ 
C* AmtonuVan Dais Vîffartam fuper ArtfihM^ 
de tXXhittrpntt. 1705; IVMirry, ApparAtm 
ad B\tt.Pat. Dijf. XI l, Caf.l,n. 2i^*X«»34» 
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me tcms fur cette Matière, fans avoir ,jm 
fc copier les uqs lès autres. Le dernier 
s'imagine qu'on xrombat le faux AxiAée par 
Intérêt, afin de donnçr Atteinte à la Ver- 
fion. des LX XT^ont l'Ajatorité lui paroî- 
troit plus grande^ fi le Souverain Sacrift- 
cateur y étoît intervenu. Mais, on peut at- 
taquer THiftoriendes Septante fans renvcr- 
fer rAutQrité de leur Veifion, qm ne de- 
vient pas pi lis grande., parce. qpe le Sou- 
verain Sacrificateur auira choisi les Intec- 
prêtes. Nous diront en peu de Mots ce 
que nous pcnfons fur ce grand Ouvrage, 

L'Autorité des Pères, qui ont foutenu 
le . Récîi d' Aiiftée ^ . ne doit plus ébranler 
p«rfoniie,^ptcs les Preuves déiDonftratives 
^lu'on-a.prQduites contre lui. Cepeûdant^ 
il faut avouïr que fonOtïvrage eu plus an- 
cien que Philon (/ï), qui donnoit déjà 
rtofpiration dirine auxJl/XX iaterprêtës; 
D'ailleurs, le fond du Roman eft vérita- 
ble , & tiré de.rHiftoire, comme le foat 
oirdînaîrcmenb ctts fentes de Pièces , auf*» 
quelles on ajoute le tour de fon Imagina* 
tiPQ pouf it$^ embellir. Il n'ed pas befoTn 
pour cela de Baultiplier le Nombre de$ 
Arîftécs, dont l'un ait compofé le Cane- 
vas, 

(a) Mr. Vau Dale croît que l'ImpollettP cft 
venu après Philon > quoi qu'il parte de cette 
Verfion. 
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vas» quelque tcms avant Jéfus - Chrîft, & 
Tautre ait fait la.Brodare; ai dedircqv'oa 
Chréuen y a enfin ajouté h Préapte i'm^ 
mer [es Ennemis \ car, ce Précepte étoir 
connu des Païens même, & Socratc ravoic 
débité avant Jéfus-Chrid. La Raifonépu»' 
rée le dide , & les Ames généreufes 'le prar 
tiquent fans Loi. Pourquoi donc a- 1 - on 
recours à utie Main Chrétienne» pourfour-^ 
rer ce Précepte dans le faux Ariftéc? Oa 
contojt appuremxneqt en Egypte des Mer^ 
veilles de la Verfion des LXX» Un Juif 
les crut, & en. fit un Recueil, qu'il publia 
fous le nom d' Aridée , que le Roi avoit 
envoie à Jérufalem. 11. crut par là faire- 
Honneur à fa Nation. Cinquante Ans fuffi«- 
foient pour altérer la première. Tradition ^ 
& 7 ajouter dlverfes CirconAances fauiTei 
quMl adopta* II, ne faut pasi s'étonner que 
cet Ouvrage , qui avoit [^ru près de cent 
Ans avam Philoa , fut reçu de ion tems 
ci^iDine véritable, & qu'il fuivft unPréju» 
gé avanti^eux aus Juifs d'Egypte. Saini; 
Epiphane avoit lu cet Ouvrage qui ooul 
refte; mais, conocne il l€ paraphrafoit an 
lieu de le copier, & qu'il le çitoit deMé" 
moire, il n'eft pas étonnant qui ait paru 
difFcrent. Tâchons de démêler ce qu'il y a 
dé faux & de vrai dans la Tradition fur 
les LXX. . 

VIII. 
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VIII. Le DcficîiT dé faire cetre Ver- 
fion fat CDiif a par Ptolomée Lagns , qui 
traitoit let Jofft avec beaucoup d'Homani- 
té» &qoivoiikic favoir leorHîftoire. C*cft 
poorqnoi on a quelque raifon de faire en- 
trer DémécriiK Pbalér eus dans ce Defiein r 
mais / l'Ouvrage ne fut achevé que fou» 
Fhiladelphe. <^*eft ^pourquoi on lui en t 
éonné )a <îMtc. On allègue deui RaiToiis 
contre cette Conjeânre ; i , Tune, qvtc 
Philadelphe étok un Pnoce perdu de Dé- 
bauche , qui avoit tué Tes dMZ Frères ^ 
épofffé fa Soeur; & que Dieu, qui refûfa 
na Temple de la Main de David, n'avoic 
garde de foufirir qu'utt H<»Mne fi impAr 
liavaHlftt à ta TcadutHoa de fa Loi* Cela 
eft badin; car, les Rois d' Egypte n^avoient 
pas defleta de fervir à la Gloire de Diea 
par la VecfioD Grecque des Livres de Moï- 
fe. lu furent feolemeiit touchés de larCn* 
iJofité de favoir THifioire d'une Nation t 
qui raportoit l'Origine du Moade d'une 
Manière différente des Egyptiens ; h ce 
peuple faifant une Figure confidéruMe^ao» 
k Roiaume , on vouloir conaolcre lenra 
Loiz & leur Religion, qui étoient fingu- 
lieres. Le Mariage de Pbiladelphe , & le 
Meurtre de fes Frères , n'empéchoieot poin» 
ce Mouvement de Curioitté , & Dieu n'a- 
voit aucun intérêt à le réprimer^ 

IX. 
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IX. L'Objeâion que Mr. Hody * tire 
idtt Siknce d'un grand Nombre de Païens ^ 
qui n'ont point connu les Juift,- malgré 
leur V^fion des LXX, efi favaate» & 
beaucoup plus raifonnable. Cependant, el* 
le prouve trop*; car, foît que cette Ver* 
fion fut coBipofée par les Juifs d'Aléxan* 
drie à TUâge des Synagogues de ce Pais- 
}à, ou qu*on Teut faite par OfdtedffsRois^ 
& placée dans leur Bibltodieqve, teFaïen 
pouvoit égaiemeat^ lu counohre & Tigno* 
rer. II pouvoit Tignorer, parce qu'on ne 
conno}t*pas tous les Manufcrits qui font 
^ dans la.Bibltothcque • des Roia , & que les 
Ptolomîces oe fe mirent pas en peine de 
donner cours à une Verfiom quHls avoient 
fait faire pour leurUfage» Les Païens poti- 
y oient auffi la connoitre, quoi qu'eHeeul 
ité faite par desPartieuliers ikmAMotké. 
jSi Pline, Platarque, Acron, & divers au* 
^res n'4>at pas lu cette Veriion ^ c*étoi| 
leur Faute 9 pub qu'il eft iftcafi«efiid>l« 
.qu'elle ttmt fûte long • tems tupatavatit 
i^u'ils étetiviÛmt' J'avoue qu'il étoit oatu* 
rel aux Juifs d'Alés^nd^le de £e fitirepiui 
d'Honneur de la Pcotc^âion ft de TOrdr» 
qu'ils avoiem reçu du Roi de traduire Ui»r 
Hifipir.e ; xnass , j'avoue au|& que le Cou-* 

feu- 
* Jiedy, de VêrP 43rAgd jimi. lihlU C4f.X2I, 
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fentement de tous les Aotears fur cette 
Çîrconftance , me 4^terniinc à la croire , 
d'autant plus qu'il n'y a n'en d'extraordi- 
naire 'qu'un Roi , qui voîoît un grand Nom- 
bre de Juifs répandus dans fcs Etats , ait 
roula les connoître. 

X.On prouve ♦ démonftratîvement qu'on 
ne tradutfit d'abord que les cinq Livres de 
Moïfe , 8t que les Auteurs de cette Ver- 
fion furent ées Juîft d' Aléxanflrie ^ mais , 
on me permettra de croire auffi qu'on en- 
voîa chercher i Jérufalem des Juifs , parce 
qu'on fe perfuâda que ceux qui étoient ton^ 
jours demeurez en ce Païs-là , pouvoîent 
entendre mieux la Langue Hébraïque que 
ksHabîtans d'Egypte, qui avoîcnt pris les 
Maniérés des Grecs , & pa oublier quel- 
que Partie de leur Langue. Rien n'cmpé- 
chc que Ptolomée ne follîcîiât le Souve- 
rain Sacrificateur de lui ènvoîer quelq^ucs 
Perfonnes habiles de la Nation -pour con- 
trfbuer i cet Ouvrag«'i ft qu'on confulte- 
rok'dans le Befoin. • Mais, il eft ridicule 
de' dire que ce furent ces Habitans de la 
Palcftîne qui trnrent la Plume, & qui corn- 
poférent la Verfion en Grec. Le bon-Sens 
iffâe qtre cela regardoît. uniquement leis 
Juifs d*Aléiaftt<frie accootuittci à j>arler cet- 
te Langue. D'ailleurs, les Preuves qu'on 
,;•.,,•..-.>. en 

* H^dy^ iblà. Cap. IV 9 fag. xze# crr. 
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en' produit font fi fortes , qu'il eft împof- 
ûblé d'y répondre. On a brodé en fuite 
cette Hiftoîre. L'un a mis Efdras à hi Cour 
de Philadelphe, par une Faute deChronolo- 
gte*, qui n'eft pas pardonnable à un Hom- 
me qui fc mêle d'en compofer une : l'au- 
tre a fait d'Eléaïar , qui fuivît Ptolomée 
Liagus , un Souverain Sacrificateur. Le 
fiut Ar{ftée,& Jofeph, qui Ta fuivî , muU 
tîplient le Nombre de ces Dodcurs jafqu'à 
LXXf f. Il en fait fortir fix de chaque 
Tribu (a) ; comme fi le Roi Philadelphe, 
qui demandoit des Interprètes ^ avoit eu 
quelque Intérêt à dîftinguer les Tribus; & 
de fdufhaitcr qu'il y en eut un pareil Nom- 
bre de chacune. Afin qu'il ne manquât rien 
à leur Dignité, on. en fait autant de Non- 
ces, ou de Légats du Souverain Sacrifica- 
teur; on les fait auffi Confeiliers du San- 
hédrim. La Magnificence, avec laquelle 
Philadelphe les reçut & les nourrît , n'eft 
pas oubliée. Ce font là des Romans & des 
Circonftances attachées à VHîftpîre pour 
éblouir le Vulgaire favaht. Mais, en s'at- 
tachant à ce qu'il y a de fitfîpk & de natu- 
rel, 

♦ GoâfridfiiViUrhÎH^Sf Chnnk. XL ' . 

. {d) Scaligisï tàoit qu'il y. eut des Pcrfonnes dé 
iha<iUQ Tribtt «9 Jtidéc ; ïSk^}$^ il fc trompoif. 
Mr. Hody montre le' contraire > contre Arifttam, 
in Dijfertatm. 
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tel , on peut croire qu'on fit venir dçs Sa^ 
vans de la Judée , pour les confulter non 
feulennent fur la Langue, mais fur les Ce* 
rémouiesydont la Mémoire pouvoit s'être 
affoiblie en Egypte ; & les Doûeurs d'A- 
lexandrie, fortifiés par ce Secours ^ com- 
pofétent leur Verfion conformçn^ent an 
Style du Lieu, où ils avoient vécu jufques- 
là. 11 e(l difficile de deviner pourquoi on 
Ta appellée la Verâon des LXX , fi ce 
tt'efl parce que les Doâeurs d'Alexan- 
drie & de Jérufalem , qui contribuèrent â 
cet Ouvrage , foxmoient effeâivement ce 
Nombre, 

X I. Les Juifs Y qui ceftoient en Egyp- 
te > curent raifon de faire valoir cette Ver- 
fion , puis qu'ils oublièrent bientôt l'Hé- 
breu; mais, les Cellulerà la Fête dePha- 
ros, qu'on célébroit pour conferver laMé* 
moire de cet Ouvrage , ou le Jeune pour 
le détefter , font des chpfes imaginaires. 
Dn ne parloit pas même des Cellules avant 
Juûin Martyr ;& ceux qui ont cru les voir 
dans ces derniers tems , nous apprennent 
à ne croire pas les Voiageurs fur ce qu'ils 
dxfcnt avoir vu. 

Les Chrétiens eurent auffi un grand In* 
térêt i faire valoir cette Verfion ; car , les 
Pères Grecs, qui ne favoient ni l'Hébreu, 
ni le Latin, n'avoient que ceMoien pour 

cntcn- 
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entendre TEcriture Sainte. On donne ic! 
mal à-popos dans deaz Excès diS*érens; 
car; cette Verfion peat être très ntile pour 
éclaircir difi^frens Endroits de l'Original 
qui font obfcurs , puk que c'étoîent des 
Hommes favans dai|s tesdeas Langues, qai 
Tont coi|i|>o££e avaoc* ht Naiflknce des Gon- 
troverfes du Jai£ayQc le Chrétteni nni8«, 
rOrîgînal eft anffi néceflaîre pour corriget 
les Fautes qui fe^font gliilees dans' cette 
Verfîon ; & lors qoe la Conteâation natt 
entre l'Original & la Veriioa ,. la Raifon 
diâe , malgré toute la Subtitictf des Criti- 
qnes intéreffés^ ou trop entÂtttf qti'il faut 
ptéférei rOrtgînal. 

XII. Voilà rbrîgîne des ] uîfs en Egyp- 
te. Ils y demeurèrent afiex tranqaiUes'jur* 
ques au Règne de Philqpater,quî étoit un 
Monftfe dp Débauche & de Cruauté. Ce 
Prince, qui avoji pillé la Judée, étant re- 
venu à Alexandrie, fit enfermer daps ['Hip- 
podrome totttes Je$ Perfonnes de cette Na- 
tion, dans ledeflcin de Içs faire écrafer par 
fes Elepfaans (^). On peut juger quels fu- 
rent les Gris & les Hurlemens de ^ette Mul* 
tîrude deftinée à I^Mort. Ptolomée en fut 
effraie , & différa le Supplice pendant plu- 
Tm, FIL H fleurs 

W "Voiet cette Narration décrite dans le I f I 
Livre des Machabées «qaequelqats-uiit attri- 
buent, à rhilon. BMaLXX^ Xpot.i/, /.904. 
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fiairt Jovn ^ is botit defi|adlv il leur fit 
Gtacc Y teilemeot quMls ea forent t)ahter 
pour la Pcmr. tts ne latfiéreiic pas d'^c 
fid^tes â ce Prince » qae fc^ autres Sojets 
faitUbJeat moctellemefii , & qui fe jévot* 
térene l*A«a<e fuifuie. Efl effet, laNm- 
ikm fasrftk à i^m PêritaitaM: «oe nom« 
fMMKife AgmU^ 4om A ftnt ùdmaoÊtt mBH 

Xlli. H flMiiqiMk â ccite Matl^a mi 
Tcnpfe ipoor y ftivir Dieo. Je ne fat ^ le» 
S0«f iTEgjpce icot réâifiiieffie cette Lîber*^ 
t€ ; am$ ^ INeo fa Jear iTrâk rat ie « en you^ ' 
Int 4BeJiM^lem<ftt le feol Lie«id*Aéo^ 
ration. Cependant , Onias , fkgitif en Egy^ 
le , l Qiafe de l^fur^don des Macba^ 
ktfei, irtittqt de Pfaitomcmr le Privilège de 
fttfMer im Temple aiiandonïié , on plutôt , 
d*en bfttfr no antre dans la Bafiè Egypte: 
dans cette Province qn*on a dqiuls appel* 
lée la feconde ÂHgmftsmmrfme ^ on Impérial' 
k^ parce qn'dlle bordok lelfll. On ton* 
cha Philometor par TEipérance d'attirer 
BU grand Nombre de Juifs , VHs avoient 
m liien pMr facrtfier : & afin de réiiflS^ 
dans cette Vne, on imita le Temple de Jd^ 
rufàlem, ft on adopta tons les Rites & lea 
Cdrémoniea t afin que le Peuple , trompé 
piT cette ReflambUmce , s'y accoutumât 
plus ^iStmokU Onias ajoutok qu'il dcott 

n<cef> 
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«^ceflaire de réUitiV lesjaffs qui lidoroteni 
4ans des Synagogues différentes. Enfin , 
^1 droit on Or^icle d« Prophète EùXcy le- 
quel avoic prédît qu'il y amroii cinq Vilki en 
^gyP*^ « ^'^ ^«^f /rmr affélléé De/truSim ^ 
^ qn^€n €e Jonr h H y anr^h nn AmPel m r£« 
éêrntl. ti acoomm^doit ' cet Oracle i ftt 
Intérêts ^ en y Aitfimt deux AUératfotis ; 
cu^ il lifoit U y'tlh dm^Meil^ att lieu de U 
VUh JtDiJhmOiêm, et hiMt bicir ieTem- 
l^le par unjn^. i^k^4 ^nî «^oft fak érh 
fer ce Teoiple dis fe cems 4*Antiôdféf 
riltoftre, fe i^ettrafta depiH*s. Cependant, 
iSodfrojr 4e Viterbe lai a donné tine plus 
grande Aotifiûté ; <ar« Il le fait MttT.roua 
te Regtte 4e fMlad4iAphe ^ lors qu^on tra<^ 
irailloit i ta Vei«im4es LXX/4t tt te 
|>lacé à Menais : 

I}nm qnd^i iMgfftéi 'MKmU^^êm ttmnfi^^û\ 

InftiimiTimflum; Timtk SélomomK^infim 
^Hddico Mêfê fimU fahrkê%d$ HMffïï. 
XTrhs Pharoûnit erat qmmiam , Cogwmim Munf^is^ 
fyd iedh hoc Ttmflum Domino Sotber PhiUdtlfhut » 
Bàm fié Hmfâ^ ftfi tmHjft kp. 

XfV. Ce Tf«ipt« «tîta de nbutcaux 

tiabitàos ea Egypw < # ) , parce que «uk 

qat étoient inécontens à JérirfMem , paf- 

ifoieitf ea ce Païs-li : H ctoA de graadfs 

H i Divl-i 

(4) Cent cinquante Ans arant J. Chrki. 
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Divifion»; car, la plupart de c-nx qai de- 
nitaroient i Alexandrie, ae voolorentpn 
f *lïtt adorer; & i jérufalem on déteûok 
ce Cnlte comm* proptame, & les Sacrifi. 
cateursqui le d^fervoient. LesRal>WQs ont 
nrtme du qae DicB avoit d<^fenda févétc 
.mtnt de s'établir hors de la Judée , fi on 
n y «toit forcé par wc PoUTance fnpériea- 
re, ott par la Famine, f Js appaient cett« 
■DéfètiTe fur ce* Paroto deDarid: lù v^j^ 
Jrmt m* ebmjfer dt laT'erre, pu eft KWritap^ 
dmSei^mtm-, Ut et^moietit l'Egypte dus 
.iMr Dé&nfe, parce qtfjtf PAhés de cttt* 
liatiumittimtf^t grmis iftiè ceux dfs *mtrét 
p09pkt. Il y a beapcoiip d-:^p«rence que 
^esD^fipnfcs, qui ne ft tto«veittpoi|itdanfi 
U LoUle Moïfe , ne fiwrnr diâées qae par 
!• Jaloofîe de ceux qui deroeuroteot à Je- 
rnfalem , A qnl voioient arec Chagrin le 
Coocoars de. P«,pies qof s'éftibHfifiMeiit â 

^XV. Eneffct,(4)leNombredesRéfo- 
Tgîtfs aûgmenja fi confidérjblcwoti Alexan- 
drie, qu'entre un grand Nombre de Swm- 
gogues magnifiques qu'Us avotent bâties 
o» leur accorda nn MRgiftrat particalie^ 
pouj Its juger félon le«f« Loix. I^ Ea^ 
iaçs d'Paws ftvirept çwquante Am «pràs 
;4, la. Tfite d^ Trpjupçs de Cléopatre ., qui 

dilpu« 
• i*) C«nt trois Aw «vaut J, Çhrjfl; 
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étfpatoit la So«9^erameté i fon Fils Ptolo- 
mét LUthfiras; & les Hiftorkns * profi^ti* 
Dc$ readint on Témoignage très aTaDta«> 
geox i )al FideUtéd^s }ui£$,de ce tems-là, 
qui combatirenc toujours pour lu ReîiMr^ 
pendant que la plopj^ des Egyptiens de« 
fertoient. 

. X V K, Op prétend (|m ce fbt chci les 
Joîfs, difpfrfés en Egypte, que S|. Marc 
ifonva le Moiea de; £aire one ai^^ndante 
Moiffbn y lors qu'il alki^ fonder r£gU£»d'A^i 
lézaodrie; mais^ &ns ayoir Recours à.i^ne' 
Tradition incenttitte , l'Hiiloire des. Ââes' 
Aoiis apprend q«« les Juifs de laSynagogoe- 
itsCyréwn^ des ÂUjçMfdrims^f\ïtent ceux. 
%ii^ s*oppof4rent avec p\«»deChaîeur à St,. 
Etienne,. j5c qui contribuèrent à fon Mâ!>^ 
tyre, par . r Emotion que caufa leurDifpu* 
tef: Ce Paflage fiiit quelque Difficulté ans. 
-Ineetprétes ; mm$ • en oou« arrétaiit uni- 
quement au fujet q«e nous traitons , on 
peut fcmarquer deux chofts. 1 , Les Jui& 
difent q^e mv> de leur Nation atoiefit à< 
Alexandrie un Temple magnifique; noiais, 
il eft apparent qu'ils ont c<Mlfondu celui» 
d'jfcjéliopolis /blU par Ornas, & qu'ils l!ont 
placé naat à-psopos i Alexandrie. Sebksn; 
H 3 tout 

♦ JofefU. m. XIII, Cap. XXL Strah Caffa- 
I Ji^es, Chaf. VI, Vtrf. 9. 
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tout habflc^'U étoit, a foivi H Pcaféedcs 
Juifii, & a cr» qn*ii j avoir deox Temples 
^ Egypte, fooi que Ivi HiftorieiH ne par* 
lent que d'oD fcal. Mate, ao moh», il f 
avoic daas eetta Ville une Synagogoe û 
belle, que kiTradkioB poîte que celui qos 
0*av9it fms vm Us Bémcs de teiU Syftdgogme , 
wféKVêii jémsmsvmUGIéreJ^IfraiL ll<^avoient 
encore p lafiepri Oratoires daof Is même 
Ville, qttî foftfôfeot pour faire rExrrcice 
de leur Religion en ce PaVs-Jâ. % , Mais, 
et plus , ils iroient nse Synagogue à J<* 
rofalem, oA étoit leor Académie. C'éioil 
12 qn'Us envotoicnt leurs EnfisiBs pont irat^ 
dier la Loi & Ta Langae Hébraïque. Ce- 
toit la qu'ils {aiioient lenrs Déirotions , lôrt 
qu'ils nontoient pour célébrer laFéiedr 
Flqnes; car ,fl B*y avoit pas affea de Place 
dans le Temple pour tout le Monde. Lea 
Juifs de Cyrene «roicnf une Synagogue i 
)ésafalem pour le même UAge, & ce fu» 
«ent lesConduôeursde ccsSyni^ogoesqui 
si'écha^i^érent ai^ec tant d'Jttrfufiice & de 
Violence contre Saint Etienne , le premier 
de nos Martprs. 

X V I h 11 y avoit encore des Juifs i Ba-» 
bylooe, autre Ville de TEgypte. C'eft pour- 
quoi on prétend que Saint Pierre , après 
atoir fondé TEglife d'Alexandrie , pafla 
jufqu^à Babylone , où il trouva un grand 

Nonsi"- 
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-Nombre 4c Jirifs , dçnt U Gonverilon <toit ' 
remife i fes Sains , & que ce fut de là qu'il 
datta & Lettre aux Eglifes d'Afie. Mats, 
comme le Voiage de Saint Pierre i Aléxan^ 
âtie paroît non feulement douteas y mais 
G)iim<riqoe ^ il faut dire la chofe de celui 
de Bab;lon en E|y];>te. U eft plus appa« 
rent quMl alla à babyione de la Chaldife, 
^o, qoot qu^on en pui(Te dire « il y avoic 
•ncore quantité dejoifs au0î biei» quedaoi 

- celk d'£gypte. Ce fut de là qu'il écrivit 
aux autres Juifji difperfés daijfs TAfie ; $i 
iCKLt ce qu'on peut cenfuref dai^ la Coof 
jfeâufe de Samiiaife , e0 U long Séjpai 
fn'rl fait faire i Saint Pierre dans la CbaK 

. 4éQ. ik jfovitient mal ^-propos qu*î4 ne for*' 
1^ jamais ^ là ; cependant , il monsut % 
llome. 

X ¥ I f K Pbflon, qui écrivit en ce tems^ 
}^ ^^ npu^ repréfenie auiS fa Nation fojt 
fiMiTame eii £gypte»par la Défoladon quJ 
)Mi arriva ^ à qvii le fit députer yen Ca« 
Vgnla. Ils avoient tendu lenrs Refpeûs à 
ce Prince dès. le moment qu'il étoit motité 
Cur le Tr6ne ; mais , s'étant contenter d^ 
£itre leur Compliment par Ecrite & de ro* 
mettre le Papier entre les Mains de FUc** 
eus ,, ce Qouyerneur , qui oc les aimoi< 
point y garda le Mémoire , afin de fairç 
C2:oi£e 4 r£mper«9r qu'ils étaient les feuù 
H 4 qui 
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qui nt realTent pas afl%r^ <ie leèr Obéïf- 
faoce. Ce même Gouverneur aîant dépla 
au Prince par la Mort violente deMacron, 
ilcrutqu*i] ne pouvoît mieux fe rendre né» 
ceffaîrc en Egypte qu*en plaifant au Peu- 
ple, & que pour lui plaire il falloît lui laif- 
fer la Liberté d'înfulter les Jmfs. L'Arri- 
Yée d'Âgrippa, qui paiToit par Alexandrie, 
en fournit TOccafion. Le Peuple, chagrit^ 
de voir un Roi Juif, habilla un Fou nomnoé 
Çarrahas^ en Pfince, & atroupa une Mul- 
titude d'Enfans quf crîoieht après lui Ma- 
rini; c*eft-à dire, Seigneur. Agrippa fen- 
tk Plnfttlte. La Conformité des Noms de. 
Carrabas & de Barrabas a fait trouver là 
we juftc Punition de Dieu fçr Agrippa » 
en vengeance de ce qu'on avoît habillé ri- 
diculement Jéfus-Chrift en Roi. Maîs^ 
c'eft faire Venir de bien loin les Châtimens 
de Dteu. FlaccBS pouffa fa Pc»nte contre 
Agrippa, & réfelut de le perdre: ceux dé 
fa Natïôn , qui étaient en Egypte , Vttî 
avertirent. Flaccus ne leur pardonna pas ;- 
& quoi qu^il fut qu'il y àvoit un miliioa 
de Perfonnes de cette Religion en Egypte, 
îl foufFrît qu'on les abîmât. Le Peuple- 
commença; M brûla les Oratoîiîesd' A Wxan- 
4rîe, & enfévelit dans les Fiâmes quantité- 
de Perfonnes. On les obligea de quitter, 
cinq Quartiers de la Ville j où ils démena' 

roient^ 
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rpient ^ & dont il y en «voit de«x qu'on tp- 
pelloit le Quartier des Juifs; on les afTem- 
bla'dâns un m^me Lien , où plufîeurs mou- 
rurent de Faim , parce qu'ils n'ôfoient for» 
tk de là I & que ceux qui e^ fortotent 
étôient aflbmtnei par la Populice. Le Goo» 
verneuf autorifa les Mutins , en déclarant 
que les Juifs étoientétsang^ers,3c a'a?otcat 
pas le Droit de fe défendre*. Il ca fit tiial- 
tsaiter quelques-uns dans foa Palais. £a 
nn mot , la Pesfécutî^ fut violente ; & 
Calîg^Ia, àf qui* &» envoioit un Jourflal de 
ce qifri fc paifoit^/ne fit qa*ea rixe.. Il $'d« 
leva une féconde Sédition à Alexandrie.* 
Les-densiPartîs envoiéreat des DépOttçz i, 
rjiiaipiate^f Caltgula. Âpioa, qui preaoit 
le Titre d'ÀliSxândria ^ quoi qa?il^ fut n4 
diins l'Ôafe, étoiti laTât» cjes Ejjyptîcns», 
JafepK* nu eoftq^te ^ue titois Dépmçr de la 
p«tct:des Juifs; mm Piriio|t,qul écoit i leut 
T^ie, en compte citiq. C^e Dépucatioa 
n^eutaacun Eifet^ piM^c^q^c^CaUgulavoa-; 
lotc être rfCoppU'DIeuy & qu^on^ lui of&it 
clés S^crîfioes. lU. sefpii^wt fous Claude), 
guidoana im Sdit eq ^r faveui^., ^ 

XIX. Oapf^tend qHHtjaff^ok alors Hi^ 
mîlKoi^ de Juifsi i^pat^ui^ <Uns PEgypu^ 
4$nt la plm frânie fmi^ f^^* Us^s'afii*. 
ix3^n% MX -mêmes ces Malheur» pair Icucr 
Siptit de Sédition & de Révolte. Ils ne. 
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laîflbîent pas de jouît des Privilèges des 
Bourgeois d'Alexandrie, & potiToient être 
dlcvci aux Charges. Ils avotent à leur Tére 
un Chef qu'on appclloit Alabarque. Mr. 
de Valois eft peribadé que ce Nom lui avolt 
€t6 donwf par Mépris (k par Raillerie : maïs, 
Jofeph , qui ne pouvoir ignorer l^tat des 
Juifs de fott tcma ^ Egypte , * repréfenie 
ce Titre comme honorable, & ne )c don- 
ne qu'aux Perfonnes , dont il veut relever 
le Rang & laNaf/Biftce. Phlldn étofr Frère 
d'un de ces Alabarques ; d^Mariamne , Fille 
du grand Agrippa , quitta fe- Lit d'Arche- 
laiii pour paffer dans eelui deDémétrins, 
qui étolr alors , éft Jofeph * , ptrifflint ebn 
les Juifs d'Alexandrie par CiNaiAne^,pair 
fts Rieheflès , &' p^ree qull étoit Alabar- 
^e. Cette Cliarge fe dondoit i Vie , <fc 
on ?acofrfbnd foutent aveecélled'Ethmr- 
que , dont le Titre éroft § honoraUe ett 
Judée, qu'Archéfatis , Fîls d^ grand Hé* 
rode, n'en eut jamais d'autre. 

XX. LeNonfibredesRéfliKiésenEgTp. 
le augmenta par la IKtffnt de Jér ufalcm 4 
du Temple ; car , la Terre SaiMfe «tant dé^ 
foMe, et le Cube qui attaehoif les Peuples 
èJérufalemabolî;oii tteftit f^us unScrv* 
pElede paflcf ett Egypte. Il y eut même 
uneNéceifité de le faire , puis ^0tt If0«* 

voit 
* yêfepb. Ant. lÀk. XX, /«. 693. 
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voit U quelques Ferfoones d« fa Nation, 
qui y «f oient depais )ong-tems des Etablie 
ftmem confidérables. 

Cependant , on peut dire qu'ils y portè- 
rent a?ec enx la Vengeanoo dhrine ^ A le 
Malbenrîqni le$foivoiteQ teins Liei»; car , 
outre la Mifere inCfpmd^le d*nii KeAife 
noffi violent que celui qu^Us effetoievi ^ 
IfEmpereur obligea le Préfiet 4e -rEgypte à 
Icrn^r le Temple qu^Onias avoit bM. 
L'Exemple de cetui de Jérnfalem êê peur. 
Cte craignit qM rau étant abbata , ka 
Dirperféa ne fe cantonnftflefttdan» TaMie^ 
à, qoMla ne formaflent quelque Pfojet de 
^<volte avfi opiuiltre que celle Vi*oi> vup 
Aoît de &nlf en Jnéée. C*eft poutqnoi Vefl 
pafiea donM POvdre pour le firire abartrej 
mais y le Pi âhc , à qui cet Oitlr# fiât ei^ 
%pié , le moéfra en fe contentant de lefer^ 
mer. fl y a mime quelque Apparence qu^. 
A*y ir pas faire une Qarde fi éxaâe ,. ^ 
Us Jniù du VoiAnage ne s'y raffemblaAni 
qa^lfueMa m petk Noflitare, puis que tes 
IMoriens remarquest queFaulki,S«oceA 
leur de L»pu« den« i la €fiafge de Préfltt, 
ft aufi fermer eeTempWy ^mipéebu qu'oi 
ii*y Itt aucun Exercice 4e JUMglon , k al 
euleva louies les RiciieCes que la DÀroiioi 
4t» ttuples y avoit confacrées. 

H 6 XXI- 
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XXI. Ce ne fut pas le fetll Malheur»' 
que cette Dirf>erfioa ^tira eâ Egypte* Six 
ou fept cens Aflaflins qui vejtu>!eac de faire* 
de fi cruels Ravages en Judéi? , accou^- 
mc* à vivre daasJ^ Tcouble, pour s*enw-< 
chir des Dépo^rillej des Pejiplies , iellicité- 
mot lenos Frepe» à la Révolte, & corn^ 
iiKttcéfeàt à jtuër ceux qui ne & t^ndoieat. 
pas à leurs SoUicitatîons« hts Principaux. 
de. la Nation , établie depnis long - tèms h 
Alémtnérh , prévirent aiîemeut len Suites 
4e: cet Orage , & réibloraiBtt de les prévs*» 
nir ^tcn déférant aii< Pcéfet':>ces CWs de Sé^ 
àiti(m & de Réiolte. lU tsk lixriieiit -fix 
ceus , jQuiv portèrent enfin la.tPeined'unet 
Infinité dt Crimes qu'il^k^avaient commia.. 
Quel^es^u&s feiiiiivérent:jtïf<|ii-àTbeb^, 
colon JesifMsarfvttvity & à^mr teips em 
envelDf^ dans. U même C^aÉsfliftation & 
fiaos la même Peine, tous ceux qui étoienfe 
&ispÇonnez d'avoir ^Ptré dani la Conjura*^ 
liait. Cil y jouait. un.graAdNombre d'in-^ 
woctM. Les ïefiifQiaa àC U$ £aâna ne fu^ 
rejit pas épargnés. Oii:youtoitroUiger ce» 
decnîers à ree^AQOÎtce TEmpereur (a) pou» 
h^KAIm^e;,msLiSit ils. aiméfe^rt mieux fouf- 
îàx la Mort que de lui rendte.cet Homnaai* 
|e , ce qui fait, voir qu^ ^c'étoieBt là les 

Re&ea 
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Reftff» <k la FaâiôA de Judas 1« GaliUen y 
qui ftiWftoit encore. 

XXII. Enfin ,.ttD fmpofteur redoabla 
letrs Mmi. C'iftott «n de ces Afltûsiii> 
qQÎ aiant écba^é aux PonKfuiies^ de la Jnf* 
timty fe fit nn.noavitaiiCocp», eâ p90Q]9e&- 
tant de £sire v<Hr dos Prodigfif éclatans;. 
I>eiix milleSots des Quariiets doila Lylxic 
k de Cyrene le ctuf ent y & mare^r ent è 
£1 Snîte , qof fut bientôt taillée e!» PieCea 
par les Troupes de .CatuJJe, qui profita de 
cette Occaûon pouF. s^eurichir. £n efety. 
Jonathas , (e^écpie ie itoxsk d^J'Impcflenr ,> 
étant tombé enare fesMaÎMp^aiMitfea pdui^ 
lui pkrise les M^tchands les .pHiS: riches de 
fa Naiî^n qui étaient «n Egypte ^ & roa<» 
ti0t qu'ils écoifiot entrex dans foa. Com<» 
plot. On les.éxécma, ÔLAwn.Bims £^ 
' itnt confifquéi. lirois mîUa Penfonnea pé**' 
rirent pBx cette £>éc;ntiog. Caloàle yoariM 
90Qtinucr nialheiireQfeineiifr.pouc lui, ft«& 
§t flomoier qnelqlies Jnifir iéKomey cara« 
œe coupables de ht méflEie Conjuration ; 
Biais j Vefpafièn aient vu. lea lafamations 
d» Procès y &r faî» coofromcr Vkupù^tut 
avec, ka Aaonftz ^ il jeconaur yfnjofticcr ^ 
4t brûler Jonathas , déchargea ceux qui 
étoient prévenus dç, Crime. Il pardonna à 
Catulle; maïs', Dieu vangca ifon Iniquité., 
CA ticoublam foa£fprit , qui étoit toivinea- 
, H7 tf 
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t£ pif qMOtité 4» PhtotteMS qu'il croloit 
roir, * 

X X I I L QMlqMs Réfogiés avoienc 
l^aiK de TEgypce tn Ethiopie. Si on M 
en croit 5 ce Ait la Reine de Salut qui porta 
H la Religion de Salomon , & uti Enfiiot 
de ce Prioce, dont elle étoit grofie , lorf 
qu'elle le 'qiitta , qui TétabUt ea fiiiie. 
On foutieivt a^c Confiance qne la Re* 
ligion s*7 conferva faos Livres , par le. 
Seeoara de la Tradition; C'eft poiirqtx>{ 
kt Rois d'Ethiopie s^appellent encore aa« 
joni>d*hui Âêk^s JJhtéUtes ; & )«9 Princes 
qu'on enfenifte fnnr Jalonfie d'Etat dans dran 
Rochetf appcllei Ghefcn , proanent aafll 
UTiittdUff^Uus. On montre d'anciemiei 
Généalogies , à la tmwm defqncllet 04 
prouve i'Or^ae de» Rois d^Bihiopie , def» 
cendaus de Saleimm. On tt onve j«fqMf 
datts le Chffifitanifme , dont il» font Pro^ 
MBen, des Traces feofiUes de laReligiim 
JndaSqve, qeia'cM pe être abolies. Quoi 
qne ces Preof es $Aem paru ai&x fortes à des 
6èns baUlea (4), qui «rokiit bien étuM 
rHiAoiie & lesCoMumes de cette Katio», 
jHnFOoe qu'il aft dtficsle de croire qne le 

(4) Bocbsit aoit qu*cllf vint desSabéeos^ 
aémeuroient far le Golfe Arabique, & reprend 
joiirpbqTii Itr Mt Renie de Meroé. rkdbg, lie. 
Hf Caf. XXVJ^fat. ffO> SS3i cr^. 



y Google 



Chaf. VIL DES JUIFS. lîg 

Judaïfme fe Mt caofcnfé depuis la Reine 
de Saba , pendant une fi longne Suite 
étQinérûXions j fansLhves & fimi Ecrits, 
éc que la Reine de Saba foie venoe d'Etfato* 
pie (4). 11 eft beaucoup plus apparent qu'it 
fut porté là d^Egypte, où les Juift étoient 
établis depuis fi loiig-tems , comme en ttkt 
c^étoient les Egyptiens qui arojtnt porté 
les premiers Habitans^ & rancieime Reli-» 
gion dans ce Païs-là. 

XXIV. h eft difficile de marqver le 
tems o^^étft put arriver ; mais , il fuAt 
pour n6fre Hiftoire de finroit fue TEunu* 
^uu de la Reitie Candace , btiifé par Saint 
Philippe, étoit de ce Païs*li» Baronius a 
em que cet Eunuque n^avoit point d'autre 
Religion que celle des EtUiopiens , & qn*el* 
le DêdifTéroiiguercsâe ]ujuda'i'q«e,& méi 
sne de la Chrétieuue» Mais , 00 ne fais 
coomient il a jm le dire; «r ; les EAio^ 
piens naturels étoiem fosrcrainement ià6éi 
IJltres. Jupiter Hammos avoic là ion TeiiH 
pie ér fts Autels \ Ils av^ent àt$ Dieux 
karbures,& mettotenc daos le mène Rang 
tous les grands Houums qui mowroient. 

Ef tf- 

(#) Voiea le grand Tableau de TUaivers » ou 
UQttc Hiftoire de TAncien & du Nouveau TeP 
tament. 

XVI h 
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Erafme difoit pMftmtne&t que cet Euna- 
que Païen, qui avoit été b^ftifé en .Chemin^ 
Iknt TémoiAS , aveà déroU Uùrsce fui af" 
parteMost amx Juifs. , Cette Raîllcrîc n'é- 
toit imaginée que pour éluder la DifBcol* 
té qui naît d» Minîftepe de Saint Pierre ,, 
i qui Die» dmna par ua Miracle la Lî* 
betié- d'0«vr» la Porte aux Gentils, long- 
tcms aprèf que Philippe eut barifé TEunu^^ 
que. Mais, fi faut dirt que cet Eunuque; 
étXiit un Profïlyte, ou un Juif, qui com- 
me tous ceux de Ja-Dirper£ofi ^^i^wciît ado«- 
r« à JérujQUcjb : ,& foit que tous 1« faffiés< 
}uîf ou Profélyte, îl falloit .qu'il y eut des! 
GeRs de cette Religion en-Ëthiopie qui l'eii* 
ÉrignalTent aux autfes; JcdesPropb^s qui 
«uflent paffé jufques là^ puis que cet Ett« 
nuque* lîfoit avec Attention ;k Prophète* 
£faïe,&qn'il avait uneDîfpofirion fi prçh- 
chaîne à receroîr te Mefiîe' qu'on- tai an-. 
BOtiça. lia Coimnamcatlon du- Judaïsme- 
©» Ethiopie par r£gypte, paroît d'autant 
plus fâcile-que le Rojanme de Candace étol t 
h ce qu'on croit , à Merge» fort proche de 
l'Egypte ; car , les autres Ethiopi«s e». 
cluoicnt les Femmes de la Couronne. Phi- 
loftorge & Procope * affurent auffi qa'i7 j 
avoir îbiis rÈmpirc deConflSincè béaucbùp 
•^ '-;■•- •• • • ' — -^ ^è 

Perfi€, lab. J, fêg. 34. 
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dejttifs mAez avecYesPaiplet d^biopie, 
qui adoroient le Soleil ; & dans la Suite 
DÔQS trouverons U des Nattions entières qui • 
farfoient Profeffion du Judaïfme. 

.XXV. On ignore le Tcms & la Ma-- 
Btere dont cette Religion fe répandit en 
Arabie. H y avoît un grand Commerce en- 
tre les Atabes & >#s £tbH>piens: le Trajet- 
étoitcoort<& faci?#« On pourrait denc dire < 
que ce fut par eette Voie que le Judaifmè' 
paffii chez ks Arabes : & ce qui contirme^ 
cette Conjeâure^ cVft que les Hom^rjtes 
qui étoient prefque tous Juifs , & qui eu** 
fent à leur Téta un Roi de cette Religion, 
babitoient au delà de la Mer. Ils pouvoient 
avoir palTé de rEtbiopie far te Bord ) c^eft 
pourquoi i>s en retenotent le Nom. Com<*^ 
me les Arabes avoient paifé par ce mime 
Endroit pour s'habituer en Ethiopie^ les 
Etbiopîens & les juifs pouvoieat auffi s'é* 
rre jettet de ce cô^-li apris laDéiblatiQa 
de la Judée tMi Tire , ou fous Adrien; 
parce qit*il« étoieht réduits à la Néceffit6: 
de fé mettre à couvert de la Pouifuite des^ 
Romains, & de chercher une Retraite da&i 
des Liétti^ éloignéii. Ils peuplèrent une Par- ' 
tto de <^' Païs-là ; ils y bâtirent même des 
GîtadeUes;f & y ieurentdes'Princea: c*eft ^ 
potwqu^oi , fijous' les verrons afleipbler des 
Avmées. , & donser Bauiire-à J^abomet » • 
' ; pour 
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pour s'oppoftr u Coors impétntax de f% 
^«Jigtoa, A 4« Tes Conqa<c«$. 

XXVI. il fefoh iaurile de faire Toti 
qtte la NaticM Jamaïque fe répandit daal 
les Vmt$ de l*A(i« & de la Grèce; car, 
cette Dîfpfrfioa aft aflieii çoanae. De 2i 
iFint cette faiDe^CelMftiQâîoQ de Juifs UeU 
Uaiiles* Antiockus le Giaod ea avoii fiOf 
paflerdaos U Lydie « dafn la Flirygie; d*oi| 
ik fe provignijient dans la Ttirace: c*eft 
p^ittffliiQi^ on les y trouM torsqœCpfi/taa* 
tin y plaça la Capitale dç VEmpk^. Lea 
amr.es Rote de Syria qui bâiiiToient fouveat 
des Villes f y attiroieot d«^ Hai>itaBs de^ 
tftttea ReUgfon^^, 4t doanoient aux. Juifi. 
tkQU feulinneul Va Liberté df Conlck^çcy 
IM^» le» ménm Privilèges ^'à leurs S^ 
jfis aitturela* Fbiloo afiurequedefouieiiks 
ceux de ^. Naiiqo étoient établis dans la; 
BUhyoie, la Macédptne , le Poat , kiThia^- 
ce, anffi bien q»A dans tes. lias de- Chjjfpt^ 
J^dfiCavdiiei U y ea aroit ua fi graA4( ^($1^1- 
btQ dans le&VUle$d'Antiaehe, d'ApAnife^, 
& de SidoQ r ^l^'on B*6fa les mafisicreff dâioA 
le lems que les Habitant d' Afcalon, de Pto- 
Mmaïs^ de Damas, Capitale de Syrie , de. 
la Cycei» , & les Arabes, les égorgeQieat . 
iiapitoiaUemeat. Ce qui fait voir quMls. 
étoietit répandus en tous Lieux. Enfin, 
ceux ^ui £iru^çateii& à la RaîM du Tem-. 

pie 
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|de & de leur Pctiie, fiireat vciidas. Ai 
fesEier dans toutes les Provinces de rÊmp 
pire. CeU Aiffit pour doimer «ae Idée 
généraUi de kt Dîfpetfio» de eePettf^ledaiie 
VOrient. 

X X V I !. 11 efi «teaMBt sprès eehi 
qn^on Afe fontenir qu^oti % conférai la Dif* 
tipâiondesTrîtmSt &desFamU)«s« Maàk 
iBonides * a e» la k>oiine*Foi d^a» cmër q»*el^ 
les étoieni f eUemeat coni)pi|does d^uis le 
tejps de Seooaciiénb , qa^oii ne poovcrit . 
phis les démêler. Hh9^ FgmUhe imur §$09 
ç^i/ft fmm$t iis mt digmfei $Ê€fmemtà imt€t 
fe^ mt^ i Lêth iffarum €9g»9fcu Les Tbal» 
madiftes ^ftiaguent les Lieoi oà Ton pe«| 
canQobre les véritables Jotfs. Bûkyhnyii^ 
feat'ils, tfifâine\ Méifin eft mom; laM/r^ 
iit efi malade ; U Perfr exfirey c'cft-i-dî» 
re^ Bilon la Giofe, ,^ que tous les JoiA 
y^ de Babylane font d*aa Sat/jg fmr ; ceux ée 
,^ Msifoa font bâtards : daAS la Médie^ il j^ 
^y en a beaacoop qui Amt -d*aa Sdngpttr ^ 
^y& plafieors 4^i.ar le f<HNtTas; onmk 
,,;troovee[aPeri;b qaeiques-una qui foni d« 
>r &sa(f /'«r; mais, il y en a peu de ceCa« 
9^ raâere. ^f Mais ^ cette Diilîoâton vague 
& générale ne règle pas le Sort de chaque 
Famille. Les Tbaloiudiaes qui écrivoieas 

i 
* ÀùUmà». DraB, 13>T» de Lotione Manoun), 
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ii Bâbylone, rclcirofcnt la Gloîrc'de cette' 
Ville, & fc ffaroîént qu'As étoîent tons du 
Sang Rolal de David. Ils fondaient leur 
Nobfeflê fur une chofe évidemment fauflcj 
qne tons ceux qui quitérent TOrient pour 
retourner i JérufalcmaTecEfdras, étoîent 
des Queux , & la Canaille d'Ifracl. EP 
d*as, dtfèntMis, UHTn Im Farht pnre a Ba^ 
tyhney Çy emmena avec M la Lie du Pew^ 
pie. \\% afonteot, „qoe ton» Ir» Païs d«r 
,y Monde font une Mafle mpu-re en com- 
,, paraf(bn de fa ]^àét. Mars , Fa Judée cft 
„une Maflfë corrompue & altérée encom^ 
„paraîfon de Babylone. „ On reconnoît 
ârffémem que tous ces Eloges dontiet à Ba- 
bylone préWrablement à la Judée , • naîffcnt 
de l'Amour propre, & fodt très mal fo»- 
det. La Maîfon de David qui avoït de 
grandes Préteâfîons dans la Terre Sainte, 
n'avoit garde de les abandoniier pour gé- 
iHirdans l'Eftlavage fous des Princes étran- 
gers. Efdras compte quarante deux baille 
Familles qui retournèrent avec lui. De^e 
NK)mbre , AY y en avoir trente thtlle des 
Trfbus de Benjamîin & de Juda , qui en fai- 
fôicnt fans doute la Totalité, on du moins, 
la plus grande Partie. On ne fait d'od- 
étoient les douze mille Familles dont les 
Chefs ne font pas marqués. On peut dire 
que c'étoit la CanaSlLe de Judâ.qui n'avoît 

pu 
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pu motifrer fa Généalogie, avec quelques 
Familles des dix Tribus. Âinfi , on ne 
doit pas aller chercher en Orient la Maifoa 
fie David, il y 4 un atitre Défaut fenfible 
d^ns cette Preuve; car, il,fefl)ble que tout 
les Nobles, fe raffemblcnt dans une Ville ^ 
& tous J«s Bi^tards dans Tautre ; cc^qui eft 
inipo^iUe. Qn veut que laMédiefoiima^ 
iade: ^çependaiu:, c'étpitplpi^Uqu'iBa-i 
bj'l.one^iue les Familles pommant (e con- 
server fans MélaQ|p«pt2isqU'*e]l|K5 y avoieoe 
leurs; Villes, & leurs VilJageSv Mais, les 
Thaluiiudines fuiveat leur QéBi^^ ik^ptr^ 
Ifi^i la. BcMiIe \f9tf parcç^que le$Géué«^ 
ÏW^^ i^t^i^nt bpcrU>lefnent CQofoii^i^4pa& 
tant de Révôli^tiçiis dilfiisçm«s. £n6n , ÎU 
difent fans Fondement que Mafi» eft mor^ 
u; car, au Côntrakc, les Juifs qui avoîent 
paiTé^à, 4toietit fertis de la Jiid^« &de* 
voient avoir un Sapg plus pur que ceux 
qtt*on avoit tranfportei depuis lon^ • teias 
â B^yiç»^^:& cIkiz loi Mé4»s.t PÛ lea 
F^^unHtes & poiij^ippdoielit. En ein» JKy a 
liçaucQpi^ d'Â|«af#flc^ q«e MmQm ^toiten 
KléfofiQytfmie; «fi pour^aiu ou «^aiipe mieux 
dire que c'étoit UVill^ d'£ine£e,ou//eMi/; 
car, ^éçodlftajernaïquc que Aiteftf; Mère 
4e Sacme-, 4^ quI.Aftsui't Uélipi^btley & 
Mamp^e^.die jaqu^le;$btiit Â]4xandr£ Sé-^ 
vjere, ^jmwfiJkn Hp^ rt%Jla Ville d'JE- 

xnefe, 
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«icfe , où elle itoh né^. Cette Ville dé* 
fendoit d*Antioche, peuplée de jvits na« 
Mrels: elle étoitvoiiine des Paimyrénienf, 
où lis eurent une Reine de leur Riellgion. 
H faut avouer que les Juifs quipaflbientde 
la Judée , oud*Amioche à Emefetdevofenf 
être é^anffi bonne FatniUe que ceux qu*oti 
tToit dirperfés chez les Médes, & ^u*oa 
lie peut 4Mce fims Témérid! qu'il n'y eut 
fmià^n feiriifotnfBe qui lot JuiTd'OrIgî- 
ne, ou q^t Métfam fm^m^ih^- Les Rabbîn^ 
-ae peuvent rieu 4he dep^fitif iâ-deflus. fl 
A*)r a 'i^hBO^de- certain qfue TAveu génétal de 
Midfinoiiides , que les Fitni lies foht tdle* 
tMOC^^mifattteesv q«i*oii?«e peut ta ^« 
ikiguer, fii4efiMtitioî«Ne« 



CHAPITRE Vni. 

Dîfperfion des Juifs en Italie. 

te ^RmHmm tft sf^Ué U IMûmme dfEikm^ 
IL Sfimig^me desLUmim à Âam. lll. 
Di9éffitOH9f€&m^ flÊrimLA€9^èm^ IV. 
Augi^ ks fswmfi. V. Réik fâMtuxàeM 

mems étAt^ufte éjtfrhmtz ptr Suétêne. 
V i I. Orri$ é^ 'Bmrfggwfit i Rm§e^ dèft- 

te. 
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- ce. I X. Quartier des Jttifs â Rome. X» 
RéfuUtion J^Arihghm Çjr* de Fabretti fmr 
tetêe Méaiere. X I. Juifs au f^aricau jnf- 
4fH'au Xlll Siècle. X I h Examen du U- 
ffre des Mervetl!e€ de Rome , fuUié pat 
tê- P, Mpntfaucêu. X I i l. Juifs ^ Fermiers 
Je la Déeje Egérie i CmffartUù, X 1 Y. 
Pîaafz daus file du Tykre. X V. Pau- 
vres/ des Jusfs dans teur^artkt. X V I. 
TiiefT les iraHj/pmte ^n Safdâignt. Cai^ 
de cet Exil; X ^IL'^ibine de Caliguià 
^mre eux. X V I f f • Ctêude k^ èaunit à 
caufi de Chreftus. X\K. ^ eétokjtfus-^ 
C^fip^ um em J^, XX. Confédérée 
Bamtjfèmem. X XL fasne d^ùrefejkr te 
tems omjtÊei ilejiarrh/. Méfnékffement des 
Jsiifs à Même. X K f I. Sarment far Au* 
chialum , expliqué: XXI l L SupMe^ 
rifé de h Syssa/^gm de Xinte | fur qum 
fondée. 



'N^ 



pOvs atmis vu cdmment ^ne P4iv 
tfe con^dfcaMe île te Ntftfûti Jxtr 
4aiqtte s^étoit réptndoe émt l^Ottetit, A: 
$*y étofefliît «ne Recrahe; Il tmxt préfeih- 
tetneot «pprenére eommenc fis Rétablirent 
401 Oectdeat , k àws iMt TEiSpife Ro- 
muain ; «fia qa'ahmt tue Mée générale det 
iaimm dont on parlet» iI^CM tofafte, oa 
ttra^e moins de DiAcnltf d«8f Icnr Hif- 

lairfe, 
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toire., qui sVfend, pour aînfi dire, d*ua 
Bouc du Monde à )*autre> 

L*lui{fe & Rome font apfellées dans le 
Thalmud U <r^l Empire d*kdom *. Lors 
4]Q*on en demande la Ruifon aux plus grands 
Maîtres, comme Abravanel, Aben Efra, 
Jof(^ Albo , ils foutiennent avec un En- 
têtement qui iiirprend , q^e Tltalie & TEm- 
ptre Romain étoic rempli d'idum^ens , ier- 
ifdels paffîrent à Rome^ après avoir em^ 
brafTé le ChrîAianfi^ei 

AJbravand ^aflurc „ qu'en peut appellcr 
,, les Romaîâs , &en général tous les^Chré- 
yy tiens , des Edomit^s , commetEfaïe appel- 
',,lalt le$*P^chcuts..dû fon tems, :«<^ Peu- 
,) pie de SodoUie & de Gomorrhe , parce 
,,<]u'il^ eo «roient pris !«& Mksurs & les 
,, Coutumes.: Il pouflè fort loin laCompa^ 
^tzitm des Romains avec les Iduniéens. 
„ fis ont un même Père comme Efaii & Ja* 
,,cob; c*eft Dieu. Efeu fit entrer dans la 
-j^PamHle durPttrîarfihe d«s Etrangers : c'eft 
.,, aînfi qtï^oa trouve dans l'Empifè Ro- 
i^vmn\ & dans TEglife <3brétienne, un 
t, Ramas de toatos fortes de Nations qui 
9, irritent Dieu. Eikii haïflToit Jacob , & ta* 
>} choit «te lui rvivir.fon Droit d'Aîncfle^ 
9^fes Biens , & la Vie-,-& ^es Ghrétfeo^ ' 
yyfofii ta loimt chifffe pour Ifraël. D*àîl- 

^♦. ja» Gmar. Tit.Sdnhid. Caf. J, §.34>/« 357» 
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,) lears , les QnUb^Mts footieaMOt f ne t'A* 
^^ me d*£f^ pafla dans le Cosps 4e JiAsr 
^^Cbrift pgr ta M^tempfycolie. Qe là Tienc 
99 aoffi. qu'ils oot eu le même Nom (s)* 
^ Efaii écoit né fous la. Conftellau'on de 
«9 &&ars ; c*eft pourquoi il devine Chaflèur, 
,, & fangainaire. Les Héros qui foat de& 
f^^rendasdelui* &^i ont régné en Italie, 
y^éKMeut des Homicides , qui mangeoie»t 
,,les Cadavres de ceux qu^lsavoientvda* 
jycos* D'ailleurs, les empereurs Romains 
,,éCoient habillés de rouge ^ parce qu'Efaiî 
^ étoit rou , & vouloit manger de ee Aon* 
y,lÀ. Les Cardinauf^portent encore un Ha* 
^, bit rouge. JéCQ^-Cbrift né fous la même 
,, Planète de M«rs , avoit /< Saffg fyr h 
„ Tête ; fr'ed pourquoi on le fit moiiric avec 
„ une Partie de fes Difciples. Eof n , Raa- 
^, ban aiTure que les Iduméens embraMSférent 
;,leChriftianifme, &que Ie# Romains jfui- 
„vîrpntlcnr Eïtoiple: c'ell pourquoi on a 
^ donné à tous les Chiétîens le JîTomd'E- 
j^ domites , ou d'Ideméens , à caufe que ce 
,,fiir€»t les premiers qui fe fir^ent Chré- 
,, tiens. Ramban ne pouvoit pas mentir ; 
Tome FIL , I car, 

(«) 5^y«'t Ceft yw. On trouve les mêmes 
Lettres dans le Nom ^Ufàn^ en les tranCpcfant, 
Xir^. jtbpâvsnêl iuSfaïam, C^mf. XXXV. 11 7 a 
plufieurs AllufiûDs % le No» de «m» que nous 
paflbns fous Silence, 
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^câfi II avôît tiré cei à dé* ia Tradition r 
y, pcut-étreiiïiêmé l^avbît-îl Tiidatit les Au*- 
„ nales dc^cc rems- là; Ceft t!<Aic unèch'o- 
,»«? inconteftabîe que les itlum^irs ont 
9, gouverné Rome, & qut rEnîpîre Eo- 
„maîn cft celtti d'Edotti, comme on fe lit 
-„daii9Ïe iThalmud.,, - *; • 

Abeo Efra '^ Ae peut foaffrîrqu^oh àife 
qnt la Nation Sainte eft îburfiîfe aux Idu- 
-méens: cependant, If ne'V'cut pas dîbàn- 
dooner laTraditîon : e'eftpourquof il rour- 
«e la chofe d'une antre manière. 71 fôu- 
ttent que ce furent les Cuthéens qui prirent 
Jérufftletn , & menéteîit le Peuple prîron- 
lîkr à Rome. Car , - le» idûméôn^ fidèles 
ih» le Règne d*A"gripp3t menèrent 'du Se- 
cours à Jénrfalem. Mais , Co^^^^i;^ aianf 
imbruffi ta Religion de tptetques^crfonneî qui 
mtoiem déifié un Homme , ^ qùï croimtm en 
/«/, il voulut la faîfe fecevolr à Rome; 
mais» il n^y eutqne^u^lq^es Wuméonsqui 
fuivîrent fes Ordres: c*cft pourquoi TEm- 
pire Romain fut appelle l'Empire d'Edom; 
comme on appelle les Égyptiens & les Ara- 
bes Ifmaëlîtes v quoi qu'il n'y ait au milieu 
d*eux qu'un très petit Nombre de Defcen- 
dans d'IfmacL 

,. Enfin, 

» flM Ahm Eftê in Qin$fiSs Ca}. xXVJIp 

Verf. 40. ' ' ' 
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, Eafin , Joftph Albo ♦ foutie^t que TEm- 
pîrc Romain porte te Titre d'Edom, par« 
ce qme ce fat ua Prêtre Iduméen quipprtiEi 
la Foi à Rome, & que les Nations pren^ 
aent le Nom d€ ctim dont ils embraflenc 
la Religîqn, comme Je$ Prof<51yte« Juift 
s'4ippellent IfçaÊlîtes. 

il y a donc trpîs Sentîmenç fur c> Titre 
^a'on donne ^ l*Empire Roj^nln : i , rnn, 
de Conformité de Mœurs : 2, l'être, du 
Progrès de la ReKgion Chrétienne foui 
Con/iantin :>& 9 3, la .troffieme» de tbisi 
Origine par.ïin Prêtre ^duméen. Cû$ Opîv 
nioni fpnt trop évidemmeni fautes» pottr 
les réfuter. lio^ Empereurs Romains qui 
maqgeoieat ; 1^9 Cadâvtçis d« leurs Enne^ ' 
mis , parce q^lls étoîcnt nex fous la Pla- 
nète de Mars comme Efaii, .&9ui s'habilr 
loîent de-roï^gf^, par ce tju'^fau .éwît rpu, 
font on ridicule qiifjfatte ai|x ycox* . ^ 

. Jafepb âorlofiides f rapporte ce F^ît a«i- 
tremeot. . Tfepho , petit -Fils d*Efau> dé- 
tenu Priibnnier enEgyptepar Jofeph,s*en- 
fuît auprès d'iEnée, .Roi deÇarthage, qui 
le $t Général de fcs Troupes. iEpée paf- 
fa d'Afriqije.en Italie, battit dççix fois Tur- 
Ans , Roi de Benevent , & lui enleva Ja-^ 
'. l 2» * nîia., 

• J^ofefi^ Albo y de Fundam. Strmone IV , Caf* 
' XLIL — 

t J^fiff^^^ ^b. i, Cap. Ut m*"^ 
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nlia («), ou Lavsma^ qoNl trooloit épon» 
1er. Ptbltts, N€ve« d'^née, fut rué dans 
k Combat, aufC bien que Turnus; & on 
}ear ^leva deux Tours , ou deux Mtiufo» 
Kes, qui fe voioicnt entre Aibe & Rome 
lors que* cet Hîftarien'écrî^^ît. L'un s'ap- 
pelloit Kopablus , & i'aulfe Copturnot^ 
Les Aftiquains commabdet par Tfepho , 
repaflférent Otfeent en Italie pour 1a piller. 
Ce fut dans une de* ces Expédfffons qu'un 
jour Tfepho, Fîlsd'Efau, perdît un jeune 
Veau, il le retroftvtt dans un Bots, &danf 
une Caverne, où une Béte affreufe, demi- 
Bouc & demi-Homme, ledéchiroit. Il tua 
le.MonQre, & ramena fou Veau. Les Ha- 
** Htans déHvret d'une Béte qttt dÉfoloit leurs 
Troupeaux , rtgard^rcnt Tfepho comme 
un Héros, auquel fis firent des Préfens & 
des Libations* Ifs lui'donaérent le Nom 
de Jamms^j quepOttOit la Béte qu'il aroît 
«née. Ils l'appellérent au A Saturne, du 
Nom de TEtoîle qu'on adoroit en ce t<f ms- 
là. Ainfî, Janus & Saturne étoicfit un feui 
Homme, peitt-Fîlsd'Efaù, qui régna pen- 
dant fa Vie dans la Campagne de Rome, & 
fat adoré comme un Dieu après fa Mort. 

Latinns ^ lui fuccéda. La Guerre s'al* 
luma tntiù lui & Afdrubal, Rpi de Car- 

^ thage. 
(4) rrar. 
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thage. Le Sojec de la Guerre étoit un Pont 
qa^Maée- avoit ftk biUr d' Afrique en Ita* 
lie , pour eo tirer de VE$m par un Afae* 
duc, iMrceqneJanna faFcminenepouv&k 
en boire d*aiftirefsin«ttfe.nia1ade. Une Par- 
tie da Pont fat renverfée. Afdrubal fut tu^ 
dans wae Batdlle ; & s^rè& fa Mort , La- 
linas ép€>ilfa là Fille , qoi Ctoitjd^ane BeacK> 
te enchantée. Délivré d*un Voifin impor- 
tun ^>J1 poofia fes CoiH]a^tes jnfqa'en Al^ 
ifmagpe {j? iims la iBourgo^ne ( <* ) , qu'îl 
reodk tribuiaisës.' Il bâtit lUt Temple à Lu^ 
cifer» & Jt pailèr fes Enfans par le Feu. 
iËnée leTfoien régna après lm\ Plufieurs 
Rois lui fuccédérent ^ dont Pun nommé 
Aventinus. battit lès Habitans de la ToMrai^ 
ne i;f dis B^rds de la Loire, Romulas vint 
long.tems aprèa,qui régnatrentelmit Ans^ 
& Utit ^ome. Darldfaifoit en ce teras-lâ 
la Guerre aux Iduméens : & Adarefer, ft 
Tfir , fon fils, quittèrent ce Pi'ince, & 
fe réfugiéreut ça halle, où ils bâtiment AI* 
be ranciejme, où laus PofiérM demetfroit 
encore au teup^.de Joftph. R.omulus eat 
peur que Dfvi4,ae Jftî redemandât fes Su- 
^ts fagîtifs, & que la Retraite qu'il leur 
avoit donnée 9 W caofît la Guerre: c'eft 
pourquoi il enferma ïes Temples $ les Pa- 
lais de fes Prédécefleur^ dans une Muraille 
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qui avoit quarante «^ cinq Milles de Lon- 
gueuf . 11 fit U Guerre ,' & contraéU ca 
fuite Alliance avec David. C'edainfi, qae 
les Juifs s'étabiireQt en Italie par !• petit- 
Fils d'Efaii, &. en fuite. .par deux Officiers 
de laMaifoo de David, qui coftfervérenl 
leur Domicile à Âlbe Si à Surento* Cela 
peut fuffire. peur juger duCaraâcredu Jo- 
feph Hébreu, ft du Goût de la Nation qui 
le priîfere àri^lorictt Grec que nous avons«^ 
Abravaneif qui avoit cité cet Endroit * du 
Jofeph Hébreu^ pour appuier ^Coojeâa* 
re fur le Paflage de Tfepbo en Italie, s^eOr 
écarté de l'Original, reh lui faifaat bfttir 
Palerote , à. établir fon Domicile en Sicile 
ajifli biea qu*çn Italie. Mata, il n'eft paa 
le feul ; car^ Fatellua f faifant THiftoire 
de Cette Ile., rapporte deux infcriptions dé- 
terrées dans la Ville de Palerme, le graH 
Tées en Caraéteres anciens , que ni lea 
Grçcs, ni lesChaldéens, al les Arabes^ ne 
pouvoient déchlfrer. L'aoe de ces InA:rip* 
tiçn9 (fl) nous apr end qu'i/ij»;> Fihd*A* 
kraham ^ régnant damt ï'Iàniàffe^i^Efaa ^fin 
Fils y dans la VaiUt de Bamas^ Mnt Tronp 
^ •-■.'' ■* ife- 

* Gagmer^ Préf, adSî^pon ^ /^/- 41. 

t Vàzdlus di Keb\sicuLDec.i. Lih FlIIfCaf, 

de S^anermo. ' 

.(a) On la déterra fousGuillauiae Second, ou 
le Bon, à la fin du ^il Sk^e. 
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de y^^ifs^ à laquelle ft jûigmit um grand Nont'^ 
ère de Syriens ^ de Phéniciens ^ ^^3^ ^^* 
eetie île triangulaire y ' ^fondirent leur D#- 
nmile dans ce Lieu finveparnen$efét agréable , 
fu^ùn apfelle PalePme. Sur U fecondc Pier- 
re (À) on Iti ces Paroles: Il n^y a pint 
diantre DivinïU que k feul Dieu \ il n*y a 
fùint d'Etre fftèg^t qu^ le mtme Dieu. Le 
D^tw^ne mus adêmns ^ ^ h'feul qui donne 
Ja^fOémi^. 'Le Gcniféimeâtr de cette Tour efi 
iafhu^ mis d* Eli f bar ^ FilsWEfa*^ Frère 
ée.f»9Qh^^Ftls d'Ifitéc^ Fth d'Abraham. Si 
On en croit lesjuiifs, ils paflTérenf non fea* 
lement en ItftHç; mais? éi) StcHe , <lès le 
tems d^Efiit ; &4seue Conseâtire^eO ap- 
piii^e ^t»àen Mtyfii»meas.*<qtti ont nécefifti- 
renient^ qifelc^e Ant«quîii6î; Us n'^n fonf 
{MirimofnS douteni, poor ne dire rieli de 
ptus cho«|»anU*En effet, on faîtq«e Tlta» 
lie fiit peuplée par les ârec^.' «Oenotirus, 
qui %noh tranfporfé*|àn|ult<^uesHabttans 
de VArcfÂiàsk'i'^tÊlMK. lcalas,qùi étoit 
de la osémfê^Ffitnflle, changea le Nom d<^ 
laicNatioti^^HI gonvernoit & loi donna le 
ffen , lequet eiMèirànenré à ^Italie. Ces Ar<- 
cadîens , qa*on appelle Akorigines^^ eurent 
enfaite des Guerres Cruelles contre les Si* 
cfiiens qui vouloient s'emparer de l^urt 
I 4 Champs. 

C^ } On l'a déterrée & expliquée TAn m7<?« 
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Champs. On sHiecommoda mieux avec les 
Pelafgiens, qui étotent Yenos deTheiTalk. 
Evandre jwitu dans la faite, â la tète ée 
quelques Arcadieas , qui furent éott biea 
reçus parFauBus, Roi àK% Jborigimes ^ par* 
ce que c'étoient fes^ CompatuOces. II leur 
donna des Terres dsM fm Voifînage. Her- 
cule paffani e^ Italie 7 dchsi^iia. D'autres 
Grecs & quelques Tcoûms quMl meiioft 2 
fa Suite. JEnic abofâa quelque taaas «près 
à rEmhQUchure du Tn>re ; & par la Pw 
-mlitoo^ des M^migmes ^ W bâtît Laviitipm^ 
JL'UaJon de ces nouveaus Habitans arec 
les aacœos fut fi ^ande quMls cantribué*» 
rcnt eaftoible à bâtir Albe. Latinus, leur 
Roi, leur fit même cimiger de Nom, ik 
les appella Latins* \\% envotéreot des Co- 
lonies dans lei Lieux voifins; & ReonsaloSt, 
Chef d*ane de ces Colonies , & ^ui étoit 
le dix feptfeme Roi depuis ^née, environ* 
na de Maraiffes un gros Bourg qa*îlappel-^ 
la Rome. Voili la véilMMe Or^incdes an* 
çiens Habitans dUtalie qui difceodoient 
tous * des Grecs, & qui nV^em aucune^ 
Ljaifon avec les Defceniians d*£Aiii ou de 
J^cob*. C'eft pourquoi, au liçudc nous jr 
ast^tsf , nou5 chercherons de Faits plus, 
cooûans. r j 

* Oâlavii Ferraril Ùher de Origine Komanorum ^ 
. in Antiquit, GrAvii , Jàîa% i , pag, 8. 



y Google 



Chaf.VHI. des juifs. i(H 

II. Pompée iivott trtii{)>or.té un grand 
Nombre é« Jui£^ à Rome, *dout il avoft 
fait aneant #Efirtavii; Lean Mairres les 
atant affranchis j. ils ne vonlorent point 
quietet cette Ville , dans laqnelle on les 
diftingoa d'abotd par le Nmn de Libertin», 
on d^Afffanchîs. llvconfev^oient toujours 
leur Religk>n» ils envoioient leurs Préiiens 
i }érsfalem> où ils avoient leur Synago» 
gne, dent il eft parlé dans THiftoire des 
A&cs *. En effet, ce furent /ij PrixcU 
famx de la Synagognt des Liân^ktSj iksUji" 
rénie$ts ^ ^ des^ Alùumdrim\ ifi^.fb ibul&* 
véirtot contre Sabit Ettenne, & en firent 
le premier de no» Maftyra; * Un Critique 
fbuveraineriMat havdi a cnr vbit là ^tois 
Seâes du PagaotûfRe. Les Lihtrtins , dît* 
il , étoient les A^ad/mtciensi tes ÂléxanN . 
drtns étoient des Difciples d':/#r^£r/r, par 
ce qu'on confervoif da^s celte Ville une 
profonde Vénération - pour le Précepteur 
d'Alexandre, qui IT^icoit fondée; Enfin, 
il faut entendre la Seâe Cyrémaique par les 
Gyréniens; UneConjcaucc fi nouvelFceft 
fondée fur un Pafiàge de la 6éora]»e , qui 
porle t quMl fôrtit de TEe&le d^jâi.bbaqua- 
l S - tfa 

, * AâiBS, Chap. VI, Vèrf. 9. 
^ Aàami Tribbichouti Liber fingtdaris d$ DeSi^, 
Pibus SchûUfii Caf.I, fag^f» 
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tre cens Di£c:i)»k!B qui avoieut la Langue 
fi^ la Sagejpf desGr€€ik JU.avokot'jappthA 
à parler Grec, &cntn^m&ia»sjls«yokm 
itudié kl ^hîlofo^ir^ & Jls «uroient pris^ 
parti entre les Seâes des* fiDcieiis>Phîh>fo* 
phe$. On e(t oUrgi£ de apporter une fem- 
blable Conjeôore à «MtCe de fii Nouveau-^ 
tel oiaU, elle ne n^ritep^ d^étre réâi- 
4j|^« : on xkt fait pas même qui eft cet Ab- 
M, à qui OQ donne une Ecole û ^rnieuie. 
On psrlç d*OB Ahbï , Aateur de quelques 
J^/es; fliaîe» c'étoft Abraham Ben A^er ^ 
^ujia'aToit rien^^e oascrmunavecles Grecs. 
JEn tSêi , les S^âcs d€s:Pbilofophesit!^lji»i» 
feu ocnnurs &^pcii eâtmées des Juifs m. 
tl&ms dlBjéfus«<}l|tîA4 bien lotb qu'il y edt 
4ies,]£côlts>ft: des Âflembl6esr pour enfeig- 
Aer leurs éii^rentas Opinioiis. 

III. Mr. le Moin« '^'^ qui fie plaifoiti^^ 
l^roduire des Gonjeâeres , ibutient qu'il 
<ie faet pas Ike.dAB» l'iiiâoire des Aâes-te 
.Nom d< X4benias; ^nala/f celui de L^pi* 
êiim. Liyïctho étoit usées Ponts de l'fèe 
lie Chypre 4 d'eu tes J mfs»^ éireient noiii* 
^reux m cçFaÏ6-lè, p^floîent J>uir^eat à ]é^ 
idifalsem pçuryiaire leurs Dévotions. « n 
Hpuve les Cyréoieus dans la mén^e Ile ; 
car y Cjurene , oa Cyrénla, étoit une Ville 

coa- 
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^onfidérabl^ « c*^ft pourquoi, il ne veot point 
qu*oQ aille chercher cet Peuples à Cyiciia^ 
& chcï les Lybithéaîeos d^Âfrique ; in^it^ 
dans rile de Chypre, où les Juifs étoieut 
tellement Maîtres , qu'ils y maflacrdrent 
tous les Païeuf^ Colite Cooicâurea'eApas 
plus folide-'que' Tav^it. 

£nfia, ou a dit ^ue les Libertins. de St. 
Luc étoient des Paitm , qui aiaut été ven- 
dus comme Efclaves* en Judée ,. y obtc« 
noient la Liberté , en embraifant la Reli* 
gfon Mofaï^He piu: le £at^ine ^ & par le» 
autres Cérémonies ordiaaii^ aux Profély-. 
te»^ Mais, Tacite eft uu meiUetfir Coid- 
mentateur de Saint Luc que les Crîtiquet 
.Chrétiens. Il remarque ♦ quHl y avoit plu* 
de qtn^re mMeLibertim Juifs â Ronu. Pour- 
quoi les cherdier ailleurs^ puis qu'an Hif- 
lorien Païen qui devoit le» avoir coonua^ 
Les indique ; & qu'il :ii'y a?ûit rten de plu» 
ordinairey. que les Etrangers euflent leur 
Synagogue particulière à Jérufalêm pour y 
faire leurs Dérotiona^ 

IV. Augufte faY^rt& les ASranchis ^ 
ll,ome, parte qu'il avoit vu leur Attacho^ 
ment pour Céfat , dont ils pleurèrent 1» 
Mort. Fufcus Ariftîus étoît un de ces Af- 
•firancbis favorifés , Poète de RéputatiolF^ 

le dt 

* Tûcîi. A», lit. Il'; i^uêU 
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& tellement Ami d'Horace, ||a*il Iviicii* 
vk 4ê$ Lettres. . ^ 

Vrlis ^ jimatorn» VxScvLtri fédvtre jubemus 
Rurfs AmMtwes : hac in Re fciltcet una 
Mttlmm éUfimiUs , ad C4tera fœne Gimelli : 
JFféUifnU AnèmUs qmisfmâ Mêgaf dlter c alter. 
jimmimHf^ fsritfr njmiii^ Mnqm Cchmln. 

Ces deux Poètes anpûi ne s^Accordoientpfs 
fur tout, comme le dit Horace; car.i cer 
lui-ci n'avoit point de Religion : 

Maïs , f autre aîûioit la ficnne : 

SumfMÏQ infirmer ^nus 
Multorufn* 

Ce fut en allant 1 la Synagogue célébrer 
une des Fêtes de la Nation, qu'Horace 
Tarréta pour iè délivrer d'un Importun qui 
le fuivoit* 

Sêd t meUprà 
Tempore dkam hodiè ferkefima Sabbata. 

Ce trentième Sabbat , qui faîfoltle Sujet de 
îa Dévotion de ce Poète., étoît le trentiè- 
me de r Année, foit qu'elle eut commen- 
ce au Mois de Nifan, ou de Tilri; car., 

on* 
• Hûr. F.p. Lih. 7, Ep, lo. 
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on pom^ comprar à Home les Semaines 
par les.Sâbbttts. Du mokis-, cette Coffjec- 
ture efi plus (impie & fias natarelle, qui 
tout c^ qa'on ait ordinairement far la Ma- 
nière (a), ' 

Les Aflianchis ft ^ mi^kipliérent telle- 
mmm îms || Prot^âiôn* d'Àngafie, que 
cinquante Dépt^tet. étant venns de Jérafa- 
l«m «près la Meit d'HéK)^de, pour foute- 
lur les Droits de la Nation, bnit mille Juifs^ 
Habitans de Rome^ fe joignirent aux Dé* 
fnti». On ne coflsptoit li ni les Femmes^ 
Bffie&£nfans. Aiiii, il y avoiedèsceiems* 
là Tînt mille Jotfs dans celte Ville. 

y. Les HiAorîens Juifs ^ bien loin de 

McoBSOttre cette Proteâiond'Apgufte, le 

segitfâent comme un de leurs pliis cruels- 

l 7 ' Efl" 

X^) Vn Raèffaifl aroit peri^l^éàLamiriii *que 
le trentième S»bbat étoit ob^rvéayecplas deRe^i 
ligion que les autres ,.. parce qu'on y mangeoit 
FAgiieau, & iî croioit que le Samedi de Pâques 
étoit le trentième depuis le commencement ^e 
l'Année civile auMoîsdeTifrî. Bâcher j, a vee les 
sutr^es Interprètes» croit 4|U*âs'agiffoit de la Non-- 
Vellè Lune., qui paroifloit quelquefois le tren- 
tième du.Moisau lieu du premier. Mais,.il aKtue. 
que le Nom n'ett pas propre : on deyoit Tappel- 
1er uUimo pirtma.', & mêJne le Sabbat ne fîgnifîc 
jamais la Nouvelle Lune. 

* UimhAn notât, png, 104. Turmh. $èid.p* V960 

I BmhîK Doâirina Temp. fag, 390; 
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EiNiemii. Voici comme ib copcciu^te 
Fait qu^iis oiu titi des Arckivjt^ des &ùi 
d'Arrtgon. 

Aotoiae» £nH>eteurdes Romaim , étam 
fiir le Poini d'affiegcr Jérufllem avec na 
Roi Grec j nommé Cœfiiis , apr it que Cleo* 
pgtre étoit la pW» belle .Femnie du Moi^ 
de, & qu'il pouvok répoafer, pois^ii^el'- 
le étoit devense Veave. Briilaat d* Amoos 
pour elle, il enyoia la demander en Mariai 
ge. Elle n'y voulut conftatlr qu'à condt^ 
tion que laSœur«^Aug«ft# feroîtrrfpuA'ée^ 
ce qui fut exécuté. Le Sénat irrité decet^ 
te Conduite , ^la TEmpire à Antoiae iiaa«t 
k dotmer à Âvgnfte : & comme on fema. 
k Bcuit que les Juifs étoieot les AttteoMi 
de ce Mariage, parce qu'ils avoient cim 
détourner par là TO^ag^ qui les menaçoît ^ 
k Sénat ordonna à. Auguâe de marchej^ 
avec une puiiTante Armée contre Antoine,, 
êc en fuite cûmfre Us Jt^. Antoine fut ba- 
ru , & Cléopatre punie de Mort avec fcs» 
deux Fils. On déclara la Guerre aux Juifs,, 
quî^éfirent une Partie de TArmée Romai* 
ne. L'Empereur étonné s'écria qu'il /W/dj» 
fe retirer , farce ju*il avait à faire à des Limt 
plutôt qu^à des Hommes. Les Généraux ra>- 
nimércnt Augufte, & r^folurent de IfLVcr 
dans le Sang des Juifs la Houte dont Uv 

.X . ' * vft- 

♦ Salomon, Ben Vif^êyTrihm ^^da , ^g.iyi. 
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venoietit dTétre caavtnt* Jérufalem fuir 
aiiffiégiée , prife, & piiltfe par les Soldau. 
VEmpereuf mit Qnjnteodaat dtfls la Jn<^ 
ééte y & il alla triosqpher à Rome. L* Ar- 
mée élfoit à péLae^ écoulée , (iu*on fe révol- 
ta. A«g«iftc revint affiéger Jérufalem avec 
liae ArA^ie plas parlante que la première* 
Le Si^e ixxxMA'fSfCpfiCc <f un An. Mais , l# 
yUie aiânt4léprite>yon vîtavunedeMpri» 
fwV/^ #'A Grakfi de-Satlt fm- le Ri^sge dt 
i$ MiTi Augxiâe iut obligé de lever l» 
Maifis 4a Qt^l» & de pcier Dieu de ne Ivà 
ki^ttter poiat tant de Mevrtiatsque les Ji|||& 
s'étotent attirez. Il mena les Principaux de 
la Nation Prifonniers à Rome , où ils pé* 
SKK^m M«s par le Chang«:x>ef;»t d^Air, i& è 
taufe des Péchés qf^'ils comtktoétç&t d*| 
commettre. Il :(uffit 4^avoir indiqué cettt^ 
HUtairei difFéreiitç de la Romaine; â ik*eft 
|«is b^ta de H féfiiten 

V l« Si]^r<»ie '^dk qu^ Aug|^,âpprit avec 
flaifir que Gains , Fils d' Agrippa, avoft 
yaffii à Jémfvtlem fims y facriper. LeCom»- 
meotgteur fontieat %iie ee Prince parloît 
contre & Confcienee; &«»Critij|ue,pour 
icmi^aic Cafiuibon I & dit quil appelloit le 
Dieu que les |a)fif adoroi^nt m» DUufim" 
vttwm.' Cepwiiiiit^i SêjdtQOïc cem,arq\»f 

qu'AUfl- 

^t.fag.i'jé. 
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qVAoguftc raépriibît Us mameUes Cérimô^ 
mt3. Il cft donc très apparent qu'il, rejet* 
cok alors les Sacrifices des Joifi», aoffibieé 
que ceux des'Egyptîetts, i , Ce n'eft pa» 
Angaftfe, mafe PWlon, qui en parlant de 
ce Prince a <tit, que Dien^toit la Divini^ 
té faprême : & dans l'Edit que le même Aw: 
gufte donna attx Juîft , il preûd Içcrr Str- 
ie en psttlant dkin Dhmtrh iauf. Il eftfta*- 
lement vrai qu'Augtrilc tèangea de Sentie 
ment, & qu'il c>rd<mBa qu'on offrit!» Sa- 
crifice poar lui dans le Tcmpte d# Jérnfa* 
lem. II devîiàc fhis fuperûitîwî en vietV^ 
liflant; maïs, H favorifa toujaun les Juifii 
à" Rome. 

VU. Ils jôttifToient du Droit de Boar- 
geoîfie Romaînc. Cffar le donna i AntK 
pater ; & Saint Paul vante fa Qualité dé 
Bourgeefs de Rome , qmi ne lui étôit pas 
communeavec tous les HaWtans deTarfr, 
puis que cefte Ville' avoir été feulement 
éxem|>te des Impots par Mar£ Antoine pou» 
la dédommager des mauvais Traîtemens 
qu'elle avoit reçue liè Gaffius. Elle devint 
Métropole ; maff , on ne lui donna pas le 
Droit de Boutgeoifie Romaine. C'étoitun 
Privilège partictilier rla Famille de Saint 
Paul , fo'rt que fôû Père re« acheté ^ quoi 
qu'il ne fût pas riche ;foit que quelcun de 
Tes Ancêtres l'eût mérité par quelque Ser- 
vice 
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vice tmpiM'taiii q«MI avok rendu i l^tâc. 
Un }aif pouToit doitc être Bourgeois de 
Rome ♦ , & prétendre ^n,t ce Mole» aui 
Dignités des VHlci4c PEmpire Romain» 
dans lefquelles lis avoitnt leur Domicile, 
ians excepter Rome, qui en écoil la Ca- 
pitale. 

V 1 1 1. Ils y avoient aufll la L^erié de 
Cdafcieoce & TExercice de Religion , (k 
^ Hs'obftrvoient leurs Fêtes & leurs SaUialf 
d'une iBaniere û pubijqae, qu'Augufte les 
aîant mis ait noni^re de ceux à qui on dif» 
tTibuoit tous les Mois du Blîed & deTAr* 
geot , il ordcmn» à fes Officiers de garder 
la Pu*im dis Jmiftjmfqu*au Itndemmn^ lors 
^e.le Jour de la Dlftrtbutton échéoft un 
Samedi. Ils scvoieat là leurs Orat<^res , 
leurs Synagogues , Ik leim Doâeurs^ qui 
êxpliquoient H hoi ; ' car , atfui qui trom- 
pa Fulvte , écoit ttn Interprète de la Loi»; 
Enih r îls aroient àRome une efpeca de 
C<mCti fj on de Maifom.de Ji^timfÊt^ qui 
4édd0it IfôGontroyerfes naiffa&tair;&c*& 
toit fans doute cette Maîfon de Jugement »< 
comporte des Principaux de la Nation , à 
qui SaiutPaul voulut rendre compte de A 
Conduite ^ lors quMl arriva à Rome fous 
N^ron._ II y a même beaucoup d'Apparcn* 
ce que cette Maifon entrctenoît Conîmer- ' 
. - ca 

* Sfanhém Qrh, Koman. pag, 14^. 
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ce aTec le S«aM<kiin fuf» les Affiiires \t(i- 
Horcaates, puis que faîot Paul crut qa^on 
ksâvoit iuflreit;! de foo Affaire, & qtiecei 
Ji^ef Romains fureat étondei de n'avoir 
reçu ancitoe Lettre de Jérufalem , qui let 
informai d'ane Contrgv.ei fe qui y avoit eau* 
fé tant de Bruit. 

IX. Enfin , les Juifs avoient tm Quar- 
tier au delà duTybre, dans lequci.îisde- 
mettTQient. Aocus Afart/us , aîant eii.peur 
que les Ennemis, ne s'^cmp^^'^i^^ -àss deux- 
MonmgiieSi le Ja;nicule & le Vatican , q^cii^ 
étoient proche de la Ville, y plaça des Ha* 
bitans. On obligeoit mente »ne Partie des* 
Citoieas Ronaains à s*y mettre foos leaAr* 
mies peiidaat les ConucesL, jrfiQ de' n*être 
pas furpri^. Pendant U» Comices, la Ca«^ 
niaiUe a'établft dans ces Lieux, fai étofen^ 
moinscomniadesy&où leaMaifons étoieiia 
à boa Marché. Les Batteliers ^ les Oia^ 
rctiers, l«:Portcttrs de Chaife , & les 60fi(- 
reJeuu mvaient là. leur Domicile. .Mai^ial 
&bjttvcn»l * t font AUufioo , Iws -^'ila 
ont dit: ' . • t . . 

Ne^ U Faftidia Mercis 
Ulli»s fmita»t ableganda: T*yterim ultra- y 
Eé éUêféSa cani Trafiftybermâ Cutis. 

On 

* Martial, Ls^,VI, Ep. fag, 48^^ JuvtnaîU 
5a/, 14. 
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On ♦ ne laiflbît pas d'y voir MtR d*honné- 
tes Gem. Les Marchands Egyptiens de* 
mcuroient le; & les Jarft, qui étoîent eflî- 
iiie^ à Rome avant ta RuVne de Jérufafenrj 
& cegrand Nombre de MiRfrables qne Tfte 
y tranfporta,y avoiettt auffi leur Quartier j 
mats , ils changèrent depuis , & allèrent aa 
Bois de la Nymphe Egérie. 

X. Aringhos t ^ cf« <ï^c cet ancien Quar- 
tier des Jttifs écoir far le Janiônie. -Il en 
avoît dc«x RaiCons: Tune, tirée de laTra- 
dîtion des Jaîfs âgés, 4jui étoient à Rome 
depufs long-tems , & qui avoient apris de 
leurs Ancêtres que la Nation avoit eu là 
fon Domicile^,: l'autre > qu'on y voit au- 
jourd'huî rEglîfe de S. Safvador de h Cùr^ 
/^',qui ^ pris fon NôiH des Juifs 4u'ûn ap^ 
pelloit Curti ^ à ^àufe. qu'ils ret«incfaoient 
le Prépuce. Encffet, Horace ^ leur doa- 
ne ce Titre : 

" Curtis Judaws oppedere. * '* *v 

.. . ' r ?.*■'•■ 
Çppeadant , jl n'y a rien de p^u^-jFaiJWc qw 
la Tradition des Vieillards de la,Synagogue^ 
car j c^Hnment ces Vieillardis peuvent-ils fa* 
yoir par la Tradition d'autres Vieillards de 

quatre- 

♦ Vofiusik Aîag»h,liûm,Viter.Cap»IV, p. 1^06. 
\ Aringh. Rom. Suht, Lih. 21, Cap. XXI I,fai. 

% Uor,Sat.Mb.i^ Sot. z. 
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qaatre-vint Ans^ que le Dooiîcile desjuîft. 
itoit 4ms ub certain Quartier de Rome il 
J a qoioze cens Ans f L'Etymotogie de Su 
Salvador deUa Cortc eft encore plas ridi* 
CQle; c^r, Horace a po emploier dan» une 
Satyre * ce Terme fingulier , & dont îl s^eft 
&T\i pour nn Mulerà qui on aroit co^pé 
la Queue : 

Kmff mii curH • 

Ire luu M»k^ 

Concîurc de \l gne Tes Joîfs portoîcnt^ fc 
Nom de Cuni \ qu^on ait donné ce Noaa 
â un Quartier de Rome; qu'une Eglîfe bàtîe 
dans ce^aartîer*, a pris de là le Nom de 
Sahador délia Carte , c*cft fe faire Illufion. 
En cflfet, on f fait que ceTerme,fort or- 
dinaire dans la baflTe Latinité , ne r%ardoit 
point les Juifs ^& iignîfioit laTente,lePar 
lilSyOu la Cour du Prince." Anaftafe , par-^ 
lant de CrUmums^ce Roi fameux desBiiI* 
gares, dît qu'on brûla yiCo«r,C«r///. Ce 
Terme à paffé chex les Grecs; car, Théo* 
phane A Cédreaus s*cn font ferTîs ; & Coiil^ 
tàncin Porphyrog^ehete ^ remarque que ce 

* fbt 

♦ SaL Lik. /, $ai. F/, fdi. 76, 
t Du Caoge. Voiex. Cortis. ^ 

\ Confiant. Porphyrpgen, in BafikMaceà, Caf^ XT^ 
. In AUa$u rvf^iKT»7ç , 7bm, Il , pa§, 33. Tîç 

laea ,. feu Cortmae. 
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fut «n des Ciiagrins de TEmpereur Michel 
contre Btrdas , de voir qu'on atoit place 
fis Taffiffmef iif fis Ctfurtines dans tfn Ltea 
plus élevé que les ANines. C^efl ainfiqa'Âl* 
latias a traduit ; mais , il sVft trompé ; car , 
il -faut efitendte la Tente de TEmperenr^ 
4JIW cet Aotenr exprime par le Terme de 
C^rto , qnMl avoit emprunté des Latins. 
I>*ail!eQrs , on penc entendre par là une 
Cour de Jnftice,flir les Ruines de laquelle 
on a bftti en EgUfe qni t& appellée par cette 
rai fon Salvador dellaCvrfe. Cette Conjeâtt^ 
re efr d'antant.aiieaz fondée, qa*îl 7 avoit 
un Tribunal au delàduTybre pour les Ha* 
isitansdttjanicule. Pomponius afHire qu'on 
•choifit cinq Perfonnes pour faire TOffice 
^e Magiftrat pendant la Nuit, tant au deçà 
^Q'au delà duTybre. Comme on fait cela 
pour la Commodité des Magiftrats , & pour 
U fureté de la Ville , n falloit qu'il y en 
eut quelqu'lKl habitué au delà de la Rivière 
pour . pourvoir aux Néceiliteï urgentes. 
•Ceux qui reçoivent les Aâes de Marthe & 
de fes Aflbciés,ne peuvent en douter, puis 
qu'on les conduifit dans laPrifon qui étoit 
' ftu Janicule. 11 y avoit -donc un Tribunal 
& une Prifoa fur cette Montagne, & c'eft 
4e 11 qu'on a pris le Nom de Corte , par 
lequel on difiingue l'Eglîfe de Saint Salva- 
àox qui eft en ce Quartier*là. 

XL 
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X I. Sans nous arrêter à des Conjtfiii- 
res incertaines , remarquons que les ]û& 
occupèrent trois Quartiers àiffércns à Ro- 
me. Le premier étoit le Vatican ^ où eft 
aujourd'hui Je Palais du Pape ; car , ils 
étoient logés au delà duTybre & du Pont 
Su Ange, qa'on appelloit le Pont^lîas, 
parce .qu'Adfien ♦ Tavoit fait bâtir. Ce 
Prince étant mf>tt à Bayes ^ Antonia, qui 
lui fuccédoit , ût traniporter Coa Corps i 
Rome; âc comme on ne pouvoir le placer 
dans le Tombeau d'Augufïe, on le mît f au 
ilelâ du Tybre dans y n Lien quMl a^Fpii de£^ 
iiné pour (a §ép\rlture, qu'on appella ATa- 
Us4dTiam\f^ pour y paffer on jetta un pe- 
tit Ptmt fur Iç Tybre , auprès duquel l^ 
Juift ont été longtems logés. Ilsy étoient 
avant la Ruine de Jérufalem, & ils ont 
confervé ce Pofte pendant un grand Nom- 
bre, de Siècles. ^ i , Premièrement, on ne 
contefle pas que les Juifs , ,aflTanchis par 
Augufte , nVuflent été envoies loger au 
delà du Tybre ; & il n*e(l pas apparent qu'on 
leur eut affigné un Quartier attjanicule,qui 
au tems d'Augude étoit déjà prefque aiiffi 
peuplé que le rede de la Ville, ma lieu qoe 
Je Vatican Tétoit beaucoi^p moins , parce 
.qu'oa,en craignoit les Saletez & ia mau^ 

vaife 

* Spârtianus in AdriâUê.^ 

\ Nardmi Roma vêtus , lib. V2JJ, CAf.XiU 
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vaiie- 04ear , qui Vont fak) r^atder pvEt 

.Tache tomme ua Lieu infiime ,- infarm» 

FMcam Lom. • 2, C^éÊbit li que Fufcu* 

Arilfiaf, cePoëtêJuif, Ami d'Horace *\ 

«Uoit -célébrer le Sabbat. £a eff^ , s'H 

avoic du fo. rendre au Janictilc^, il aurok 

ténu compagnie à Horace , ^«i ail oit au Ai 

diece dôté-là ,i^ delà en fyUe vws les-Jat* 

éint^^Hê^Géfàt-. - M^\i ,- €er Aitii te quitta 

bftifquemofrt auprès' Uê la Chapelle de Veftsip, 

parce qu'il devoît prendre une autre Route, 

& tenk là drofte pour aîlet au Vsltic«n , 

fiertdjmt quïldraafe aMtoJt à gauche vefs le 

Janicfulé* 5, Ce fût au^Vatleâtoiq^teMéron 

^ mismtitnn gràfrd-Mémbre deCMéliens, 

qu*bii' cc^étindolt alors àveclia îuifc^ & 

-quî fortoftnt prcfquê tous en ce tettis*là de 

H Synagogte. On les condAtit^oitCur Hs 

LIenic an Ht avotent tté -pris ^ & où létoît 

leur B&miàUe. On Its fu^icidi^ au défi du 

Tybre; peMant la Perfiîcuiibn -^ué Néron 

it à'^giafei cômme'ïious rivons rémar- 

-qatf. 4 , Cétbié It qu^lBft troùvoît un grand 

Nombrè'^ée Sïptirehres <ïti'Hf«»gabaIe fit 

aplanir , parce que leul: Ew^tîon empê* 

chi^îria Marche de fe$ Quadrilles d'Efe* 

phnns. Ces Sépulchres du Vatican conve- 

^noîem aux J»Mfs,qpî ^terçoîentJcurs Morts, 

& quiavoient demeuré là depiiia long-tems 

- • . ._ '.■./ -v .- • • ■ -• pré- 

•_ H0rat. $at. IX ^ Lih,h 
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pf^fifrablement aQx Romains ^qui^liriiloieQt 
les Ctdtvres , & aat Chrétkns pmi nom- 
breux jaCqucs-Ià, fc dont ia Religion arat 
<té rarement permife. f , On-ia) prâend 
qoe les Tombeaux étaient «eux 4e$ Mur-^ 
eyj», parce s«'<m • tiré de là ItsCarpt de 
Saint Viôor avec fa Femme , & £>îxanie 
& dix antres Perfon&es de la même Famil- 
le ; Palmatins le ÇM.f«l avçc qim^^ àe 
j[êi Domeâtq^Des, oi^Pariens; Cakpodi^s, 
jk one infinité d^annies Saints. MMs^ d'où 
iflUt-on qne ce font là an^nt de Marti^rs, 
il qu'ils ont éti5 enterrn an Vatican ? Il 
n'y $, pas jafifii'à U Sépttltnji^ de St. Piètre 
fur c^ieMom^ne îp!on 3a raiftifl*tconr 
teQer)& que les Catholiçnes Rjqpiaiiu''' ne 
conteftent pas eux^^èiiat^s. £1:1 effcf, teTom- 
bcandeSailKPiejrre & d'an grand Nombre 
de Martyrs , fe trowe précifémf ï|t dan? le 
même Lieu , où était autrefois le Cirqu^c 
dCjNéron. Mais , pept-pn #fisi|giftçi' qne 
ce Prin^ fe répçntit 4^ fa Çr oai^ ; & 
qu'après avoir faitpourr le Chef des Apô- 
tres , & mmsi qui le fuivisent dans ce glo* 
rîeux Combat, il renvc^a fo|| CirqM, & 
l'abandonnai aux Pirétiens pouc y emerrer 

leurs 

(a) Wr.'Du Pin a cfiacé ceci jufqu'à Benju' 
minée Tuâêk, ^ 

* :F4ffmm Nar4miR0mavefm$^Lih,riJ,Caf, 



y Google ' 



Chap.VIII. des JUIFSi iif 

leurs Moru «i^c Honneor . Si Je. Cif4»e 
des Païen» fervoît de Catacombe aos Chré- 
tiens , qod li^fordre ! Il y; eut quelques 
Marfyts emerrcx au Vatican foi|$ Néron.; 
xnaii^ , leur Place n'étcdt point dans le Cir^ 
qv€ de Néron. On cacha leurs S^pulchrcs ^ 
bien loin d'y faire une£lévaiion qui ledi£^ 
tanguât ;& ceux qu'Héiîogabale fit reaver- 
fer t ^apartenoient aux Juifs , Habitans <le 
cette Montagne depuis deux ou trois Sie* 
clés. 6j Ce fut là que Benjamin de Tu- 
dele trouva fes Frères au douzième Skcle, 
& qu'il crut découvrir le Tombeau de^ix 
Jiéifies df fa Nation. 4-, Ceftià qu'un Ecrt 
vain du treizième Siècle^ qui ne peut être 
rufpeâ , let-a plalcés ; i:ar , cet Auteuf , qui 
vivoit TA'n iz20, peu de tenfs après Ben- 
jamin de T4i4ele, dît que le Bout -flEKus*, 
ou d^Adriipi^ dont nous avons déjà parlé, 
&.qut eA anjourd'h^ le ^#nt Saint rAnge^ 
s'appelle^ h Pa^t des juifs , farc^ qu^ils y 
demeureieni. Voilà donc les fuifs , Habi- 
tans du Vatican, a|i déjà du Pont St. An- 
^ , et ils ont eu là leur Domicile refpace 
de douze ou de treize cens Ans. 

X 1 1. On dîr» peut-iêtre que cet Ouvra- 
ge ., déterré depuis peu par un favant Bé- 
nédiâin *, eft rcnipli de Fables ; car, il 
Tow. VIL K conte 

♦ liber d0 MiraUliHs tLtmd^ afnd Momfamon , 
.^ JD/tfr. ItaL 1*4, 189, 197 , t7c. 
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toute q«e Romulos zvtAtiti^ iHieSrâtu« 
^Or , avec cette Infcription : Eih ^e tam- 
éfr0 jfue hrs fm^MMt Fitrge mfamCëra : & îl 
sjoiife q«9ia Stattie rombsi à là Naiflance 
du Fih de Diea« Il affurc, „qtfî! y avoît 
-», 2 Rome des Chevaux éc Maiinrc fan« Seï* 
9,1e , avec des Hommes nuds , & devam 
^, cm étoît une Femœe qui tenok tin« Co- 
,, quille, parce que Praxitèle & Phidists^ 
^, étant 2 Rome, ft préfeii(;^rent tous nuds 
„ à Tîbcrc , pour îw apprendre que to/^ 
^, //&// nMv^ à leurs yeux , faiis en excepter 
^,Ie$ Penflîes de TBaipereur. Ils deirîné* 
^,rent cequeTibcrearoît pcnfé peiidam la 
^,Nuît. Tîbcre étonné voulut les récom- 
„ pesfer. Ils demandèrent qu*on leur éle- 
^vât det Statnes. On fit mSi celles des 
^, Cheyaaoc qui irapoîcnt la Terre de leur 
i^Pied. U$ vouloîetit înfînuer 1 ce Prince 
^ qu'il vlendrdk im Roi puiflant qut fa^- 
'„peroît la T«5rrc; c'éft-è-dîr« , qui domi- 
^^ncroît fut les Nations du Monde ; & la 
„ Femme étoît Timage de l'EgHfe^ dans 
,, laquelle €>n Te fauve , lors qu'on s'unit 
^,avec elle; mais aiuparavant , îl faut rece- 
„voîr le Batéme., dont la'Goquîlle étoic 
^,le Symbole. Il dît quelque chofe de pis; 
„ car , îl foutient que cfiaquc Nation vain-* 
„cue avoît Ja Statue dans le Capitole 4 & 
^jUiue Clochcue attiiché« air Cpu^quî fon- 

„noît 
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^ noit dès le moment que la Nation fe ré* 
„voltoît.„ Cette Fable commcnçoît i 
avoir cours an XIII Siècle ; car, Héli- 
nand, Moine <te Frefinond {m Chronico) 
rapporte la même chofe, & il attribue cet- 
te belle Invention i Virgile , dont H faît 
un Magicien , lequel avok imprtiué cette 
Vertu aux Statues qu*il appelloit It Salut de 
R9me:kcctXt¥%%U^ totite ridicule qu^elle 
eft, n*a pas laiffédor trouver depuis desCo- 
pifies & des ApprokMews *. Je ne diffi- 
Qsule pas que cet Auteur* dont l'Ouvrage 
eft court , n'ait dit bien des Extravagance^^ 
Mais ^ "% , ce a^eft pas à Aes Gens qui nous 
content plis d*Abfurdîiei, & qui les met- 
tent fut le Compte des Saints , à rapprocher 
à cet Auteur ce qu'il a dît i l'Avantage de 
la Religion Chrétienne. 2, ft e(t toujours 
vrai que fon Téinoi^age anéantit laTradî- 
iSoi ^de$: Vieillards , qcT^Afinghus a crtez 
comme fes princfpaar Télnoins ; car , ^ 
cet Homme , qui vivoft au'trei'zieme Si'e- 
de , a vu les juifs Habitans du Vatican , leur 
Tradition eft évidemment fauflc: à moins 
que pour les juftiôer de Menfonge , on ne 
ilemeiire d'accord qu'ils ont confondu le 
Vatican avec le Janicule , comme on l'a 
fait quelquefois; car, Martial, qui ne pou- 
K 2 voit 

• Voî Natédê , AfûUgU des grands Hommes a€m^ 
ftx. dt MagU, cùf. XXif ^ag, 616. 
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▼oit ignorer la Différence de ces deux Mon- 
tagnes , place la Figue de Tullîus Martial 

far le JanicoLe , quoi qu'elle fut au Vati* 
/Can, vers le Pont^MilviiM; 

l'uni ♦ y figera piauca MaHialis 
•^^g^ Jamicnli Jugo rccumbMtt. 

i , Enfin , <f^\ qveret Aoteur ait été trop 
crédule, pn ne peut tuioontefler la Faculté 
d*avofr fu compt€v les Ponts de Rome^ de 
.de ne s*étre pas trompé fur les Noms qu^ 
.portoient : celuid' Adrien s'appellok le Pont 
^s Juifs. Ce n*étoît pas une chtffe nou- 
velle; & .puis qu'on fait qu'Us ^Wit toujours 
demeuré au delà du Tybrc., c'cft ià qu'il les 
faut chercher préférablcment au Janîcule. 

XXII. Les Jéuifs s'ét^lirent auffi dans 
le premier Quartier ée Rome, dans la VaU 
Jée Egérie^ qu'on «ppelle aujaurd^b»! Crf- 
farello. Un ^setit Roîileau , nomoié 'AU 
mon , paflë dans cette Vallée. £nes anciens 
Prêtres f y Uv.oient tous les Ans la Statue 
de Cybele. 

S^ Utum fêfVfi rrooci^nt .Alm9i$e CyhfUm. 

* àJartîal Ep. Ith* h 

\ Ils ément appeUex, Galli., quia cadrati. Mri 
"■ :CHp9r , Lettre MS. 



yGoog]^ 



Cha,p. VMI. DBS JUIFS. ai«» 

On> * l'appelle eneore aujourd'hui PMjua 
Santa^y PEau Saime , parce qu'elle eft mi* 
nérale, utile à laGuérifoa é&s^Bétes &.àe%» 
Hommes. Là éxoît TAntre de la Décffe 
Egérîe, oùNnma feîgnoit d'avoir^des En- 
tretiens* fecrdfey àvcc< cette Nymphe. JUà^ 
étoic U Bfîs des MufH\ & (lûttiue^eBoiS' 
fat négligé^, qjq le donM à ferm:e aux JuiËs, 
ce qùMes attira en ce Lieu-là4iveeun grtnÂ 
Nombre de Gueoi 'et la même Nation , 
fui s'attroupèrent pojir y mentiier. Juve« 
oal enparle û pofitivement que la chofâ ne 
peut é|r«r conteftée : .» 

Sêd , dutn utA Vomus RhtàA componîtm§ unâ , 
SMbJiith ^id^veteres Artm , madidamque Caftnam* 
Hjc uhi noHurnA Kutna cgnflîtMbat Amie a, ^^ 
Nunc fécri Vontts Nemus o' Velubra locantur 
' Judaeis, quorum Cofhîm fœnumqu9 fuppeUex \ 
Omnis tnim FêfuU^Mertedim pendere juffa ift^ 

X» iêtgfm EgtrU de/fmdmus çtSfehncas |« 

On prétend qij^ e«^ Changement de l:)omi* 
cile arriva depuis. ta Ruine du Temple dç 
Jérufaîem, parce g.ue les Juifs étoicnt beau- 
coup plus tjypj^oret à 'Rome pendant j^ 

♦ ^ar^ni Rêma vttus , Ùh.lJ^ Cj^\ ïf^l^péig. 
978. Olai BorrichU' jintiqua Urhîs Remafu F*» 
$iês , Cap, III, *In Thgfauro Amlquît, ^mam 

\» JuvenaL Sai, y. 
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leur Religion rubfîfta ; iMis , le Nombre 
des Captifs ft des Malheurs , tranfportet 
par Tite dans it Capitale de TEmpirc, les. 
y fit méprffer , & on les envoîa mendier 
hors de la Porte Capene, fouv^ainement 
éloignée du VàtîcOT , & Hs Idoërcnt le Bois , 
qui étok là'^ peur tâcher à gagnir leur Vîe^ 
Ctttc Conjcôure rt très apparélte. Ce- 
péndant'itl fimt remar<|Qec que les Joifs ne 
quht^eàt paf le VaH^an pour s'alfër ha« 
bituer à: CaflBtr^Io ; eu, ceux qui avoîent 
ieur Malft)n au dcld^ du Tybre , & qui ^y. 
étdfent rtdies& puifSms,n'ayoiea%pa$ be^ 
foîh de changer de Domicile pour devenir 
BucheréAS. La Ruine de Jérufalem nV 
néamîffett pas leurs Ptivîregcs , -tîî ïesEta* 
blïffemens quMIs avôient faits auparavant. 
C^eft pourquoi le même Juvenal , qui les 
place hors de }a Porte Gapene , parle auffi 
de ceux quî ^toîent domicînés au delà dOc 
Tybre. M n'y eut donc qu^jn noriîbirèBc. 
Mendions & de Bûcherons qnl afferitiéreat 
le Bois , & qui alitèrent remplir ce Quar- 
tier; l'autre étant trop petit ^ trop rempli 
pour recevoir totis les Réfugiés de la Ju- 
8le, qui venoîcnt , ou qu^on trahlportoit. 
H apt& la Ruînff de J^rufalem* 
*f étm Remarque eft cmbarraflaQÎe pour 
' Ips Ct^ercheur^ de Reliques ; car , voîll les 
Juifl çl^dft préciiSiMeat dans les deux 

hmtf 
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Lieux , où elles fofit plus abooriantes. Pcr- 
fonne n'içnore qu'on les trouve par Mofh' 
ceaax dans la Fia AppsA. Ce ffit là '*' que 
J^fos-Cbrîft fc préfenta à St. Pier»c pouc 
Fobtiger^p rcmrcr iRome. C'eft là qu*oa 
trouve ces &meufes Cataconibcs ^ remplies- 
de Corps & de Martyf s. Cependant y fi let 
Juifs cmftproîent les Mort» duns ces Grot» 
tes , d*où on avoh tif é le SaUan ^ C9n3r 
ment les diAîngHer aujourd'hui ? Dire que 
ks Juifs portoîent leurs Corps au Vatican, 
c'eft fairç traverfer la Ville entière à leur» 
Enterremênsfans^n<5cefîk<5,& contre toatr 
vraifemblance ; car « puis qu« ce» Mendian» 
& ce» Bûcherons trouyoîcntides Lieux fou* 
tlxrains , où ÎU pouvotent placer leur» 
Cadavres, fans Peine & fans Frais, comb- 
inent' s'Imaginer qu^iTs faifotent une grolïi 
][)épenfe pour cher-cher Men loin un Cime* 
to'er^ qui étoit à leur Portée il ne faut plus 
s'éteoiuier fi la SouPC« 4es Oifeiaen» & det 
Corprne tarit jamaft ea- ce Li^u , puis que 
fts Juifs .^ qui^enteiroicut leor$ Morts i,. y 
ont demeura 1x lofug-tems \ & ce font leur^ 
Cadavres ^accuAMue^ les uns fur Usautx^su 
qu'on a tire» de 1» Voie Apf^ja. JCatffqint 
lî les Morts d«» Juif» : il cft toujours vrar 
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qu'ils demeâroient à CafTar^Mo ai>fli bien 
qu'au Vatican. 

X 1 V. Enfin , les Juifs ont eu un troîr 
fiemc Quartier dans Tlle du Tybre , *pror 
che le Pont Fabrice. Cette"Ile ffe fit, à ce, 
qa'on prétend, par TAmas des Gerbes de 
Froment qu'on jetta dans le Tybre , par- 
Dépit contre Tarquîn le Superbe' qu'on 
avoit chaffé. On lu confacra d'abord à 
JEïculape , à eau Te qu'on y avcit apporté 
fa Statue; mah , eu fukc ^ on y bàth un 
Temple à Jupftcr. Ovide en a fait la Delr 
g:îgtîon dans fcs Vers ; 

Schdltur itê gtn^ms Partes circunffiuus Amnts , 
Inflih Nomen ha^t , Laterup^ue à Parte duormtk. 
Perrigit aquaUs meâSâ Tellure Lacertos *. 

Ça^itûmtn ex if fis Ucutt mi ht fcere Taftis t|;, 
Sacravere Patres h4,c dm Tetnfl^ Die.- ^^ , 

jicçeptt Phœho NympkfÀque Coromde natum \ 
Jnfula dividtM ^ quam froruit Amnis ^ aqtfà, 

Jupiter in parte éfi, Cmptt- Lotus nnus utrnmque^ 

• Jssn&aijitti fîsni magnû IPnnpU Ntpotis Avo^, 

Alln de joindre cette Ile à layîne, on fit 
un Pont p auquel on dont^a le Nom de 
fab.rice: 

Atque à FaMcio non trtjhm Pùiàe revertî \. 

Le* 
^ ^vid, Meiamm^ofrSn LikreXV, TahtlA L I. 
t Marliam Urbis Rêma Topôgraph, Lib. V ^ Capi 
; ;i^F/ ,. cf Jrr/i , pag. ii$., rhefaur. Am. 

Crâv, Tçri$. 111. 
\ Hûrat.SertffOfMmLibroII.Satyriui^ Ver/.-^l. 
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Les Jn^ ont «^aiirâ*hQi leor Damî<dlt 

dans cttte Ue duTybre proche le Pon^Fa^^- 
irice^t^^QiX appelle le Pont à qmsfrcTêtef^^ 
à cattfe de qoelqtre SJmulachre de Juas *; 
Mais^ceChatifemem {i*efl^ arrivé que lot% 
qa'oQ les a dt^é% dm Vatican ,. qui deve<- 
tioic un Lien: faint j^ U préférence ^e 
les PcHii^es Ini ont donné far les antr<^ 
'Quartiers de la Ville* Si on veut qu'ils 
aient eu'mn^quatrfcKie Quartier aujanicu-- 
le, où éft leCiampndesJmifs fi^tfvti ne nOES- 
y oppofons pa5;mak,il ^ntayouër qu*ils* 
n^ont demeuré là que-pea de tcms , & dans^' 
Iqs demkrs Siècles ; &.ûa't>'ea « aucune ^^ 
Preuve ; puif'^il n'y a &ii»de^ plus in<eai»>^ 
tain & de plus faux qu'aune Tradition.. 4e- 
Vieillards. 

X V. Ht éioktK Établis dans le reile d'I- 
talie dts le tems d*A«^fte; car, Cicérom 
remarque qu'ils envQioient leurs Tributs à 
J^mAfalem, non ilitutetie»t. de Roi^e, joiats 
dis autres Vftks d^italie. ILsy étoîent.prer-»' 
que toujours pauvres* Martial en a faitdet, 
Marchands d'Allumettes. Us^ne^ les vea-> 
âoient pas mén^e pour de TÂcgçnt; imis,» 
&f iis- 



Cdp, liL ihU. Tàm. IV, fag. 1443.. -A^*»^" 
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lié les^oliaDgfoigit «^Mées Morowp te^ 
V«rre calTé ; 

Hoc qu9i Tramftyhrtnm J^M^aipr^. 
QmifMtmia Su^tmMAfmMis 
Permutas Vttrtis ♦. . ^ - 

** 
Oâ ne peot pa» douter fB<!^ çcf^Vem ne isc- 

gttdene lesjmftt«i^î %»'î^s >^'y ^^'^^^ P^' 
nommet , puî* 40e le itoéme Poëie r«p«<« 
la même chofev en le^< reprochant qu'^o*. 
a' des Mater ^uL^eoutomokm de hmvm 
\Mm iMta^ £idbi&s à tendit \$k M^ > &. 
à'aefi^ier: 

' ' . * 

K^ fmlfhmrMéf. Liffmt Infiiiar Mtnis.. 

JovaM! t leafliet m<30re p}u$ baf. Il ftisnT- 
bie du moitts ea faii» des Cnreurs dePaîia. 
ft de Garderobes, conmMi s'ils a^tot exefi? 
ce ce Métlar dès le tems de lenrC^ivi^ 
« %)rpte , & qnMto fe Leioifent appr^;tri4(^ 
depuis ce tems-li. Ml^/ U eft plus appa^» 

rem 

• MdrtÎMl ]^. m. /, Éf. JFJLIl, ZikJtX, 
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crap. viii: wis rtr^ss^ x^r 

fj^tJ0û*^^?q€it Usm r^rocbo^Qmlemeiik 
qu'étant giieu];;& nufèraU«6|iUcouchoti9IUr 
fiir U.Faîa , & fervoîeot à porter la T«* 
9e, & à couper le Çois de,4a^D<efft Eg<k 
rîe qu'ils av oient affermé, <*)i^<y^«> « 

Cam d^dît dît LocumCophlnù *, ErttùfMc nliél^ 

XVI. Tibère fe déclara rErmemî dcE^ 
Juifs *de Rome, & vouiur abolir IcurReli* 
gtondanï cetre Capitale de TEmpire. iJ or-* 
dontiaqu^on rranrportât quatre miîJe de ces 
jeunes Affranchis dans IMle à^ Sardaigne,. 
doiit le mauvais Air încommodoît toutes- 
l«s^ Goloiiies qalon > epiToniiti Tibepe rtfc 
l^imofl :iiatfi : On *cj Malhnreu» férirof^'y 

ifs riprim$ront les f^ok^rs fm ej^cmi U$tF^^ 
J^ri^d^s dans ^e»t0 Ikp Çectç ^é&iniomk 
p^oH^e qu'if y iiFoir aloi^^tta grand JNonit 
bite d&Jt»Ts'â Rame y puis qn'oa tcouvoiiir 
joim'à fpatre «iîHe dit.4:»%A0raml^s capa» 
(^ diR porteFi IwÀîmçs% SMtcme & Tacit 
If^ a^rf9t qi»t C(itteTrafifimg^atM|& |ief««i 
ofdoiuMiavqirïdpi^^ qil^Ti^cc cm finit éxar 
miner ^or ReUgio9> & ceUe 4€s Egj^teQSi 
Jafi^, dpQ^p^ k <c^t Exil aaçC^e piof^ 
kMlfufii fK)>of' £i blatioiii car, il>rapjH>rfer 

^ Cofèinas #/f aat CorbaiUei 
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21» HlSTOI'ltE Liv.V*fc 

qû'iMil^on, venu dê'Jttdêc, ^ fê^vatt** 
tok d*£tf ç Intellect de la Loi, & q^ e&< 
ftifoit des Lfeçottï avec trois Âdl^cîés de 
xnéme-Caraôci% que lui , fe firent donner- 
une Somme confidérablé d'Argent par Ful^ 
via, Profclyte Juive, fous prétexte de l'en- 
Tûier i jérufalem ; mais , ils s'appropriè- 
rent la Charité de cette Dame Romainer. 
La Friponnerie aîant été découverte , on 
en porta les PJaîntes à Tibère, qui vengea 
for la. Nation la Perfidie de (quatre Sccic- 
rats. An contraire, Phifon rejette laHon^ 
te de cette Tranrmrgratîûn fur les Calom- 
nies de Séjan, Ce Favori fe fcrvit peut- 
étrcdc toutes îesRaîfons que nous venons 
d'ànéguer pour rendre les Juifs otfé«à< 
fôn Maître. Mais , s^it ftUôk préférer tin 
de ces Hîfborten^i^ riotre , îl «ft plus far 
de ftijTre PWlén ; pàreè qoe Tibère aant 
tâpptlïé les Juifs après la Mdrt de Séjan^ 
ir eft é vîdeitt q«fe ^cé premier Mi'niftre avùic 
eu beaucoup de part^ leur E«^* 

XVil. Cafligulà ne lait fiït pts mofeii 
oppofé que-l^àvoit été Tibère* lls^avoient 
été les premiers à dffr ir é^ Si^rifices à Jé^ 
tûfalcm pour fil Prcil)>él^éi lors qu'ils en- 
rent la Nou1rel4e^*e foft Elévation: mais, 
cte msflheuretix Frîn<ïe aiànt vMflu tv6ît«^de$ 
'A^utel# St^'dps^tacàes, aolqvelles on ftcvl- 
iitt £( fe faire aéorer comme unDieQ, tt 

oc. 
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CiiAP.\rilI. Jl€S JUIFS. x%9^ 

ne tronva point de plas grands Ennemis- 
dans tout rEmpîre qnc les Jaifs*, qoi n*$h 
doroicnt que le Dieu fouverai|i^& ne ren» 
doîem aucun Cttlcc religieux à la Créttn- 
re. Qiïclques Païens , qui s'étotent bat>i* 
tuez àjamnia^aiani élev^ t>n Autel defiri- 
que à THomieur de ce Prince-, le» Juifs, 
indignas de cette Nouveauté*, âbatirent 
l'AutcK On en porta les Plaintes à Capi- 
ton y Receveur de la V'ïlle i •A^ même de 
toute la Judue » quî n'avoir gfarde de^ cho^ 
querCahguJa d:in$ fon £fid?all iknûbie. Il 
appuia ceux qui avoient bâti TAutel, 4| 
donna à TEmpereur une f^cheufe Idée de» 
puifsqn'iî n^aîmoït pas déjà. UoeÇirconf* 
tance agrava leur Malheur. Les^eux.Fa-^ 
i^orîs dn Prince iK>!ent en ce téxiiMi Hé» 
licon & Apelle^ Le ptémier^ étoit un £f- 
clave fertî d'Egfple^ St^ït fécond né. à Af» 
caloii, arcrfl f)Ue le Mérteywtle ComéiHeff. 
Jj^ûnéc Tântre avoien» apporté de leur Païs 
une Haine mortelle cofttfe~tes Juifs. 11 ie 
fant pas s'étonner s'ilsd^nnérent' deaOon- 
&ils vtolens , & ftiun Brihce déjà irrité 1ô6 
éconta avec Pl^fi#. li ordonna qne pour 
réparer la Faote qu'cin^vott commife ul 
dri>ateti«^un Autel deBriqnç à Jamnîa, ViUe 
où 1er Jttifa. prétendent que le^Sanjbédrkn 
«vok été déjà tranfparté ^ oa^ptac^roit^ 
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ai^v H I 5^ TO I R JS tiT. V^l«. 

dans le Sanâoanre du T^nqile^ dé '}é«a(i|» 
tem une Stttoe hwte conune qii ÇololTei 
& revitae d'Or. P^tronîus , Gouverneur 

de Syrie, aîant ét>î chargié de cette Corn* 
inifl]on,pr<?vit quMI ne pourroït l*<ïïécuteir 
qu*â Maîfi arm(5e. C'eft pourquoi il fe ren- 
dit à Piolémaïs avec un nombre de Trou- 
pes. Le Peuple, les Femmes, les Enfans^ 
y vinreiu en perçant T Air de le:ursCrîs» 
en arrachant leurs Cheveux ;. & en repré- 
Tentant à Pétrone > que fans avoir aucun 
DciFein de prendre les Armes, il étoît im- 
poiliblc quTU obtïïflent à l'Empereur, puifr 
que la Religion ne le perraettoit pas. Pé* 
tronc en écrivît à Caligula. On dcpuia vers 
lui. il fc lailTa âëchir ; fur tout , à lafriera 
d' Agrippa quMl ainioit: mais, cette Sufpcn» 
£on de Colcre ne fut pas longue; cat) il 
ordonna dès la même Année qu^on fil ^ 
Rome une autre Statue de Cuivre doré, 
qu'il avoit deiTein de faire porter & de pla* 
cet dans le Temple, lors qu'il paiTeroit i- 
Jérufalem* II écrivit même à Pétrone de 
s'infliger lui- même la peine que mérîtoit 
un Homme qui defobéïflbit à-fon Maître ;. 
m^ls , Caligula fït tué avant que Pétrone 
eut reçu fa Lettre» 11 avoit auflj mal reçu 
ieiDéputexdes Juifs d'Alexandrie, qui s'é* 
toient rendus à Rome pour conferver le 
J^it d^ Bonrgsmfîfi, ^a'ils poiTédoient 

. ^ dêpai»* 
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éepah toog-mms dans e^te grande Ville i. 
& polir ie dUpenfer de mettre des Statne^ 
de rSinpereur diiâs- tons les^u Oratoires ^ 

qui étoîcnt fort nombrcuï en Egypte , ik 
s'imagina pour un moment que ces Gen|*r 
là (ïtoient plus malheureux que méchansder 
ne croire pas qu'il fnc Diat. L'£tat dcit 
Juifs de Rome étoit fort tridc , pendant 
^ue ces Députez de leur Nation s*y rciM 
doîent de toutes parts » & que rEmpcrcnii 
les chaïToit quelquefois honteufement de^ 
Cour* i 

XVIIL Dion*, qui devoft connoîtr^ 
l'Empereur Claude & les principaux Evi* 
BiçmeaiiHde fon Règne , pnts qii!il les avoi% 
étudias , dit que ce Prince fe ^ùntenta ds 
fermer Us Synagogues d^s J^^f^ à Rotne ^ & 
qu'il n'ôfa les en chaffcr^quoi qu'il en eut; 
le Dcfleîn , parce qu'il apprit qu'on ne pou* 
voit le faire fans P^rîl, leur Nombre étant 
devenu confidérabJe , malgré la Perfécu- 
tion deCalfguIa. Sucîtonef airure,aii con- 
traire » que Claude avoît chajf^ Us Juifi de 
Home , parce que leur Chef Chreftus y- 
caufoit de fréquentes Séditions; & le Té- 
moignage de Suétone s'accorde avec VHiCr 
toire des A&c^t^ P*^ laquelle on apprend. 
,. .^ .. - .^^^f^^ . ; que, 

t Sttêt. in Ciaui. Lih. K, Çé^XXF, fétg, rw* 
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qae Stiot Paul trouva Prifcilk & Aquiki, 
qui s*étoieiit réfugiée à Corinthe , par(^^ 
qae Claude avoic fiaf/Ju:jMifs de Rnm, i 

Il eft aîfé de concilier ces deu]^ HMlo^ 
riens, en diftiriguant le tems; car,. Claude 
fe contenta la première An n^e de fon Règne 
d'ôtcr aux Juifs- PExercice de leur Religion 
à Rome , & de fermer leur Synagogue. 
MaM) ïls commirent deux Fautes, r, lis . 
ne voulurent pas obeïr;^ mais, i\$ s'ajrem* 
bléreiit en Tecrct. 2^, Le Chn/ljanirmc 
tiant péaézïé jufqu'â Kome , îls dirpute- 
fWt avec Chaleur entr'cui fur le Meffie ; 
& Claude , qui ne les aimoit pas , après^ 
avoir toléré iix on * fept Ans o^^ii^&^yftt^ 
mens que iranfoit la différence dçsReU;4 
g^ons^, il cfaa{IadeS'^eiii;.qBi n'y viyoliei^' 
4«e|>ar' Tolérance, ^v . r . 

XI-X. Baronîiif- * n*a-f« fonffiir-qne; 
Svté^VLt accofât Jifts-Chrift d'avoir «xcké 
dbs Mdavemens à Rome , & <^ufé rExit 
dts Jaift decc Pâïs-là. M fondent que l'Hif^ 
torien atrribfe ces Mônvànens à Çbreftus^ 
pMce qnt^fésil^fdplei^ vaatûienc fa Rc-» 
farreâion , .&qne les Cpnvertions nom*^ 
^eufes , que Saint Piw^ faifoit aic^s à 
llom^ pJN^ftivBré^ciHoBS ^ excîiéieeni lat 
JPofeur des Jaiifs. Il croit m^me que Saint 
Pierre fut obligé de quitter Rome pour 
/•v. .^ ^ .u - ..^ > , . obéi^- 

♦ l4r#i». ^n. ;« |. fag.. 378.. 
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Chap. Vfll. DES JUfFS* 23} 

CbéVr à TEdît de Claude ; & qoe- cô (ht 
alors iqa*il pafla en Afrique , où îl fonda. 
• les EgliTe» de Carfhage Çff d^ Alexandrie^ Cet^ 
Remarque^'*de Baronîùs aîànc paru pea fo*- 
lîdes aux Gmîques , îls ont cherché dans- 
lés "MédaiHes rfn Ittîf , nommé Chrefttts,- 
qui eût «accîté de* MouveflR^ns ftdîticui à 
Rome fous TEmpire de Claude. 

Les uns& les autres fe- trompent, parce 
qu'ils ne veulent pas fe donner la Pcfuc 
d^explîquef t-e que Suétone dîfcde TEiH des- 
Juifs. Lâ-Divffion fe mît entre Ic$ Juifs, 
lors qu*on Itm préêia JéCm-Ç^tià erudfi/. 
Les uns le regardant comme le Meffie , & 
les autres le rejettanc comme unloipofteUf' 
qui aboHflbît la Loi deMoïfe, on s'é- 
chauffa daifs les Synagogues de Rome , corn*- 
me on avof^fait dans celles d^ Judée. Ce* 
n*étoient pofnt les Prédîcarîons viôorîea-* 
fes de Saint Pierre, qurcaufoient ces SoU'- 
levememdaus les Synagogues d'MH^c«r,. 
fl ne vifft à Roihe que fous t^Ettifâre*de Né- 
ron r & les Voiages qu'on ftttt faîte i cet 
Apôtre, fur T Autorité de Métaphrafte, pour 
fonder les Eglîfes deCarthage &d*Aléian- 
drJéj font chimériques. En eflfèf , nck»<)po* 
fott* è Métaphrafte TertuUkn , qui atoiiok' 
que.les Eglifes 'd'Afrique n'avoîent poittl^cé' 
fondées par les Apôtres. Ce n'étoit poin^- 
tufa on Juif» nommé Cbrefius , qui étoit 

I'Ab- 
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aj* HISTOIRE l/iv.VIf. 

TAuteur de U Sédition ; car , on a beaa 
produire an grand Nombre de Médailles 
•vcc |e nom de Chrcftus (41) , il n'y en % 
pas une (èule^qui parle d*nn Jffif qui Tait 
porté, qui «t véco fous Glande, & qui aî« 
caafif quelque Enaotien- 4 Rome. Maïs, 
Suétone, Aiite«t Païen, feu frtftf^ît de ii^ 
Religiondes Juifs, & encore moins de cel- 
le des Chrétiens , a cru que Jéfus^Chrift, 
qni falfoit le f»jet de JaDirpute, éioft en*- 
core vivant. Jéfus^Chrîft étoft mort en Ju* 
dée peu d^Années auparavant , loi^ du Lien 
où la^Coorniverfe s'échaorffbtt. Il éroit na^ 
torel à utvPaà'etid'ig^norer le Détail daFtît,. 
ft^ecmlrc 4ue ceÊhrift excUoU des-Mou-* 
i^emena entre les Juifs, parce qne faDoc^ 
tirine & fes Âp6tres le fmfoieat^ Ce fu^ 
«me X>>fputrqu^ donna ISau i^l'Empereuc. 
Chulde de chaflfei? de«^ Gens qui œ pon^* 
voient s'aceorder , & qui faifoient du Sru^ 
kr tiomapu leurs Dîfputes de JGlel^ij^n« 

X X. AM 4e jaftjfiex: dbfcUuiheQt ie^ 
Ckrétien» % <m y^ ckerchec dans Jof^h i% 
d^rfe de ec^ Exil,^ 11 aflure qu*un Samari'^ 
rata révéte i Quadratos qae les Juifs Yoa<^ 
lottéat & foalever à la SoKicitation d'un 
tMmné Portns*i, qm avoir deifeia de., fé 
ïam^ à Unt T4ie; & le Gairmrnear , apcè^» 
airoir pmii les Coupables, envoia deux Sou-» 
, verain^r 

(«) Impulfore ChreftOi. 5ir»/. /«^ 1230» 
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Chap. VIIK DES JUIFS. lU 

vecftkis Sacriâc&tear&. Prifonniers k Rome 
pour rendre raifoa de leur Conduiie k 
TËmpercar. Voilà luie Emouoo. des Juifs 
que Claude pouvoïc punir. Mais, la Dif* 
ficulté, tirée du Témoignage de Suétone^ . 
fobfifte toujours ;. car , il acoife les Cbré' 
tiena d*y avoir eu patt > & il dit que leuc 
Maître étott la. caufe de TEmoiioa* D'ail)* 
leurs, on ne conçoit pascomnœnt vmDef* 
fein Céditiçic^y puni & arrêté es Judée, au«* 
fok produit le . Banni/Tement général dea 
Juifs â Rome : aiofî , R6tre Çoujeâure p»* 
foit plus naturelle & plus^ IblMiu 

XXI. On a '^fuffifanunent relevé Oro^ 
fe , qui en copiant trop é:xa4tement la Chro- 
nique d'Enfcbe, a fait dtverfes Fautes fur 
l^Empite de Claué« ,^ & adlt qjie les Juiiîi. 
fiiirent cbafféa VAit 1 X de cet £«ipereup^ 
qui eft U X L I X de l'Ere Chrétienne ^ car ^ 
il faut retarder cet Evénement de deui; 
ilnf f. Les AAitfaématicieas firent anfl 
diaâifs dans le même temsxde t«Qtf . Titalif 
par Ordre du Sénats au Heu que ^Edit d% 
^linniflèmont; conue It» jAtfs^ ne fat^#a« 
né que fit rBmpereur} c^qpi iacHita leuc^ 
Sietour. 

. £» effet , ila fc ritahlireiu liHt fraihpte* 
ment dus cette grande Ville ; ^ fous TEni^ 
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lia HISTOIRE tiv.VIR 

pire deNérOD, îls y joQïfToientd^ane plei- 
ne Liberté de Confcience , & même de 
quelque Aatorîté ; car, Saint Paal * étant 
arrivé en ce tems- là , afin de pourfnîvre 
fûmAppet devant Céfar^ ilconvoqun les Prîn* 
cfpattK de cette Nation , aufquels il voulut' 
rendre compte de fa Conduite ; ce qui prou- 
ve quMl y avoit lànon feulement des Juifs, 
mais, tine e(>ece deConfeii. On fait auffi- 
que leurs Dévotions étoîeat ^bAqvt^s^ &- 
qu'ils riJuminoîcnt leurs Maifons dans It^* 
Jours àt^Vèt^i ' 

Her^dis f 'oentre Dies^ nnSâqHe Feneflrâ 
Diff^iafinguemNibulam'VomuereLuccrnict; 

Enfin, ils entraient dans le Commerce or- 
dinaire d# la Viei^rec le reftedes Roniaîns;* 
mzis^Ws trompoient j a fques dans* leurs Sèr-''^ 
mens , dt ne fe croioient pas obligés de te* 
nir ce qu'ils avoient protrrfs au nom der 
Dieux dn Paganf fme. C'eft pourquoi Mar- 
tial,, qui connut leur Fineffe, crk>tt: 

..XX 11/ Il n*eft pas apparent que Mar- 
tial fit jurer le Juif par u^e Statue de Sar«^ 

dam* 

< 

î Aa. Ctfkfx XXV ÎÎ1, Ptrf. 19.. • 
f Puf. Sut. S. 
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CtiAP.VIIL DES JUIFS. a37 

daa^ale., qu'on avoit érigée à Am^iale^ 
Ville de Cilicie ; mais , ce Sermeat^toit 
ordinaire aux jôifs qui atteftoicnt h. Bien 
Vivant. Ea effet , ces deux Termes fe trou- 
^eot précifémenr dMM le Serment que Mar* 
tial demande , "^K n\ chi -321, tiitu vit. 
La première Syllabe qoi fait de laDiffiçal* 
té, ytnay KJM) étoic.enUfage pour mar* 
quer un Sea(iment vif ftpceflant, on bien 
une Exclamationf , .comme dans k Pfeau* 
WG cent dix -, huitième '".: (? Die» , délivre 
nous! car, c'eft ainfi qufon a rraduk dans 
la Verfian Syriaque , & qu'on le daîi»tra- 
duire. Ce. Serment eft naturel, jli! 'Dien 
pfi vivant , que je ftrai tell© cte«foi Dieu 
luî:iiiém£ j uroît fouvent par ta V ie. Itn'fUI 
donc pj^s éiîonnant que Martial, qui f oja* 
loît s*affùrcr de ht Fidélité de fon Hom* 
me, exigeât de lui c^ Serment ifolenneh 

Un Critique f , d'an Savoir fort étendu, 
«,.cro qae Mjirtjal vouloir faiie jur^r- par 
Aigml^n. Cf'e/l un Mot Grec, par l^uel 
il entendait un Dieu qui aim^U Aivag^;& 
^1 donnoit cet Epithete au vrai Dieu , parce 
que les Jujâ'faifoient fervent leurs Dévo- 
iibns fur les Rivages de 1$ Mer , ou 4e8 

Ri- 

♦ pf.cxvJii^ Verf. 25 , nrisnn hitt wk: 

,07* Bavîd r^^fe la mèmt chofi^ nW MM» 6 
J)iei| fauve ! ^ Dieu fais profperer ! 
^ U M<fittif Van Sacr, Tarn, IJy fa^. 85. 
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Rfirieres. Il avoic fait oopârayant nn^tu-^ 
«re Conjeâore , dfins laquelle Martial of^ 
fofoit ie Temph {a) de Dieu l celui de Ju- 
ftier U TpHnamt ; mais , il Tabandonna y 
t}QOÎq»*flIe fût plusvtiriremblaMeqae Tau- 
tre; ou plutôt , il fe laiiSi éblcmtr par uae 
Penfée plus nouvelle , comme fi on po©- 
Toît dite que IHctt aîmât les Rivées , par- 
ce que Tértollien appelle ks#rieres Ora^ 
SHmes LisuraUs^i qttê ceTftre fût un Carac- 
tère de Oiâînfitoii da« fkax Dieux du Pa- 
ganiCàie; & que ce Strmcm f dont on ne 
trouve aucun Exemple, fut aflez e»*Ufage 
chci les Juîfa fowc être conhti d^oti Ptâ*te 
Paï«&. Il n-f a p6U^ ée Doatè qtie ée Ter« 
me ne figttiéè Dift^ w^ & puis que e'iitoft 
U le^ Sermeat d^ Juifs , il n'y faut poînr 
chercher d'autre»Gonjeâ«ires. Martial de- 
- mandoii aux ]uffs , qai' Croient nomiH:eQX 
i RomiB fous Tire et Domîtten , fo^u lieu 
é» }«rertpar Jfipitçr Çapitolm, dont fis Se 
tnojsqiioient en fuite / il^ fifièoc inter^nlr 
le hiçm facré du Diea ^HH adoroienr , 
» ■ M! 

(<^ n^ *73Ti , H^aljah , Tctnplum eft Jura- 
tténtum per Templum- 0^ <Si oé ^peut voir un 
pluf grand Nombre de Gonje^ltire» fur ce Paffagei» 
oa peut confulter les ^^tjiiones. Sftrd Davi^is Cie^ 
nciy fta^f» Xîlt pag, m, VmCL auflî le HUro» 
td€on de fiockart , Jtfinus. Vi^ffias , in Pompon. 
. MeUm^ ïi^oiXfjHraftrAnJUnmm; c^ei-à-diré, 
fër un An^r 
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Chaf. VIII. DES J^IFS. 239 
Jbl Dieu efi vivante Jmra-^ V^tpe^ ftr ifa-^ 

X X I II. Nous fuînoftê leur Hiftoirc 4 
Rpme^ lors qne noas Itirons achevé i*Id<c 
générale de leurs DiTperiions en Ofvident y 
& nous remar<^uerons ici fealemeor deW 
chofes : 1 , Tune , que U Synagogue de€ 
Jiiift à Rome a <{uelque efpece de^upério- 
dté fur lesiiuires. Ou en' vit un Exemple 
dans le Sio^ deraier * i car , R. Hatha- 
âaël Ttilamii aiant avancé dans fjfOi Traité 
des Baims 4es ftmnts , quelques Pfopofi- 
lions qui foulevérent contre lui les Rab- 
bins , & ces Doâeurs aknc écrit contre lui, 
la SfMg^gue & rAcséétnîe deR^omexal* 
mérem TOrage par kur Déeifion , quoi 
ipa'eUc ftt fiHTorable àTr&otti. Je ne pré* 
jtens fas que cette SupértOtité foit appniée 
fiif aucun Droit. Elle naît uniquement de 
laSopéfiorîté de la Ville ^i&^e ce que dans 
toutes ks Egiifes on refpeâe celle -qui eft 
plus puiflàitte. C*'6jS .par cette Voie qve les 
grands Evéch4*^«nt 'teitf les petits dans la 
SoumiUtcHi , & qme Rome Gbtâd^^ce s'eft 
(élevée au defius des autres Sièges.- 

Nous remarquerote auffi qii« Rome Ait 
«ne Pépfariere des Juift , <i*oà ils fe pro- 
vfgnérent dans !e reAe de TUalte. Ce fut 
4e U qu'ils £e ré|Mindii£ltt dans les Lieux 

voî- 
♦ L'An X644. 
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voifim. Ils cn^îoient 4eiirs Aumônes à 
J^rofalem; ncwi feulement de Rome, maïs • 
-des des autres VUW dWtaHe. Ils y avoient 
«donc des £tab]iflbmen$ connus ; & nous 
verront dans la fuite qu'ils ont été fort 
fioî/Tatis à Crémone , i Manti^ë , â Bo- 
logne, à Fcrrare, & dans toutes les Ter- 
res de TEtai Eccléiiaftique. 



Q H A 'P 1 r R E f X. 

Antiquité des fmfs en Ëfpagne', en Aile- 
magç^e, en. France, &c. » 

L Cmpâurt êeMênhamfftr^ie Fn^^ des 

Juifs en "Q^ùdenPi nfffitie. H, EfiSilfie 

SAd^mram^ Ofkter'di Sahmon^^ tfoumé 

en ^fpàgne.* ÏW.Si ce Prince enmimf là 

fie Bottes, l Vi Réfutation de ses Q^njec 

titres. V. Sfrtiabucodnàfor a can^ms PEf- 

pigne. Orâcied^AHias.VLCetOra'^ 

de ne rtgarde que k Rxtour dans la S'erre 

Sainte. Fautes fur le^fStmde Sépbarad. 

' V 1 1. ^iàman ftir là Cm^nite d*Efpagne. 

* VI IL Nabmêàtofor ne conduit que /'/- 

'^' Hrle Afii^que, IX. Preuves dês Jufs 

- Efp^nols^ réfutUs. X. Si 1^ mronfpertm 

feulement la tribu de Juda en Efpétgnt. 

X I. Réfutatim des PHtenftons Efpagnoles 

eontre hs autres Juifs. Leur Etabliffemcnt 

em 
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Chap. IX. DES JUIFS. 241 

en c€ PmS'IÀ. X l L Lettre Jet Juifs 
JPUlm , fauffe^ XIII. Autrt Lettre de 
eeux delVorms fur leur Autiquh/» XIV. 
Leur Etablijfement à Treties ^ à Cologne^ 
très ancien. XV. Addition n^ceffaire ^ à 
^ eaufe iune Critique faite fur cet Etablif» 
fement. XVI. En quel Sens le Dicu^ 
rionat était une Magiftrature. XV IL 
Les Droits ^ Privilèges des D/eurions^ 
XyiII. Reeonnoijfance des Peuples pour 
, eux. XIX. Honneurs qui étaient attachés 
à cette Charge. XX. Juftification des 
Fautes qu^ on m^ impute. XXI. Peu con* 
nus pendit plt^eurs Siècles. XXll. Lettr 
Pajfage. en Pçhgna^ 

I. T £ célèbre Marsham eft tombé dans 
X^ l'Excès , en footenant qu'on n'a 
commencé à parler des Juifs en Europe, 
que depuis qu'ils furent cfaaflTés de l'Orient 
l'An 1040 , & qu'ils paiTérent de là en 
France , & dans les Lieux voifins ; car , fans 
parler des Lok de Condantin , qui regar- 
dent les Juifs de Trêves &de Cologne , les 
Conciles d'£lvire& de Tolède ont fait un 
grand Nombre de Reglemens contre ceux 
d'Efpagne. Ils y étoient nombreux &. re- 
doutables, & ils ont eu des Maîtres célè- 
bres long-tems avant l'onïieme Siècle. Les 
Rabbins Efpagnols vont dans une autre Ex- 
Tome y IL L trémîté, 
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trémité , lors qu'ils prétendent ^trc en ce 
Paï$-là,qti*ni appellent S/pharad^un grand 
Nomfbre de Siècles avant la Ruine de Jé- 
rufalem. C'eft ce qu'il faut examiner, 

1L« Premièrement , ils produîfent des 
Monumens lapidaires , qui prouvent que 
TEfpagne, foumife à Salomon, lui paîa le 
Tribut , & que ce Prince y envoioît des 
Officiers pour le lever tous les Ans.' ilfem- 
bfe qu'on ne s'avife pas de graver l»s Fa- 
bles fur der Pierres & far des Tombeaux. 
Cependant, l'An 1480 on' déterra à Sa- 
gume un Corps d*une Grandeur cxtraordî- 
re : & fur la Pierre , qui le couvroît , on 
lîfoit ces Paroles grav A:s >cn Car aûeres Hé- 
breux ♦ : 

or nofl:i ddh 

C^efl ici If T^mtesu d^Àdofiiram^ Officier du 
Roi SalomoH , qmi était venu four lever le 
tribut , i:f qui eft tmrt Je Jour. . • . . • 

Lors qu'on afaît des Recherches pour tcoii- 
ver ce Monument, on. n'a pu le produire; 
mais , il n'eft pas étonnant qu'il fe foit brifé 
depuis cent cinquante Ans* Cependant , 
on a conférvé en Efpagae plufîeurs Ma- 
nufcrks , dans lefquels cet Evéneoient eft 

râp- 
• riiklfand, Tom. II, fag. 644. 
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ijapporté , ^& rinfcription Hél^raïque y.eft, 
traduite eu cçs Termes *: , / ; 

De Adoniram la Fojfe es efta , \([ue n^gne Su^ 
lomo del Re fervent dia , y Inorl Tribut lo 
Fera Rebre . . . fait a ta Picdra ; t:'cft-à- 
dire , la Pierre manque. 

Il n?y a rien }à qui foî.t contraire à l'EçrJ-. 
t4are.;- car , qij çrpjivic daas l'Hiftoire deSa?s 
Iqntoii ua 4^^^^^ v Commis à la Re«^ 
cetre des fiçpôrs. . C'eû pourquoi Vil lal- 
pand confiai 4e là qu^ les Juifs du ccms; 
de Sal43^mon étoiept r4pAndqs en £Q>agn<; 
& dans If Univers ; h qijie c^cft de là qu'il 
tcîrf hsPr^fens & les Tr^roi;s , dont il fc 
fervît pguî: I4 Coiiftr«aion.dii Temple. Il' 
confirme <j^la p4r ua autre Tombeau Juif 
qu'on a trouvé* djins la ;némc Ville d^ Sa* 
gunte, & qu'on montroit encore de fon temSy 
dont l'Epîtaphe en Caraâeres Hébreux por-^ 
toit : Ce/i kl le Sepàlchre d*Oran Naba^^ 
Intenidntl^qm s" èft' révolté contre fin Maître. 
Dieu PafoHtenUy ^ fa Gloire a duré jufqn^ak 
Règne JCAmatfiâ. 

,111. Il y a des Critiques qui prétendent 

queSalomonenvoîoit fes Flottes enEfpag- 

ne, & alors il n'y auroît point deDlfEcul- 

\i\ car, les Juifs , qui étoiènt'fur cetfe 

L 2 Flotte, 

♦ Villalpand, Exfla». tnkmh.Mh.V.litff^iu^ 
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Flotte, dévoient néceflkirement avoir des 
Etabliilemens cohlidérables daïis rAnda,* 
lottfie. Ua ancien Auteor Grec afTare qu'il 
y avoît de fi prodigîcufes RichefTes eu 
Cipugne , qu'on s'y fcrvoît de Crèches ^ 
de Tonmesmx iP Argent, Cafaubon , qui ne 
pouvoît le croire , changeoit les Crèches 
€n Planchers. Maïs, ce^e Métamorphofe 
ne fuflSt pas. - Il faudroit éfTacer encore di; 
ce Récit les Tôtmeaux d^Argent , qui ne font 
pas moins furprenans que Its Crêcbts (a)^ 
on plutôt, îi faUoîr fe fervir de I^R^emar*» 
que de Strabon, -qui fait afTeï comprendre 
que Pofidonius ; qui le dit, étoit fujet à-dc 
grandes Hyperboles. H eft toujours vraique 
TEfpagne contenoit aflet de Métaui: ]>our 
fournir i Salomon cette Abondance, dont 
il eut bèfoin pour bâtir le Temple : 

Aftur * avarus 
(pfiertifMS lacer if Teiluris mergttMr. ImiS ^ 
^ Et redit- ii^vUx eff^jp> jconcolor Aurif. 

ïl y avoît dans le Détroit, procîie des Gou- 
jonnes d'Hercule, une Ville npmjnéeTar- 
fï%\ & cette Ville d'Efpagnc,que les Phé- 
niciens -avoîent bâtîe, étoit ftns doùtç con- 
nue du tems de Sâlomon ., au^l bien que 
. . .1 , - ' fous 

(d) ^i'nmç» Il cntci^d ç>cm*tt*Mtêt, pQfidçn. afud 
^îrahonemi tib, îîl^ pag. 1^5. 
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Ibus le Règne de Jofaphat. Enfin, refpa- 
ce de trois Ans, qu'on emploîoîc pour cet- 
te Navigation , ne doit pas furprendre ;caT, 
jccmme on.n'étoît pas fort expérimenté, 
on côtoioît le Rivage , an lieu de s'expo- 
fer en .pleine Mer. 

IV. Cela farorife fenfiblement l'Anti- 
quité des Juifs en Efpagne ; mais ,^lle n^en 
cil pas mieux fondée. Quand on aoroîtcon- 
fervc le Tombeau d'Adonîram tout entier, 
il n'en feroît pas moins faux que Salomoa 
ai< rendu l'Efpagne trifcutaîre , & la Con- 
féquence que nous en tirons, eft qu'on ne 
doit pas croire aveuglement ces Monumens , 
que. des impudeurs ont pris plaîfir à enter* 
rer pour faire lllulion aux Simples. Le 
Voiagc des Flottes en Efpagne a beaucoup 
plus de Vraifeniblance. . Mais , Mn Bocbatt 
^ démontré que ces Vaiûeaux.ne partoient 
point de la Mer Méditerranée , mais, jda 
Golfe de Perfe. Us alloient de la aux Ih« 
des, ^ ne pouvoieat paiTer en Efpagne. Il 
faut donc abandonner cette Colonie Juirt 
faite en cePaïs-là dès le tcms deSalomon, 
& rejetter les prétendus Monumens que TE- 
véque ■* de Mantouë a produits pour^ le 
prouver. Le fécond M Qnument tiré du 
Roîaume de Valence porte : PUmuz am/^ 
rement le grand Capitaine que Dieu a enkvi 
L 3 . . À'Ar 

* Conx^^aafudViiliil^.' . ' ^ t 
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J^Amatfia. Vîllalpand Ta rapporté auitc- 
ment : Ici tft le T'omheau d^Oran Nabat , LUu^ 
tenant^ ^ qui s^^Jï reSyolU contre fon Prfftce\ 
Dieu Fa fûuttnu , ^ fa Gloire a duré juf- 
fu*Ày.u ^ * d*jimatfi0. Mais , ces Monu- 
mens font très îacertaîn5,-Qil faut. 

V; On dcfcènd de Salomoa à Nabucod- 
nofor, lequel aJant pouffé frsConfuéus juf- 
^u*eH Efpagftt , les Joîfs pa/fifrent avec luî , 
/& jLCCompIfrent TOracIe d'* Abàms f ^ p^it la 
JBouche doqpclD/eu promettoîr qfie h^ Eft^ 
fans d*Ifraél^ qui avaient été tranfportez , pof^ 
féderont la Terre des Cananéens '^ufqt^en Sa-- 
repta ; ^ que ceux qui avûient été transférez 
de Jérufalem , fojfédérent ce qui eji jufqu'ejt 
S^harad^ Les Cananéens font F Allemagne , 
Sarpbad la France , y Séfharad {a) VEJ^agne. 
fii.'iroiu dcinande2 potirqttoi les Juifs doB'* 
nent le JMom de Séphatad i TEfpagnc , ilf 
sdpondront queSépharad & TEfpagne font 
regardées comiil^ lé Beùt da Motide. £a 
effet ,îp.n ne croioît pas qu'il fut poiSbte de 
paaei:9DtieUUle«Col(Hilie$ d'Hercule. Ce* 
* • * toît 

' *.Jh9in^r.d$ Ciffis Be^rdkis. Nieolai de Sefl 
, Ii4r4fr. VHlalf. in Mx^efh. CfmfkXX, Verfj^ 

ihiâ. 
, X Ahdias^ K. 10, 

. (4) lî y a dans Abdias TÎSDa t Bifepharad tn 
^éphnrad. Le Juif çft a fait na fç«lMot qu'il z^- 

pelle le Boffhore. -^ ' 
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toit là que le Soleil s'éteignoft dans les 
£aaxdelaMer,&que le Monde fintflbic. 

In * extremis AcUm mhtebat Ibfros» 

St. Jétôme t avoît appris d^un Rabbîn que 
c'étoît le Bofphore, &iî prétendoît qu'A- 
drien avoU trànfporté la Quantité de juifs, 
qui revîendroient poiTéder un Jour lesTef- 
res du Midt , voi/încs de Jérufalcm. Ce- 
pendant, CCS deux PaVs étoient fort éloig- 
nés, & félon toutes les Apparences, lePro- 
phctq n*a parlé ni de l'un, ni de Tautre. 

V 1. En effet , lors qu'on examine cet 
Oracle fans Préjugé & fans Intérêt, on rc- 
lïiarquc que Dieu y promettort à fon Peu- 
ple un Retour dans la Terre Sainte , dans 
laquelle font tous les Lieux qus le Pro- 
phète a marqués. On \ y trouve le Ter- 
ritoire d*Efhratm , celui de Samafle , le Pats 
de Galaad. On y voit les^ Cananéens qu'on 
n'avoièpu chafTer des Terres de Sîdon & 
de Sarepta , puis qu'ils y étoient encore 
du tems de Jéfus-Chrîft. 11 n'eft donc pas 
néceffairc de fubftituer les Allemam aux Ca- 
nanéens , & la France 'i la petite Vflle de 
Sarepta- Il rie relie que le Nom de Sépha- 
rad qui ejft inconnu : mais, les LX^X In- 
L ^ l>er- 

* Claudtan'us, 

t ^leron, in Abdiam, V, ZO, paz, 111. 

t Verf. iz, . '• ^ 



y Google 



24S HISTOIRE Liv-VIL 

terprétes lèvent U Difficulté en traduifant 
Efhrats;èL ces Intetptètcs plas anciens que 
le Paraphrafte Chaldaïqne 9 &qu'AqQila, 
aiam la afnfi dans leurs Ezemplafres qui 
ont pu être altérer depuis , on doit les fui* 
vre. I , On ne volt pas comment on peut 
trouver rEfpagnc au milieu de toutes les 
Villes de la Judée. D'un autre côté, pour- 
quoi quitter laTerre Sainte, dont parle le 
Prophète, & aller au Détroit chercher une 
Sépharad quî'n*e/l connue que par les Juifs 
modernes, z , C'étoit une Erreur des An- 
ciens que rEfpagne fut le Bout du Mon* 
de. Mais ^ quand cette Erreur feroit une 
Vérité , on ne peut pas conclure que Sé- 
pharad fût ce Pafs-là. 3 , L'Oracle fut ac- 
compli au Retour de la Captivité fousCy- 
rus; car, les Tribus de Juda & de Benja- 
min prirent les Villes du Midi , & les au- . 
très Tribus, dont il revînt quelque Partie, 
repeuplèrent les Lieux marqués par Je Pro- 
phète , & elles étoient toutes dans cette 
Situation fous Hérode le Grand & au tems 
de Jéfus-Chrîft. 

VIL La féconde SuppoGtîon, queNa- 
bucodnofor conquit TEfpagne, eft un peu 
mieux fondée que la précédente , parce 
que • Mégafthene aflure que ce Prince^ 
tftlmé des Oritntaux , êvùit pénétré jnfqu^Mx 

C9len^ 

* jlfui ^trêhtmêm^ UL II L 
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C^hmtes iPHertuit. -, Il ♦ dîfifit anffi que Nat- 
bucoiiiKrfbr étwh dmt/ PAfrijïie (^^hé" 
tie » Êf I^H f» tfvmt trwtfporté Ut Hahitam 
dams U P000. Les Hitoriens Jtitfs contint 
hardiment 911e Nafascodnofor afliégea Je- 
xnùltm avec an grand Nombre d'Alliés , 
^ni lai4>rétoteat iràrs Trovpes. L'mk des 
Prmctpattx éloU Hifpanos^ qai a donné k 
jSfom à TEfpagne , tfai marcha avec ion 
Gendre Pyrrhus , Roi des Grecs. La Ville 
étant prife, il fyt aifé de partager le Butin 
& les Prtfonniers, parce qae la Ville étoît 
féparétt par trois MamtUes. Nabncodnb^ 
ÙH prit pour Ini tons les. Ouvriers y^&c, 
qui demeuroietit jufqa'à la Êsconde Ma^ 
raflle , & donna à Pyrrhus tous ceux qui 
demeufoiem entre la féconde & la troiiic- 
me Muraille de la Ville. C'étoit là préci- 
feiheat f le Domicile de la Maifon de Da- 
vid &des Sacrificateurs' Pyrrhus menacée* 
te Multitude de Prifos^iers Roiaux &Sa- 
cerdotau^ en Ândatoufie, &de là à ToJe^ 
de. Les Deftendans de David pafiéreni à 
Seville, & daas le Roianme de Grenade. 

V 1 1 L Mais f fans remarquer que Mé- 
gaftbene, Hiftoriea fabuleux , fait dans le 
méxae Endroit de Nabucodnofor un Pro- 
phète , H rapportai rOracle prétendu qu'il 

Us pco* 

* j^d Eufib, Chron. Grdc. tîh. I, fag. 41. 
t SaUmon Btn Virgd^ fag. 4U 
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pivoQouça furlsNifflàncc d*niiMn!et(«Vi 
^oi devait renverfer IsMomu-chtedesPet^ 
fti, il eittcs'^pfmxcût qcH\ â pris tUMe 
EMïïâfAwitè pont r Asiatique^ ou VEfpMgn^ 
pourlû Géorgie, qui porcoitlenidmeNoin. 
C'eft ainfi que les Juifs, faifkât la ménac 
Faote, àiTarent que Nimbai peuf h S/pha-- 
Tûd^ ou rEfps^ie; mais, fêla» Jofeph , 
les Defcendans de ce Patriarche éteint les 
JWriens, fîtuez procfcedc Ja Mer Gafplen- 
ne. Cetre Co0^^ convtnoh mieai â IsTa- 
bocodnofôr q«^ celle de rEfpagne,^ trop 
éloignée de lui povr y porter fes Airmes ; 
fn quand il l^auroît cotiquîre , il ne f^rott 
par aucun-Endroit de rBlftwe Sainte, 012 
prophane, qu'ily ait tratifpûrté les Juifs; & 
leur Hiftoitc d'Hîfpaiws eft fabuleuftr. * 

I X* Cependant , ils aflufont qiie les 
Rois Goths reconnurent cette Véritét lors 
mèm^ qu'ils faiibient des Loîx contreeûx ^ 
car, ils ordonnèrent qu'elles fuflent écrî* 
tes dans roncienne Langue qu'on parlait 
en Efpagne,^ &^uî n'étôit prefque plus eu 
Ufage fous^ leur Règne , afin que le^ }nik\ 
qui étoienc là depuis long-tems, & qui la 
parloient encore , les «mendiiTeut, A ne 
pnflcnt juftîfier leur Défaut d'OWWTaneo à 
la faveur d*une Ignorance inviiwiMe. Comb- 
ine ils crurent que- Ferdinand le CathoU- 

1 que 

(4} Cyrus. 
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<îoe& (bttClergiJ vduloient vangerfarcux 
là Cruttité que Icciw Aïeuls àvoient cxci> 
cée Go»tr€ Jéfus-Chrîft, îh produîiîreni un 
ancien Monument de U Ville de To^ede, 
qui a?oît , difoitnt*Us , été érîgé par Ordre 
*Uû Evéqne, lequel portoîi que les Juifs, 
anciens Habitans de cette Ville , n*en 
'dtoient point fortt^^pendant toute la Durée 
du fécond Temple; ce qui confirme qu'ils 
s'étoieot retirer là dès la Ruïne du premier, 
& dès le tems de Nàbucodnofon 

Mais , ces ManUmens' anciens publics ^ 
& qui paroiffeat former une Preuve fenfl- 
ble, ne laiflfent pas d?éttc trompeurs. Ceux 
qui les volent pofer en rient; & quand 
r Air les a ronget , on ne laifTc pas de les 
refpeâcr^ & de les regarder comme dc^ 
Marques înconteftables de la Vérité d'un 
Evénement. II en eft^e ces Monuimens, 
comme de» Titres faftueux , que prennent 
les nouveaux Nobfes, oir de ceux que la 
Fortune élève au defTus de leur Naîflancei 
On fe mocque de la Vanité des Ufurpa* 
taerrs. Cependant, on vieillit; une Géné*^ 
ration pa0e; on oublie et qu'on a vu fou* 
tent; on Pîg;n6re , & tm Titre ridicule 
dans Ik Nàhlàince devient dans la fuite la 
GiôiîrcyùàelMFaîfon'; que perfonne n'ôfe 
dirputer. irn'eft pas étonnant que les JuiA 
produifent ce Monument de Tolède, puh 
L 6 que^ 
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que plofiears Cbrédms s*y Tofit }tt0*é s troo* 
pcr, & cèdent aux Jai£i T Antiquité , dont 
ils fe vantent. Ils appellent m^me les Ecri- 
vains Sacrez à leur Secours, & foutieiinent 
qoe quand Saint Luc rapporte qu'on vit i 
Jérufalem des Juîfs^ de i/mte NéU^km le Jour 
de la Pentec&te , il iadiqu0ît c^w qni 
avoient été damkilUf m Effaffte lo^g-tems 
auparavant. Cependant,, les Juifs, atta- 
chés à la Terre Promife-, la quîttoiwt ra- 
rement pour s*état>iîr ailleurs, & pour 7 
faire des Colonies. Ceux qo^oo tranfporta 
a Babylon y demeurèrent , ou revinret^t 
dans leur Patrie i^rcs la Captivité; Àf-da 
moins , il eft ridjicule de les faire palTor 
par Troupes de la Chal.déc en Ëfpagne. 

X. Il faut defcendrc jufqu'à Tite-, ou 
jusqu'à Adrien, qui aiant chaffé de la Ju- 
dée la plupart de fes Habitans, les obU* 
gea de fe faire de nouvelles Retraires. Leuc 
Chronique porte que Velpailen tranlporta 
plulieurs Familles à S/fffOfod^ qui taVEC- 
pagne. Abravanel fait monter le Nombre 
de ces Familles jnfqu'à ciiêfiUMte mille ^ en- 
Ire lefquelles il y en avoir deux delà Mai- 
fon de David , .^ni ont tonjoucs régné fur 
les autres. Abrayanel crpioit, étrje de l'une 
de ces Familles. G*eft pourquoi IcR, Mc- 
nalTé, fi fameux aa dernier Siècle, qui 
avoit époufé une Fille de cette Maifon ,. fit 
\. ^ tous 
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tonst fes Effbi^s pcmr prourer ion Empire 
fur la fkiioa tmt en Efpagnê qn^en Fron* 
ce. Daa» la Copféretioç do Roi Alpbonfc» 
Thomas , Délenftor ëe la Synagogue, foa* 
tint confotoiénieBt i ce Préjugé, qoe l'Em** 
pereor Romain , 4«i r«ïne Jémfalem , fit 
pafler en Elague q^acaote mille Famitlet 
de la Tribn de Jada, & dix mille de celle 
de Benjamin. Voilà les cinquante mille 
Familles d^Abravanel. Mais» il ajoute que 
ceux de la Tribu de Benjamin paiTérent eu 
France; &qu'aînfî tous les J&ifsErpagnpls 
font de )a Race RoialQ & de la Tribu de 
Juda*., Enfin, onaflaroitquelesRoisGoths 
tiroient leur Ortgifie de Gad,^ Tup des En? 
fans de Jacob , quelqu'un de fes Defce»^. 
dans aiant palTé à Rouie, où il avok été 
ConfuI , & fa Famille s'éiant établie dans 
le Nord. A Mais, il eftaififderenverfertous 
ces Préjugés des Ciroooeis Efpagnols, qui 
ont emprunté le Géok fnnfaron du PaïSy 
où ils ont fleuri; & qpi fe font defcendre 
du Sang Roial, ou de la première Tri*, 
bu, quoi qu'ils n'aient aucun Caraéhrede 
Diftinâion qui les âeve au^efiiis de leurs 
Frères. 

XL En effet, on ne peut direijue ro-> 
ne de ces quatre fhofes. t, Queplufîeurt. 
Perfonnes de la fuite d'Hérode , qui mou*: 
rut eaEfpagne, où H étoit banni, y de- 
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meuréretu après : fa Mort ; & que d'cft là 
la première Ti je desJuifsdecePaïs^là, El- 
le fcroîr pins coniklérable, s'il éféit vraî 
qu'Hérode Ce fût emparé de toute l'Efpa- 
gne, A qu'il eut chaiTé ftm Ror coupable 
d*Inceft€ avec fa belle - Saur. Mais , on 
Roi banni pouToit^il dievenir Conquérant 
dans l'Empire Romait^? DVtlIeuFs, toas 
les Courtifans , affedionBcz à ce Tétrar- 
que de Galilée, -n'étoîént pas des Tribus 
de Benjamin» oa de Jada^ & de la Rûcc 
de David. C^étoienr plotor autant de Ga^ 
Hléens qui fuivirent leur Primée ^ & q^c 
rEloignement & les Troubles , qni corn-* 
mènçoient a fe* former^ empêchèrent de 
mHouf^ér chez «eux; »^ Lors que Jérafalem 
fut prffe elle étoît remplie d'Etrangers con- 
fondus avec les Citoiens. Les uns étoienr 
vemus de toutes les Parties de la Judée, & 
les autres étbient Paithês , Elamites , Me- 
des } en un ïnot, é^dtoient ks Dîfperfés 
de toutes leiNatronii qui venaient à Jéru-- 
falem célébrer la Fétè de Pâques. Tire 
diftingu^-t-il alors ces Dîfperfés, desdeut 
Tribus de Benjamin êc de Juda , de peur 
que les Familles ne fe confond iffcnt? Ce- 
tok li 4e plus petit *e fes So/ns. Jôfeph 
inroTe que ce Prifacc vendit les Juifs coni^ 
me dés Bétes au Marché. Aînft, tiion feu* 
Icmcnt il ne lit attcane DiûiûâBon de Tri- 
bus 
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bus pour tranl^rter' lés «nes^ea'Efpagney 
& les autres aîUetir?: Mais ^ on confondit 
les Prifonnîers , lefqurels enréiit le Sort des 
Animaux, aflemblci dans une Foire, que 
les Marchaos de dîfFiîrens Lieux , qui les 
achetait , féparent & tranfportcnt fans Dit 
ttnâîDa. Enfin , use Colonie de cinquant 
te: mille Famtiîes , pkrfcéé dans un même 
Lien, auroit-elle échafx^èà la Diligence 
de Jofeph ? Les Hiftoriens Païens nous ont 
parfé de celle que Tibère tranfpofCd dans 
rile de Sardaigoe, qui n*étoit quedequa» 
tre mille Juifs; À Jodfcph, jaloux de la 
Glonhe de fa Nation , auroît-il oublié une 
Colonie de plus dé trots-cecis mille Axncs^ 
que Tite auroît fait pafTeir en Corps dan^ 
un même Lien! Il vuloitmieux gta^-^eteet 
Evéotmeni dans fo&Hrftdfre,qu*ttne'VeaT 
te générale qui couvre la Nation de Coa« 
fnfioA& de Honte/ 3, Las Tribu* étbient 
fo»t*à-fait confondues déâ le ttnti d'A<î 
dWen. On n'avoit kriflS à Jéi^ufalem qM 
qnèlques iniférables rffies'^dé-edks dé Ju-t 
da, & de Benjamin. Ce furent dcsPamil- 
les de toutes les Trfbusqui vtar«iït fé ré- 
tablir !i pouf^ fervit à la Garnifon Rompit 
ne, âc qui proàtérénr de quelque kitern 
vaUes de Repus. «Ce Pritice zôîiàtt4wiiAâ 
point? qaaraûtMmlle: Fàttiîliti 4e Juda* 
4f^ mille de Benjamin pour en faire un 
.,.:•' »... . -Corps 
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Corps deNttkm, & Icar affigoer une Par- 
tie de l'ETpagne. II faut ignorer la manie* 
re donc ce Prince traita les Juift, ponf 
parler aiafi. 4, Pais quMl n'7 ent point de 
Colonie envolée par Ordre de Tite, ou 
d'Adrien, il ne refle pins qn*nn parti i 
prendre, qui eft le fenl Yéritabte ^ en avonant 
que quelques Juili battus de TOrage, ne 
trouvant plus ni Retraite, ni Sûreté dans 
la Judée , paiffrent en'Efpagne, ccrniiae 
dans les autres Lieux de TEmpIre Romam, 
ou ils tronvoient à gagner leur Vie ; ou 
bien , ils y forent tranfjlrortex par les Maî- 
tres qui les acheteient , & qui les affirflu-» 
chirent. Mats alors , il faut reconnottre 
^e les Juifs d^Efpagne n^ont aucun autre 
Avantage for les autres , que celoi d'être 
plus riches & plus puiflàns. On difputemé* 
use dans la Nation aux Abravanelt leur 
Bmpitt auffi bien qu'à l'autre Branche ^ qui 
porte le Nom é^Enfims-de Da^id; & quel* 
qses Doâeurs aiSirent que cette Maîfbn 
ÙA éteinte. en Efpagne dès le^doutiemc 
Siècle. 

Il y a une cbofe confiante : c'eft que les 
Juifs eorent en £fpagn» des Etablifiemena 
peu de tfms.aprè^ Ja( Nailfancç de TEglife 
Chir4|!eqne » puis que 4e jCofkdle ? d'EK 
ttrcv run des plQ$ anqens qu'on ait te* 

nus, 

* ÇêmiU jKifr^ Cm. 49 i S<^ i 78« 



y Google 



Chap. IX- DES JUIFS. in 

nus j fut oblige de faâre pliifieiirs Aâe^ 
contre eux. 

X 1 1. Les Allemans {értmttnt auffi bien 
que les Efpagnols d'être psfTex en Allc« 
magne avant la Ruine de leur Temple ; & 
VAït 1 34S , on trovra à Ulm TOriginal 
de la Lettre qu*on leur avoit écrite de Jé<* 
rufalem pour leur donner Avis de^ la Mort 
de Jélus^Chrîft (tf). h^ voici : Amx Juifs 
fui font à Ulm dans U Smabe^ Sahtt. ,, Nous 
„ avons fojet de rendre 6f aces à Dieuqut 
y, nous a délivrez d'une grande Afflîâion ; 
y, car, nous vous aprenonsquejéius leNa- 
,, tarien^ Fils de Jofepb ^ efi mort. Nous 
,, ne pouvions plus fuppottcr fes Blafpbé^ 
,9 met: nous l'avons dénoncé an Préteur 
„ Romain^ qui a reçu nAtre. AccufiitiOn^^ 
^y Ta fait fouettera crucifier CblonfesMé-. 
„ rites. Il a guffi mis en &ii/^ lès Djfci» 
^^pîes. Dieu tous confèrve.,, CeueLet» 
ti!e eft fiiufle. L'ImpoAenra'avoit garde de. 
récrire en GaraâereslUébreiix^ puis que 

. . ( 4 ) Cela pjcut être afluîé for .te que jdit Eiîfe^. 
be, * in Efaiam , £4ition« Parif. 1^6 , Tom» 1 1 , 
ac les Juifs écrivirent à toutes les Synagogues 
u Monde, & jufqu'en Ethiopie, pour y donner 
des Avis de la Mort de Jéftts-Chrift 5 acilappli- 
que A cela un Paflàge du Prophète EftHe^ 4és^' 
hêur fur 1$ Pais qnifmt Omtn avw dis j^is, Scc t* 

• CêmmtnK fâgk 4^4^ 
tEfaïâ,Çè4fi,XVUhV$rf.'U . . 
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fooDeibiD étoit de hâticr la Perte des Juifs 
à Ulm, en les rendant odieux. Elle étQÎt 
inmile dans une Langue étrangère, peu 
connue vdes Préeres > auffi bien que du 
Peuple. 

XIII. Mais j .ceux de Worros préten-. 
dent avoir donné de bonnet Preuves à 
r£(tipereur t&.aux Etats de TEmpirey qu'ils 
n'ont jamaîS' eâi de psitt au Crucîâeinent de 
JéfasiChrift; & que de.tems inîmémorial 
ils *. avaient iftablî JeurvDomieîtèdanscec- 
tp Vif le; ce qni' leur a fait- accoarder des 
Ptiviiéges., dont tes. antres foat prWtt.r 
Ceft dans cétle^Vue .qu'on a int&g dans: 
k .tolièki Jefilm )i..^ ^'l' Extrait ^ d^ânr Lettre 
qsele Sanhéddot dbWorms écKh^it-sntRoi 
dejttdâeiurârr&mpéch^ id^faîÂmouHr 
Jéfos *. CtariiK^ M^frz: MtP ^e .^^us i Me le 
tMfZ pàiftt ; fH^a» U niuerriffe jufqu^à ce' qu^il 
c9Mtra6h qttelqpê tûthe^ i^ quSl fa JhuiHè /«/- 
ntinte. Ms*HfMmch\ quiia publiées Trai* 
té aveêii4e^ Motes pfeiaetdlEradtftîany rè- 
matique que rExpreffion eft empruntée des 
Anitxiaâk jq^'oa oflf^oit à Dieu , & Ibr lef- 
quels on avbît' quelqtfe Dokite, oti quel- 
que Sçupçon d*Impurété. Il n'étoît pas per- 
znis de tt|êr cet Animal, ni de lé manger., 
QïkU p9nin^€9tayepSpio jttfqt^rà çequ'oa 

♦ Wagenf. Lîpman, Confii$i^1hm.'ÎJ\f^i:^l{. 
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y remarquât quelque' Tâche de Souillure. 
Les Juifs de WormsvoulOîentauffi qu'oa* 
laiilît Jéfus-Chrift fô perdre luî^rhémey & 
s'attirer la Mortpaf quelque Griifie. Maïs, 
il ajoute que TAuteur a inféré cet Extrait 
pour rei^dre les Habitatis de Worms odieux 
à fa Nation. 

Au contraire, je fois perfuadé que T Au- 
teur de ce Livre , plein de Blafphêmes ; 
étoît Membre de la Synagogue deWorms; 
dont îî a fécondé les Préjugés, pour lui 
attirer de plus en plus I A Protcâion de TEni- 
pcrcur. En effet , (î la Synagogue fe van- 
toit d'avôîr protégé J. Ghrift, afin d*étre 
moins odîeufe, rEcrîvaiit devoît ayorr la 
même Vue: fi ce Récit leur «itirôît queîfe 
^ue Chagrin de la part des autres Juifs , !1 
étoit fuffifammant -éompenfé pdflaPro»* 
reâîoh des Prînces Chrétiens, qu'on pré- 
tendoit s'attirer par là* 

L'Exemple qW'on allègue d'un Rabba- 
m*ae, qui fait dire aux GiraYtts jir yi^x 
a afftauvé Uur'Dùiitfhe\ *y»'W'*<f '«ftrite ôi^A'J 
gtr fis Ùfffifles areceiirii'yiisirs Ritfs'i^'^- 
fM*on Pa tfté par Maiiit'^ cximrt 'U^Lni de 
Mitfe , eft fort diiRfrent , par<:e qu*on y 
éonna aux Caraïtes les mêmes Sentimens 
qu'à Jéfus*Chrîft, & qi^'on M met-enère 
eux qu'une petite DiiTéjreac^ , fur la ma- 
çicxe dont oa refaickcra: 4iÀ iieu que le 

• \ < - Rabbin 
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RabUa de Wonns n'attribue à fes And- 
très y qoe le Goofetl âgedeGamaliël da&% 
une Circonfitace fembltble : La^ffiz hs; 
€4ar^ fi c€$ Omvrmgt cft des Hommes y il fera 
dtfais*. 

l\ importe peu de deviner rintencîon de 
cet Ecrivain. 11 fuffit de remarquer le Pré- 
jugé des Juifs de Worms, qui prétendent 
eue en ce Païs-là avant la Ruine du fe- 
CQûd Temple, & d'y avoir eu un Confeil 
aflez vénérable pour être confiilté par le 
Rof des Jnïù fur les Affaires importantes^ ^ 
ce qui eft évidemment faux. Us ont une 
Prétention d'Antiquité pareille dans le Dio- 
cefe de Mers^oarg ; car , ils foutiennent 
quMls s'y établirent immédiatement après 
la Prife de Jérufalen^,; mais » Us n'en pro- 
duifcnt aucune Preuve. 

XIV. On fait feulement qu'ils étoient 
2 Trêves & à Cologne dès le tems d'A- 
drien ; ^ tU y teooient UA Rang (i confia 
dérable fo^is le Règne de Condantin» que 
TEmpereur fiq^ia; t un Edit, par lequel il 
permettoit ^ux Magiftrats de Cologne de 
prendre des Juifs . pour exercer la Magi^«* 
Uaturc,. & pour être Z)#^«ri>*/. Cet Edit ^ 



^ Aêlti^ thaf. V, Vèrf. 34-39. 
f An. 312 , A9t. 321 . An. 33T. 
î Ctd. Th$od. m. XVIj lU^VilU Hy* 1^9 
JU, IV, fdg. IZI. 
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a paru très équivoque aux Interprêtes des 
LioïK. Comme l'Edît de Sévère étoît irré- 
vocable 9 & qu'on regarde comme un Hon- 
neur d'entrer dans les Charges, on a cru 
que TEdît de Conftantîn ratifioit celui de 
Sévère, & qu'il étoît avantageux aux Juifs, 
puis^ qu'il leur permettoît d'être Décurîons. 
Maïs , ce Prince avoît une Penfée toute 
contraire. Il y a des tems où les Charges 
fqnt onéreufes. Celles des Décurions Té»^ 
toîent à Cologne & i Trêves, & dans tout 
i'Empîre. Le Témoignage * d'Ammîcn 
Marcellin, qui reproche à Julien d'avoir 
anéanti les Privilèges de ceux qui le 
■crèîoîent cxemts de cette Charge, en eu 
trne Preuve înconteftabie. Ce fut à la Rc^ 
quête des Magîftrats de ces deux Villes-, 
qui fe plalgnoient qu'on chargeoit les H^- 
bitans , & qu'pn éxemptôlt les Juifs du 
Joug d'être Décurions, que Conftantîn dé- 
clara qû^îls pouvoîeftt le âevenîr ; & cette 
Conjeâureeft fi vétitable, queConftahtîn 
n'accorde point cela comniè une Grâce; 
mais , il permet , & il donne aux Magif- 
trats Te Pouvoir de choîfir quelques Pcrfon* 
nés dé la Synagogue pour exercer les Char- 
ges ,-& il ôte aux Juifs la Liberté de les 
re^qf^. P'ailieurs^ il donuad'a^tres Loix, 
par lefquelles il éxebptqit les Juift, qwî 
.- ^ avoîem 
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^voient Charge dans la Synagogue , d'ac- 
Gcpter celles de la Police; Preuve éTÎdcn* 
te qu'il regardoît la Néceffité d'accepter 
ie& Charges comme un Joug , & la Liber- 
té de les rcfttfer comme un Privilège avan- 
tageux. Condancin caffoit donc r£dit /W 
r/vacabU de Sévère, & foumettpît les Jujfs 
Allemans aux.Néccffitet de l'Éts|t; ce. qui 
marque qu'ils, éto.îent nonibreux & puiflans 
çû ce Païs-là dès le Règne 4c Sévère & de 
Condancin. 

X V. Comme (^) on a critiqué cetEn^ 
droit de la prémicîe Edition qui regarde le 
|)écurio9at ;, fut tout^ parce quej'en ai.parr 
lé çommç d'u^e Magîftîature, il çft nécef- 
ifaire d'^oater quelques Rcnvarqu^s ♦' pour 
épaair^ir la Matière de l'Etablîffement des 
juifs à'Treveô, & des Cikargcs qu'ils 7 ont 
exercées- . ..... 

^ XV i. Pr^miéfenjent^iLfautdîftiHguer 
ces Décurions des I),^ufnvir;«r& 4es vérita- 
bles Magiftrats, puis^ji^^çeifurentlesMa- 
^iàrats , qui fe plaignirent à. Çoaftantja 
qu'on chvgeoit trop les Habîtans deColq- 
^gne , en difpenfânt les Juifs d'être Déca* 
rions. Si le Décurionat avoit été regardé 
\ . . w/ , comme 

:" (4)' te P. De Lîron ;Dîffertatîon fur rEtablif- 
'&mcitt des Juifs en Ffancd * "^ " 

r • rmz. l*Htftoire des Juifs ricUmée , fdi, l68 5 
Vijffrwim in P. Imn ,. fAg. 10 , X4* 
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comme une Magiilrainre Munictpule, on 
ne fe feroit pas plaint <le te que les Juift 
D*y étoîent point admis, &q«e leur Excep- 
tion étoit une. Charge pour ia Ville. A là 
vérité, j'ai dit que Conftantin fit une Loi 
pour appeller les Juifs à exercer laMagif- 
trature, dont ils avaient été exempts juf- 
qu'à ce>tems-là* Mais, îl y a deffx fortes 
îe Magiftratures : i ,' l*unè, honorable & 
fupéripure ;, 2. , Tautre, qui ne , porte c^ 
Titre que dans un Sens pliis étendu, par- 
ce qu'elle oft iûférJeure .& foùvent ônéreu- 
fe; & cela ^ft fi bien, fondé, que les Dé^ 
curions' font appeîlct par les Gfccs Co»- 
feiïlersy jSèAgvfKfr '..".,! 

''XV 11. Les Décùrions ayôîerit leDroif 
de doliilcf lès* Placés où l^on dey oit ériger 
JéS Statues,' & mettre quelque Rlonùment 
public-' A^Romé , 'c'ctô(t TJntcndint des 
Ouvragés qui étolt cîiargé'de ce Soin , com- 
me ûtt le|wi!rt^;votf.paflain Morceau J'In- 
fcrfptîon qjUele.P. Mabillona^rapporté : Lf- 
fxs ad/ignâtus ab 'Ntgr'p Çojconiano Ç tir. Ope* 
rum fuhîicQjrfim, . Un Sçavant à' non feule* 
Went corrigé le Texte en lîfant Cofciano ; 
mais, îl rejoint ce Fragmçntavçç rihfcrip- 
tîon que le même P.MaBillon * a rappor- 
tée d?tis la même page : Cemonium Rufum 
AlbtnumV. C. Conf* Ftlofofbum^ &c. 

' -Dans 
♦ AnaUéia , r#i». IV 9 fd^, 494. ^ 
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DtQ$ les Colonies, les Décorions nwoLt 
cette Intendance; & c^eft ce qne (ignifitm 
CCS quatre Licttres qn'on voit au basât 
plofieurs Infcriptions *: L.D. D. D. 

A P O L L I N I 
BELENO. AVG, 
TIB. CLARISTIO 
ET. CORNELIAE. Q. TICÏLAN 
CONVX. CVM- FILIS, CLAVD 

CONSTANTE. FEROCLANO 
♦EVTICHIANAE. AERISTfONfi 
EX. VOTO. POSVEK. SIGNVM 
CVPIDINIS. L. D. D. D. 

On voit là le Dieu Patron d'Aquiléc, qui 
étoit Belenus , que quelques Interprêtes 
ont. pris .pour Mars; car, c'étoit Apollon. 
On 7 voit aufn les quatre Lettres que nous 
avons marquées , & qui nous apprennent 
que le Lieu où ce Monument étoit placé^ 
avoit été donné par les Décurions. 

LocKT Dote/ J>£cretè DfmrioMMm. 

Enfin, les Décurîons av oient le Droit de 
faire des Ordonnances & des Lois: c*eft 
pourquoi on leur donnoit le Titre de Se* 
nat. 11$ donnoîent auûl certaines Charges^ 
principalement lors que Te Peuple le de* 
mandôit. 

XVIIL 

> " ... 

• jifud Phîl k Turre, llommtnta vcteris An* 
fii» fH* ^Î9* 
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X V 1 1 1. H arrîvbît quelquefois que le 
Peuple, plein d.e ReconnoifTancc pourle^irs 
Bienfaiteurs, demandoic , qu'on donnât une 
Charge à celui ^ui avok rendu quelque 
Service împortMt; &, c'eft ce qu'on ap- 
pelloît être cii6 PofMii Bénéficia,^ Po^uli 
Pojitflatiotfe, 

C. L VCIVS. C, F. MANIACVS &t. 
un VIR. I. D. POPVLL BENEFICIO: 

Mais , n falloit que le Peuple des Colonies 
s'adreiHt MX Décurions pour obtenir cet 
Honneur à celui qu'il vouloit favorifer. 
Ain fi ^ cette Charge ne laîIToit pas d'avoti: 
des Prérogatives & des Honneurs , & on a 
tort de chicaner fur le Titre de Magiftra* 
turc que je lui ai donné. 

XlX. D*aillcurs , quoique la Charge 
futpefante, puis qu'il falloit avoir Soin 
des Fonds publics, on ne lai/Toit pas d*/ 
attacher quelque Degré d'Honneur; &on 
voie fouvent dans Ulpicn que c'étoît une 
Peine & une Tache que d'être exclus du 
Décufionat. On en chaflbît quelquefois les 
indignes pour deux Ans : Or dîne ï)^curio^ 
num te hiennlo abjitnert jujjit. Un Avocat, 
quï s^étoït fervî d'une faufle Pièce, fut ex- 
clut dix Ans par le Préfîdent qui s'en étoît 
aperçu : Or Une Decurionum ♦ decem An^ 
. rom. VIL M nis 

♦ Brtjfonius de FormuliSf tib.Vt fag. S43<î. 
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Mis ÀdvQCûtum ntotum^ jui falfum InfiYHmefh- 
,tmm^ &c. En troifîeme liea , ces Officier* 
fc donnoîcnt fouvent une fî grande Auto- 
4"îté qu'ils devenoient autant de Tytans. 
Saïvîen * leur reproche pi us d'une fois leur* 
Iniqukez & leur Tyrannie.: Quot CuriaUs 
fuerm , tôt Tyranni fini. Ils fe faîfoicnt 
inép[ic quelquefois Honneur de ce Titre-, 
^fluoi qu'adteux ,. P^f « qu'il marquoit Icitr 
Grandeur. Enfin , on leurdonnoît àt% Ré- 
Compenfes aufG bien que de THoiineur, & 
«n Homme riche fit dans fonTeflament % 
un Fonds , afin que du Revenu on put dpri» 
lier un Repas tous les Au? au? Décurions. 
On a donc pu regarder cela comme ua 
OlBce, & Tappeller en partant une Magîf- 
tràture, quoi que ceux quir.exerçoientfuA 
fent différeus des Xlagîftrats fupcrieurs. 

XX. Enfin, je v«ux qu'il n'y ait aucu- 
ne Obfcurîté dans la Loi de Conftantîn^ 
& qu'on retranche la Particule negativ^e 
qu'on a naîfe dans l'Interprétation de TE- 
dît. Il faut toujours avouer trois chofes^ 
Tune, que j'ai attribué à l'Empereur Sep- 
tîme Sévère l'Edit éternel & irrévocable, 
qui donnoit aux Juifs la Liberté d'entrer 
, dans les Char^^es. Je Taî dît en deux En- 
droits. 

, • Vîde Salvianum de Gubernatione D$i y Lib.V, 
fag.29. . 
\ Brijfon. Lib.VIL 
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4roits *. J'ai cké Spartîeo qui Taflure , & 
j'ai examiné \e$ Raifons qui obligèrent ee 
Prince à changer de Gondoite envers le» 
Juifs ,,& à les élever aux Dignitez muni* 
clpales après les avoir taïs. L'une étok 
fpa Avarice; car, ils achetèrent cet Hoiv- 
neufr par des groflès Smnmes d'Argent : 
l'autre fut leur Fidélité , parce qu'ils n'è- 
tojent point lentret istm les IntésÂts de ?m^ 
cennius Niger. 11 n'y a donc point d'Equi^ 
voque fur TArticIe de Scptîme Sévère, Se- 
condement, j'ai dt^ Alexandre Sév«e,qâl 
avoît ratifié cet Edît, & confervéaMxJu^s 
leurs Privilège f^ parce qae TEdilde Septf- 
me Sévère , conâfiné par Alexandre , de* 
venoit d^au^ant.^plos irrévocable. Judah 
Privilégia refervwit ^ dit Lampriiëas. En- 
fin, j'ai «ifaré que Conftantih œffii cette 
Loi f parce que tes Magi/Hal& fe plaignoieiH 
det ce que ce Privilège inconinK>4olt les 
Habftans de la Ville de Cologne; ee qui 
prouve que les Juifs écoienc nombreux ea 
ce Pais- là. 

XXI. Il çft vrai que ks Juifs firent 
dans Jes Siècles fui vans u^e fi petite Figu- 
re eo Allemagne, qu'ion ne le» y connoît 
prefque plus. Cela n'ed pas étonnant ; car, 
M z ces 

♦ Hlfloîre dés Juifs j Lîvr.Vl. Chap, Vllypa^. 
1084, csr CUp.J[II, fég. 1184, delà ire- 
mitre Edition^ 
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CCS grands & vaftes Païs- étant pcuplei de 
Marions barbares , nVtoieat gciere propta 
€U Commerce des Etrangers. Mats , il ne 
laillepasd^étre apparent qu'ils fe tnaîntm- 
4tnt i Trcres & i Cologne, où ils s'é* 
teicnt habttaet de bonne heure, ils fe ré* 
:pandirent de 14 dans les àuires Lieux àpro- 
-pottion que l«s Peuples ^.'huoianiféreut. ils 
-éu^ient déjà fi nombreas en Bohême an 
^hrieme Siècle y qu'ils •rendîi»enf un Servi' 
-ce confidérable aox anciens Habirans , en 
te jo^nant i cttx pour diaiTcr les Voleurs; 
*4t ce fut en ReçotmoifTance de ce Service 
fi fignalé , qu'on leur accorda la Liberté d'à* 
-voir une Synagogue à Ptaguc. 

XXII. La Difperfîon * , arrivée en 
Orient daas le Siècle fuivant, contribua â 
4es multiplier en cePaïs-Iâ, & dans les 
.'Roiatxmes voîfixH, comme la Hongrie & la 
'Pologae. ^illalpaad f les /ait beaucoup 
•plus anciens dans ce dernier Roîaume, par- 
»ce qu'il avoit appris de l'AmbaiTadeur de 
Pologne à Naples qu'on y avoit ouvert un 
Tombeau, dans lequel on avoit trouvé ua 
Corps d'une fi prpdigieufe Grandeur , que 
J'Anflieaa* 5USI jpoTtoit au Poigt poovofc 

iervîr 

* jin. 997 î Ganz. Tfemaeh. Dsvid, Lît)r* Il ^ 

fag, 181. 
\ villalfand in &Cech. Tm, IJf Chaf, tVIII, 
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ftrrvîr do Brafeict, & entrer dans le Bras 
d*un autre Homme. Ce Tombeau étoît 
celui' d'un Juîf qui repofoit là depuis les 
tems heureux y où la République d'Ifraèi 
âoriflbit ; car ,. on y- trcmva an grand nom- 
bre de Siclcs d'Arjgenc V comme font or- 
dinairement ceux des Juifs; & fuis fêtl^À^ 
grippa ajfurwt jne cette Nation av^it pénétré 
fort ofï^ant damde^Pant,. omne doit- pas i^ter 
^p^elle n*eue pmjfé em^ Pologne ^ long.-tams 
avant ta- NaiÂiànce du Cbridianifme. Ces 
Preuves font fi fofbies, qu'il eA étOQnatit 
qu'un habile Homme ait voulu ks produire. 



CHAPITRE -X. 

De rEtabliflement des Juifs en France. 

li Contefiation fur le tems de etf ÈtabUffe* 
ment. II. Aveu de V Auteur fur les Rem ar* 
ques du P. De Lhron. III. Deffein de leur 
donner leur, jufie AtUorité. \ V, Oijeéiion 
tirée de Rutilius ^ de Située Sévère. V . f^ 
ritable Intèrppétathn de4 Vers de RutHius 
Contre les Juifs. V I. Sulpi€e Sévère m mal 
interprété les Pieds de la Statue de Nalm* 
eodnofor. VII. AvitusM^ à-parlé qtCengé» 
neral dans fes Vers auffi bien que dans fes 
Sermons. VIII. Paffage de Séneque , qui 
fait les ^uifs plus anciens, l X. Autre Paf 
M i fage 
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fage lie Xiphtlh , plus dimonjlrattf. X. Inf^ 
cripiion ancienne pour des AJfaJftns Juifs. 
XI. La vMtaèJ^ Patrie de' Pétrone ^ ok ^ 
cet Afàjfmatfut commis, X H. Mauvatfe 
Conf/quepce qu*i>n tire de cet Ajfajftnat^ 
XI II. Trois Ephaphes des Juifs, enter^ 
ret dans le Milanez: X J V. Explication 
de ces Efifaphes. X V. S'il faut traduire 
la Synagogue des AgrifTpéffens. XVI. 
Concile d'Agde. XV ÏL Ses Décrets cit/s 
dans là première Editim, X V H /. Les 
tr&rs Jfé^s , dont parle Sidonius Apollina^ 
ris, ne font pas nombre, XIX. De la Loi 
Combeite. XX. Du Concile de Vannes^. 
XXI. Miracles de St. Germain, pajfezfous 
filenee avec rasfon. X X 11. Candu/ton de 
toutes ces Remarques pour t* Etablijfement 
des Juifs en France au Milieu du cinjuic^ 
me Siècle, ' 

l. T 'Etablî/Tement des Joffs en France^ 

JL-r a eatifé quelque Gonteftat/oa. Ji 

s'êft élevé un Crîtfque * qûî a prétendu qu'il 

-étoft beaucoup plus ancren que je ne ravoîs 

•dît dans îa pfèmkre Edîtîoti de cette Hif- 

tofre ; & pour le prouver, îl a produit le 

Ooncfle de Vannes , la Loi Gombette,'une 

Iftfcription contre des Juifs Aflaflins , & 

- ' divers 

* Dijfertatlon du PereTïe tîron^ 'Béné'dicîîn ^ fur 
' l\EtabUffement d^ Juifs en trame. 
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divers Paflagçs des Anciens ; comme For"- 
tunat, Avitas, Sulpice Sévère, &RutiliuSr 
Ces deux derniers, TonHiftorien, & Tau- 
tre Poète Gaulois , écrivant dans leur Paîs^ 
& rçpréfentant les juif^ comme dîfperfés 
dans tout TEmpire Romain^ qn a lieu de 
conclurre qu'ils étoient nombreux & puijP^ 
fans. en France long-tems avant TAfFaire- 
qui leur arriva au Siège. d'Arles , pendaji^ 
que Saint Céfaire en étoît Evêque. , 

II. Comme je me fais un Devoir, S^^ 
même un Honneur de la Docilité aveaja^ 
quelle j'avoue & je corrige mes Fautes», • 
tant d*OmiJfion que àtCommtJfion^ je ne me 
ferai aucun Scrupule de recq^moitre.qti'il 
m*étoît échappé plulieurs Endroit* qu4&j*au- 
rois pu citer ; & quand je ne voudroîs pa$ 
l'avouer, mes propres Additions, dont j',ai 
groffi confidérablen^ent cette féconde Edi- 
lioa , le ptouveroieot démonftrativemenç 
contre moi. Mais, afin de rendre JuAice ai^< 
Père De Liron ^ Béûédî6èinj qui m'a cri- 
tiqué fur l'Etablîflemeat des Juifs en Fraii-* 
çç avec trop 4^J Hauteur & dé Fierté,,, i}' 
me permettra de faire deux chofes: i , l'u; 
ne, de faire fentir l'Inutilité de la plupart 
de fea Découvertes, parce qu'elles ne prou- 
vent pas que les Juifs fuiTent nombreux, & 
puîffans en France avant Céfaire; &c'étoit 
làcc qïie jç fouteuojs : & , ^, enfuite, je lui* 
M 4 ferais 
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ferai Honneur de deux ou trois CitatïbaS' 
qn^il m*t indiquées dans fa Critique. 

III. Je ne fats pas la première de ces 
Remarques par une Padion de Critique qui 
veut fe vaoger ea faiftnt fôn Apologie.; 
maïs, parce qu'en examinant légèrement 
fes Remarques, leLeôeur trouvera ici tout 
ce qui fe peut dire fur l'Etabliffement des 
Juifs en France faus s'égarer en prenant de 
mauvaifes Preavesf our de bonnes : & la fi^- 
conde Remarque ferz voir que je ne veux 
rien oublier de ce quî peut rendre cette Hil?- 
roîreplus ézaâe, lors même que j'en fuis 
redevable à des Cenfeurs qu^une très léger 
re Teinture d'Erudition enorgueillît. 

IV. Rutitius & Sulpîce Sévère font Iw 
deux premiers Auteurs qui doivent avoir, 
connu les Juifs en France: car, comme 
l'un & Tautre écrivoit en ce Païs-là , ils- 
dévoient avoir fous les yeux cette Nation 
fugitive & àifperréCf dont ils parloîent. 

y. J'avois cité les Vers dcr Rutîlîus ; 
ainfi , ou ne peut pas me rendre coupable 
de cette OmiÉon: nuis* fi je Tavois fai- 
te, on lie pouvoit m*en faire un Crime, 
puis que ce Poète ne parle point de l'Eta- 
bliflement des Juift en France-. Il faut en 
juger par ces Vers: 

Latius êxeif^ Pefiis . C^nUgia farpunt » 
Vi^9r$fqti0 Juts Nattovitld frémit. 

Plttr 
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Phiiknrs' Commeiuatcur» habilcsiont cra- 
qcre le Poëte aiK>it en vue 1er Chrétieafr 
qU'Oft confoiiciak avec ks }uif^ & qui en- 
gloatiâbieot ies Païens par Icu» Nombre*- 
Mais, faut examiner le» Commentaires ^ il 
ftiffit de remarquer^ que ce qui échauffa la- 
Veine poëtiqoe deRoiiliuseonireles Jgitî?,. 
étott rintendaQtDio». Vivier de Tofcaoe- 
qui éeoit de cette Nation , & qui avoit- 
peut-être faitqttelqnélnrulte à^RâtiUusfar 
fa RoQte^ de France à Ronae. Que ce Poê- 
le ait compofé le KécU de fan VoJage à^ 
Rome , comme je le croi, on biea en-Fran^- 
ce y comme, on le prétend , la chofe eA- 
égale; car y- il^parcsife que ce ne font poinv 
Ifts Juifs établis en Fraace qui ont^ excita 
la-Bile dm Poète, mais un Homme é(ablî>< 
dans la Tofcane , &. qu'il ne parle de cette* 
Nation qu'en général, iàas indcqoer fon^ 
Esabliflement en France. 

VI. Sulpjce Sévère n'a-poiat écrk ea.* 
Hifloma, maïs en ^Commentateur de l'E- 
crit are Satnte , qui s'eft trompé , iî ie VtÇê ■ 
difte , très groffiérement dans' l'ExpUcat 
lioa de laViiioa- de Daniel. Il prétend^ 
que les Pieds de la Statue de Nabucodno-» 
foi», coœpofci de Feu âc de Terre, repré- 
fentotent la Mnlticude des^ Nations qui^ 
avoient inondé l'Empire Romain, iSl par^- 
ticulihemint les Juifs Jmî vivenf p^rmittous^ , 
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mêlez dam not Atmhi^ èsmmsV'tlUs^^ iâms 
ms Pr^viffceSy qmi qm'Us xt finve/tt pas hûs 
Mœurs, Le Comtneomre a^eft pas bon;^ 
car, les Pieds de la Scaune repréfentent le 
Partage de rEmpîrc d*Orient & d*Occi- 
dent qu'on n'a pu réunir , ni par les ÂlHan-- 
ces , ni par les Mariages ; mais , fi oft> 
vèot s'égarer avec cet àocîea Interpr^e , , 
tout ce qu'on peut couclurre eftij«« Jes^ 
Juifs étoient nombreux ft' difperSfs daris^ 
les Provinces et VUmpiÊ»^{*ns pouvoir en.- 
tirer uneConfé<nience particulière pour Jes;. 
Gaules. Ces Expreflioûr vagues & féa<* 
râles ne diftnt rien de certain & de fixe, 
parce qu'elles dîfent tr^p-î & fiait que Sui* 
pi ce Sévère att écrit Iba Cammentaîre faj: 
la Statue de Nabucodnofo^ cnEran^, ou 
aiMeurs , il n'étoit pas néceflaire qu'il eut 
fous rè% Yeux un griMid Nombre de Juîft-. 
pour lui înfpîrer une Interprétation éviïi 
demment fauffe ; car, il y a mille Inter.r 
prêtes 'de rApocalypfe , qui parlent de$^ 
Juîfs^, de leur Nombre, de letr Oîfperfioo < 
dans tout TUnivers, &de leur Retour, qui; 
n'en ont pas un fcul fous le«:ï.eiix & dans, 
la Province où ils écrivent, 

VII. Les Erprcffions d'Avittis ont le 

même Défaut: elles né peuvent faire preo-, 

ve, parce qu'elles ïie difentrien de précis*. 

' On fc tgurneroit en ridicule , ft oa vouloît 

piouver 
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pcoùver qa^tt 7 trolt des Juifs à Vi«DQe^ 
en citant les Vers 4ans lefquels il upoilro^ 
phe c^s laciçaoBcis & ks compare au Cor- 
beau de l'Arche- de-.No^ qui s'attachoit à^ 
des Charognes, 

. sUmfrist Jud^Ltt lidèm feryare Magifirçy 
Sk ÇArnim.àimiffm amas;.fiç Gr4itia nunquam ' 

*Éi^mtêVdig4,'t fo 'UMitf.alfh ; fie Fadêira Legis - 
Mféfifii, Vffhmtmnmlaéii perfide^ PaUëms,- 

|c ne f0u fî le. Perc De Liron a«pît j^ 
mais Ip ces Vers;. anafe, ifséfcoicnt auffi' 
propres i prouver r£tabUâemeut âoriflant^^ 
des Juife en France » que le^ Sermon de ce - 
même Evéquse qui reproche à cçtte .Nation > 
q^éW^ mange avec RefpçA un Agneau^ 
d» Pâqiae pendant qu?elle-/ïî^Rrifc de man- 
ger rAgoeau-faJti Tache. 

. V 1 1 1. Si on vouiait prouver l'Etablif- 
ftment des Joift m France , en vertu « 
^ d^ cfs E9f)iîefi^n|g^ii4ra]es y qui marquent: 
laDifperiion des Juifs dans les Piroviuces^ 
de. rEmpire Romain ^ il auroit fallu le rea« 
dre lieaucovp plus ancien , d citer après > 
Saint Auguftin ces Paroles.de Séncque,. 
lequel affurc. que cette Nation étoit reçue ,, 
fcus l'Empir^e deNéfpa, danstQHtffsUsTer^ 
M- 6 ' r€sj 
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Tft 4e P Empire^ & qae les Vatnctts «voient 
doané la Loi an Vainqueurs *. 

IX- Xiphtiio aaroit pu ifidurnir un Té- 
moignage plas démonflrâtif , & pins an- 
cien qoe celui de Séneque : car, il rap- 
porte qu'an Orateur Juif, parlant an Nom 
de fa Nation à Tîbcre, le mît dans une 
Colère fi violente qn'îl le fit-jetter dans 
le Tybre* Cet Oratent J4iff étok QtfWow? 
Il y avoît donc dès le teiti9.de Tibère dés » 
Juifs dans les GauJes; asafe, fis n'y* Ai- 
ïbîent pas afièz de Figure pôvr £tre mar* 
quel pu Corps dans l'Hifioire; & c^eft ce 
que nous fWenon» («}. 

X. 11 famnéceflairement rapporter TlnlV 
cription qui regarde Ic^Aflaifms Juifs, pint 
que le Père De Liron , qui en «ire un 
Preuve pour l'Ëtabliflement ancien des }xM$ 
en France y ne Paroit jamais vue que 
dans les Mémoires de Mn TfiUemont. El 
en effet , il n*y auroît pas de Honte à co- 
pier un fi grand Maître, lors qn'il avoit 
cité un Monument d^jà puUic. Voici 
riafcription f. 

^ jiugtêftin. âi.Gvit. J^f»-» Uh,rj, Céf. XI i 
fag. 112, 
^ (4) Ce Paflage ayoit.été cité daos la premier 
re Edition. 

t H//Ï. dis Jmfst BMclamhf fag. 294. . 
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AEMY. BERE. PRAEF. ILLYRICI 

QVI IMPER: MA<îfSTRATVS 

SICCARIOS ÎNSECVTVS IVSTE 

SEMPER FVERIT POST AD» 

MIN15T.RATAM 

AEQYPT:; DV**s IN. GALL* 

CVM LIBER 

IVSSV I M P. CONSTANT.... 

P«OriCISCBRBTVR 

A SIGGARIIS ET IVDAEIS 

PERVICACISS. 

MEFANDU.M PACINUS IN 

VIGO G.. 

PETRONU AD RIPAM 

DRVENTIAE 

PVGIONE CO.NFOSSV.S HIC 

SITVS EST 
- & li. m P. M, R; D. G. M. V. F. 

X I. Ce fdt é&as là Terre dé Pétrone 
que cet Officier fut afiaffiné , & qa'oa 
r«nterra: car, qaoiqoe cet Ecrivain fi &• 
meux eut des Parens à Rome quijrayoieot 
exercé les priacipales Chargç$,.& qu'il f 
f«iîk allé lui-même ; cq>«nd«nt , il faut ou 
^e. Sùlonios. Apollin«is fe foit tromb 
M. 7. B^»> 
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pé , ou qoe Pétroae foit né auprès de 
MarfeiHo* 

Es te MMfilienJium per Hoffos 

Sacri StîfUfs ( a ) Arbiter , Colonum • 

HeUefpontiacû parem- Priap9, 

La Patrie de PétrMe eft marqtiée dans le 
premier Vers de SidcmJiit; comme foa im» 
pureté dans le dernfer , & rAllufioo aux 
Voluptc2 de Marfeille, que Mr. Pîthou 
y découvre, eft tîrtfe de tiop loin pour 
croire qme ce^fpif H laPcnAfedeSîdonius; 
II parle ailleurs de la Coutume, des Habi* 
tans de cette Ville, qur lors que la Pefte 
ks défoloit ^ iacrifioient un Homiipe qui ' 
s^étoit dévoué pour le Bien public après 
avoir été nourri un An aux Dépens de la 
VîUç. II a fait auflî la Defcrîptîon du Petite 
St. Bernard ; ce qui confirme qu'il étoit • 
né dans les Licnx^firiûtxs : 

Alpibtu * nirtis uffi Graiê N»mime vnîfif 

Afiendunt Rupes ^ nec fe patiuntur adiri ^ 

Eft Loctês HereuUij (b) Arisfaar^ &c. 

L'In- 

(t) Mr. de Valois a corrigé , Grm Çéfpuii ; 
car, §'il y avoit Jiw, ilfaudroit dire, Çultortm, - 

. ♦ Pttrcn. Cap. Cil y fag. 4l6,C5^îri , ^4|. 337, 
(b) n'y ivoit ftir k Moftt Cenis , ou le Pe- 
tit .Saint Btuiard, un Autel coniacré à Hercule, 
f qu*on 

^ Digitizedby VjOOQIC 



Chap. X. lïES rUIFS. ^y^ 

jb* infctîption que nous examinons , marque 
en Termes- formels , quec*étoit lilaMai* 
ton de CampagM de Pétrone >^, qu'on ade- 
pûîs appelWe Peyrwii. 

X 1 1. Mais , -^.tH ttéi fr$u raifon de dtr^ 
qu^on Voit ckhentem qme tes Juifs étoient em^ 
gr^mé Nombre tn ce S^usi^là , pttis qu^ils #»• 
tw^frhttnt itlee ASi^m fi ptu ^mmuma Car ^ 
TAuteUr qui haiftrdtç £i Çtitique y a ignoré 

• . que 

qu'on exploit avoir paffé par ft. Quelques-uns 
rappellent Hercules Penninus \ mais , ils fe trom- 
pent ; car , il y avoit fur le Grand St. Bernard un 
Autel Dt^ Pinnine , comme on le voit par une 
Inficription que Mr. Spon j a détarée : Lutius . 
fti^lkés Deo Pemno êpeîmo maximo Donum dédit % 
Pen^ dansJa Langue.dçs Celtes, fignific une The^ , 
im Sommet ds MontAgm ^ un Ueu élevé; & peut- 
être qu'anciennement ç'ont été les Cimbrlens 8c 
les Sabitts qui venoient des Celles « qtii ont aiafi s 
appelle ces Montagnes d'itabe , dit le P.Peifoo^ . 
4f^i a?oit fort étudié cette Mariete f, L'Autol 
étoit donc confacré im Dieu du Somme$ delà Mm^ 
ta^net feon lui donnoit le Titre ÔL*optimus maxi- 
mus. On aifûre que St. Bernard aiant 1:enverfé • 
cet Autel , on lui a bâti là. une Chapelle qui a . 
fait chûfikger le Nom>de la Montagne. 

♦ Sfon , Mtfcellanea. Anitqua <, SeSione lîf , 

•\ Origin»^ deeCekes^ XahU.des Mfits ZâtÎMJfm. 
de^ctitâ Ijwgue, fag* 497 •.. 
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que l'Officier de l'Empire, qui focpoignac* 
dét avoit ponrfuivî long.- tcms «rcc Sévé- 
rité /f/ Aflaffias : Skarm iftfwutms jnfih 
femper fuerit. Les Ailkffitis le»pourfQivi<t 
reot i leur tour , & le tuèrent fur les Bords 
de uDuraMe. Il jQe troava.dans ceCom-t 
plotvquelques Jsfff mélei. avec les aorres> 
Scélérats: à Su4urm îif iJmJksis Pn^om t^nm 
filgks. It nlétolt pas^ oéccAtre qu'il y^eut 
unygrand Nombre dePerfonnes pourpo/g* 
narder un Officier qui reveaoit chez lui., 
Suppofons qu'il y eut ûi ou fcpt Perfon-* 
nés coupables dècetAHàfllnat, Je nombre 
des Juifs fe trouvera, réduit à deux ou trois. 
D'ailleurs^ on ne dit point que ces A^aP^ 
fins fufiêni: établis en France. Il y a-mê^^ 
me beaucoup d'Apparence qu^ils venoieni 
de plus loiir;.car', Hs Aâaffins Juifs & 
Chrétiens de France n'àvoiént aucun Inté- 
rêt à ranger par un AflTaffinat la Pourfuite» 
rîgoàréufe que cet Officier de l'Empereur 
6onftance avoît faite contre leurs Cama« 
rades en Egypte, ,& quîfe retiroîtchc2 lui; 
S!il5 venoient de plus loin , la Preuve 
qu^ôntire de cette Infcription ,, tombe 
d'elle-mêmet. Une dernière Réflexion mt ^ 
fi|ic croire que ces. Ailaffiqs Juifs ou Chré- 
tiens n'étoient ni nonibreux, nipuiflans, 
m Gaulois; car ,. THiftoire uc. parle. d'au- 

cuai 
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Clin Mouvement fédîtieux dans les Gau- 
les TAn ^f%. Leur Supplice n'eut aucu- 
ne fuite , & ils ne firent loicune Réiif- 
tance qui arrêtât le Qour5 de la Judîce. 
Ils n'étoient doue pas nombreux, ni aiTex 
conQd^rables pour caufcr aucun Mouve** 
ment. Atnii , ce Monument eft inutile , 
& rOmiffion que j'en ai faîte, ne prouve 
rien contre moi. 

XIII. Puis que nous avons cité les 
Infcriptions qui regardeht les Juifs, nous 
en rapporterons quelques Epitaphes que le 
même Mr. Spon a déterrez dans, le M^ 
Itoez, 

£ N e A A £ 

K £ I T £ I O Y 

AIANOC IJBPETO 

APXI2N ICAA 

A r r I n n a c I û N r i o C 

I G r A I A N o T 

A p X I c T.N A r o r or., 
n: 

£<M9A'A£ K£IT£ ZOCIMOQ. 
AlA BIOT CYNArarHC 

AfrpinnHCiaN en £iphnh koimH-!» 

CIC ATTOT £KI0É AE 

KfiITH £TAA1C APPaN £TaN. 

£ .. ». • • . 

IIL 
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\ r m- 

BETVRIA PAV 

L L A F. D O M I 

HE TER NE'(^) QUOS 

TITVTA QVE Bï 

XIT AN. LX-XXVI MESES VL - 

PROSELYTA AN. XVI 

NOMINE SARA MATER 

S Y N A G O G A R V M C A M P I 

. ET BOLUMNI 

EN IRENAE AI KYMYSIS.AY. • . : 

XI V. Mr. Spon , quî avok vu ces Tom- 
beaux à Rome j traduit aîhfi la prémiere- 
Epîtaphe: lc\ gît JuUçh^ Souverain Sacri^ 
ficatear • . . des Agri^f Uns ^ Fils de Julien y 
Chef de Svna^ogue. .... Il a traduit ainfi 
ta féconde : Iti gW Zozime ^ peudant fa 
Vie 't Jf ia Synagogue 4^s Agrippiens. Qù^H 
dorme eu Paix l Ui gif aH0i Èullis Arrou , 
4pAnnies,. . i . U rcm^urqucfur !a rrolfieme 
l-Orthographe de quelques Mots ; car , on 
y. Ht BixiT pour ViKiT, & Qu osxir 
TUTA pourCoNSTiiXU T A. Maîs , ce 
qu*il y a de plus fingulîer, eft une Ligne 
■ Grecque écrite en Garaftercs Latins ; ék 
éifiyvi ti KOifineiç oiVTnç. Qu* elle dorme e» Paix ! 

Enfin, 

{%^ Sterne confiitou » 4«» vixit Amos», 
Mcnfcs, &C.. 
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Enfin, Mr. Spon croît que la Synagogue 
des Agrîppîens avoît été bâtie par Hérode 
Agrippa, & qu'elle portoît foq Nom ; mais, 
s'il eft permis de dire ce qu'on penfe fur 
une chpfe fort obfcure, Mr. Spon a mal 
U'aduic le TîtrÀ qu'on donne à Julien, en 
Vûpp^\\zntSacerJQsfummus\ car, les Juifs 
n'avoîçur de Souverains Sacrificateurs qu'à 
Jérufalem, & pendant que le Temple a fub- 
fi/lé. Sur tout^ ils n'en avoient pas dam 
les Synagogues partieuliçres , comme eelle 
des Agrîppiens. On appelîoit ceux qui pré* 
gdoie^t, les Chefs de la Synagogue, corn* 
me on le voit dans la même Infcrîption-; 
mais, on ne leur donnoit point le Titre de 
Souverain Sacrificateur dans un Lieu, où 
l'on n'ofFroît point de Sacrifices. Onpour- 
roit traduire plus n^turelleiâçAt», 

tti gh Julien^ Prttt^e^ Ciitf Jés Circonm 
Agripféfiens. 

L« Juifs ont leurs Prêtres & leurs Chefs^ 
ft le Nom des Agrîppéfien» cft nettement 
exprimé fwc le Monumcût. La JDifficulti 
roule fur le Mot de K A A . . . dont il n« 
reûe que les premières Lettres. On f eut^ 
lire K A A HB û N ^ qiiî fîgnîfie , les Clrçon- 
eis; car, kis Juifs M fe faifoient pas. on^ 
U^n» depatiiv4ii S^taafic VMlilw^ r ^^i 
. V les 
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les^diftingQoitdes antres Nations. Cepen^ 
danr, ce n'eft là qu'une Conjeâure. 

X V. Je ne crQÎ pas auiE que Mr. Spon 
ait Wèn traduit I 1er Agrifpens. Il Ta fait 
laos doute , parce qu'il avoir en vue une 
Synagogue bâtie par Agrippa , dont ceux 
qui s'y affembloîent,av oient lînf leur Nom : 
mais , il faut pour cela fuppofer qu'Héro* 
de Agrippa ait bâti une Synagogue qui por- 
té fon Nom, & qui ait fubfifté long-tems; 
Il ftut fuppofer qu'il y avoft des Juifs quf 
s'appellolent K^x\p^\ç:n%^ à caufe de laSy* 
nagoguedans laquelle ils s'aflembloient; aii^ 
Hea que les Libertins & les Alexandrins, 
dont^îl eil parlé dans THiftoirc des Aaes,^ 
donnoîent -leur Nom aux Synagogues : & 
après avoir fait toutes ces Siippofitîons, il 
fauteiicôre faire violence, au Texte de Tin* 
fcwptîon pour y trouver lés Agrippîens; 
car , on \tt fort nettement , les Agriffi'»' 
fiens. Il y avoit une Ville en Bîthynie , 
qu'on appeîloît Agrîppea ou Agrippa. Pli- 
ttd.a parte des Agrippéens , Habitans d© 
œtte VHle ; & le P. Hardouïn a groduk 
tt»c de leurs Médailles , fur Uquelle on 
voie une Proue de Vaîffeau-, & une Tê- 
te voilée , qui eft le Symbole du Sénat;- 
A rP I n n H S A K^ On pouvait prendre de 
Hhle Titre d* Agrippeien« : mais , € celui 
d'Agrippeinso'eH pasânétoirel, il eft plmt 

nata» 
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Iiatuwl de dire que k$ Juifs, dont on voit 
ks Tombeaux â Rome , jétoient d'Anthe- 
don , Ville mariiîmc de U Judée. Elle fut 
prîfe parHérodel, lequel la rebâtit, & luî 
donna le Nom d'Agrîppeîum : K^y^izmtov 

fi^€r<JBev h mKkfMiiç A'^ftTFVîiov vçoamyifivny 
dît Jofeph '*• Agrippa avoît ,lui-même ap- 
pelle Ayjiînrfw le Tb^aire quUl avoit bâ- 
tir à Athènes. Les Juifs quivenoientd'AR- 
thedon , prirent de là le nom d'Agrîppé- 
fiens ; foît pour plaire à Hérode , foit pour 
faire honneur à la Mémoire de ce Favori 
d^Augudc 9 qui les avoit protégés contre 
lesGfecs. 11 e(l-vraiqu'Anthedon ne por* 
ta pas long- rems le nom qu'Héxode lui avoit 
donné; car , on la voit rçparoître fur les 
Médailles des Antonins , & fur celles des 
autres Empereurs, l'An 189 fous fon pre- 
mier Nom. Mais, les Juifs enfévelis à Ro- 
me avoient pu vivre fous le Règne d'Héro- 
de.y ou quelque tems après , & prendre le 
Titre d*Agrippéficns , parce qu'ils étoîem 
nez à Anthedon, ou plutôt à Agrippeium. 
Julien , dont nous expliquons TEpitaphe , 
avoit donc été Chef de la Synagogue d* An* 
thedon , fituée dans la Tribu de Siméon , 
proche de la Mer. Les deux Synagogues, 

dont 
* :}cfefk de Bello Jui. Lit. /, Caf. XV J. 
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dont il cft parlé duns i'Iiïfcrîption Latmc^ 
. avoient été fondées par une Profélytc Jui- 
ve , qui avoît pris le nom de Sara en em- 
braïTant cette ReKgion ; car , elle eft ap- 
pellée, la Mère des Synagogues de Campus {jf 
de BûlumnuT : & félon toutes les Appareil* 
«ces , c*étoient là les Noms dei deux Lîeur y 
où on les avoît bâties , lefquels font à pré- 
fenc inconnus* Mais, revenons aiur JuiTs 
de France , dost les Infcrîptîons de Mr. 
Spon nous ont écarté. 

XVI. Le Concile d'Agde , tenu T An 
f 06 , eft un Monument public & încon- 
eeftable qu*on a mis à la Tête de tous les 
tutrcs. On Telcve ce Concile, i , par la 
pertniflîon qtf Athalâric donna de le con- 
voquer : a\ par le nombre des Evêques; 
car , il s'y en trouva trente-cinq : 3 , par 
le nom du Préfident ; c^étoit St. Céfaîre : 
4, par la Confirmation ^tt" on y fit du douzie-- 
me <:}anon du Concile iie y^nnes , tenu qua^ 
tante Ans auparavant. 5 , Enfin , on l'ap* 
pelle un Concile célébrer 

XVII. J'ai cité ce Concile d'Agde dans 
PEndroît , où j'ai parlé des Canons des an* 
cicns Conciles , qui défendoîent aux Chré* 
tiens de faire des Rcpasavec les Juifs. Dans 
le grand Nombre de Lofx & de Canons que 
ftx lapportcx for cette Matière , j'ai re- 

mar- 
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TTiarqué laSingularîté de ccîai-cî. J*ai dît * 
qae „ le Concile d'Agde f y faîfôit intér* 
„ venir THonneur do Chfîflianîfme; car^ 
,, îl trouvoît que les Juifs ne mangeant point 
„ des Viandes préparées par un Chrétien , 
„ c*étôît s'avilir & s*abbaîffer au- deflbus 
„ d'eux, que de manger cequMU fervôienr. 
.^, Ce Coa'cile éteit fort délicat fur le Point 
„ d*Honne©r , & aroît ottblîé que la Raî- 
„ fon de octteDHKrence vetioit de la>Loî, 
» plutôt que du Mépris pour les Chrétiens , 
„ puis qu'elle défendoit de manger du Sang; 
„ce qu'cMi obfcrve avec une Exaditude, 
y, qui ne permet pas de pi^ndre un Repas , 
,,ii on n'eft bien aûbré que la Béte a été 
„ bien faignée. „ J 'aï donc parlé de ce Ccm» 
elle.; mais, quand je l'aurols oublté, cet 
Oubli ne prouvcroit rien ; car , îl fut aC- 
femblé peu d'Années avant le Siège d'Ar- 
les , & Céfaire y préfidoit. Il n'eftrpas pot' 
iible, que les Juifs foieot accourus , Se qu^its 
fe foient établis à Arles , dans le moment 
queClovîs viâorieux alloit l'afliéger, afin 
de pouvoir faire une Trahifon^? Au «con- 
traire, je les ai repréfentez fi nombfemt & 
fi ^uifiTans dans cette Ville affligée , que je 

n'a! 

* Hifioin des ^Htfs , EéUt, de Rotterdam, Liv. 

VI l^ Tom, K, fag, 171Z. 
\ Conclu Aga^, An. 506 , Ci». XL , T^tn. IV, 

m* 1390. 
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n'âî pu ignorer qn'tH y étoient établis p\u-^ 
iienrs Années auparavant. Le GoncUe 
d'Agden'eftdoDC point une Autorité qu'on 
puîflc m*objc&er^ puis qoe je Tai cité, & 
qnt j'ai ftît voir que les Juifs étoîent éea- 
blis//k nombreux dans cette Province, lors 
que Cérair«.& les autres Evêques s'aflem- 
blérent à Ag4e.p«u d'Années avant leSic- 
•ge d'Arles. 11 valoit OHeux ouvrir la Sc^- 
separ un Evéanienc coafidérable, comme 
j'ai fait , & parl«r d'abord de Siège d'Ar- 
les , que d'ufl Concile , dont je refervois 
les Canons pour un autre Endroit , où ils 
trouvoient plus oatutellemetit leur Place. 

XV III. Sidonius AppoUînaris parle de 
4irois ]ut&: V-vm^ Client de F^Hx»qui de- 
-meuroit i Narbonne. C*tû là, dit-on, une 
Preuve évHthu queGozolas, fon Client, 
^toit établi aux Environs. Le fécond étoit 
«a Piatdeur , que Sidonius chargea d'une 
Lettre pour Eleutbere , recommandant à 
cet Evique de folllcittr le Procès de cet 
Incrédule. Le troilieme étoit un Juif con- 
verti,. qui âvoit des Affaires à Nantes.; c'eft 
pourquoi on Tadrefloft àNonniche, qui^n 
étoit Evéque. Si je difois que trois Juifs 
ne font pas un grand Nombre, j'aurois rai- 
fon. Si j'ajotttois que ce n'eft pas là un 
Hiftorîen, mais un Evêque qui parle, je ne 
ferois que rendre la Chicane qu'çn m*a faite. 

Si 
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, Si on trouve qt^ le Témoignage de Sîdo- 
nius Apollm^îs, l€qu,çl parle de trois Juifs, 
dont Tun cçnverti au GhriftianiTme^ p<Wii 
rçît être Etranger,. prouve, que cette J>ra- 
tion étoit fort connue en France , ^ qu^ 
les Hîfloriens , ou. l^s ÈçrîvaînSf en pact 
loient fouvent , je confens q^*on compte 
fon Autorité, pour;groflir le petit HcMJibr» 
èe.ceJies qui reûent. •. ., > ., ..f 

XIX. M^is , i*Autqrijé la j>lu^ gfm^ 
eft la Loi Gonibette (a)^ faitç piurje Ra{ 
Gondebaud,lequd condamnoît à la^Mort^ 
avec Confifcatîott de Biens , un Juif qm 
auroît &appéiMi.Prftre^&à avoir leP^ing 
coupé , ou à paîec îm^ante & quînic Sojs , 
avec une Amende dç dou2e Sols , &Hi avoHi 
frappé un Chrétien. Çomja* cette Loi a^ 
fiit publiée qu'au commeaçement du 4xie-) 
me Siècle , elle ne.précedc que d'un trçi 
petit Nopbre d'Ann^çs ie Siège d'Arles jeu 
y.ï o , où j'ai compiencé ia çj^ndé Epoqut 
4es Juifs ; cependant , il ne^ faut pas A^di* 
inuler. que cette Loi ,prpuv€ qu'il, y avoil 
des Jttlfs^ établis dans leRpiaume^esBouf^ 
guignons avant le Siège d'Aria. , 

rom. FIL N ' XX. 

{a) Gondcbaùd , Roi de Bourgogne , fit des 
Loixpour ton Roiàume , dont lé Recueil cft ap- 
pelle i#i iScmbiiter. Elles ïc trouvent dans le 
Coi^s des Loix anciennes que Lindembroch a 
fait imprimct, - _. ^ 
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X X. La feconde Autorité ^ que je H 
pâs cmploiée, tCt celle da Concile deVf&r 
tk%* On ne fait pas le tèms auquel il fot 
célébra : Cependant, tomme Perpétue àc 
Tours & Nmiiitchhis de Nantes y afiift^ 
rtat, on l'a placé vers Tan 465-, à la fin 
en cinquième Siècle. Ce Concile défettdk 
♦ aua EccléSâfliqne^ 4e manger avec Je$ 
Juifs* On veut que les Jnik Atflênt pti^ 
Iknà Ar accrédfcet d»as cette ProW nce , & 
iwlme q^l$ y fu(ïcni ét^blh depuis l^ag^ 
HtM^ puis qo*/I eft dfffidie de trouTcr une 
autre Raifon que ctiU iTinse hngnt Habit m^ 
ék y qui mi pm f$rter Ut Ckrts de cette ^glifi 
k vhrt famili/rtment (Ê^e dt$irtmfi oihux. 
Pour moi^ je n^aurois pas beaucoup de pei« 
M i tffoUTer ttùe meilleure Raifon de ce 
Commerce fréquent def Clerct avec les Jnîft 
dans leurs Repas ; je la tirerois du Concile 
lliéme, qui déVbnd aux Clercs de s'enyi^rer 
tt d^aller aux Ndces. On toit ptf là que 
\t% Eccléfiaftiques courotent après les bons 
Repas & le bon Vin ; & Il ne Mloit pas 
d^atttre raiibn pour lc$ fetre entrer en So* 
ci(5té avec les Jirffs ^, qui tâchorenr de fer- 
mer la Bouche aux Eccléfiailiqaet » & de 
les adoucir en les prenant par leur FoiWe, 
& en bcuvant fouvent avec eux. L'En- 
cfaainure des trois Décrets du Concile fait 

voir 

• Cs». xii^ fâ{. X056, Diftn* 3^ 
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voîr que c*étott la même Raifon qaî les % 
d\etc%. 

XXI. On fâîc enfaîte un Saut '*e cent 
Ans pour parler de TAaîon dfc Saînt Gcr- 
maîn, Evéque dePârh,qttf délia unHom-* 
me que les Juifs avoîent gatotti , parce 
qu^îl ne vouloît pa* fe faire Juif. L'Evé- 
nement eft poftérîear au Siège d'Arles :' 
aînff , on n'a ôfé le produire comme une' 
Preuve ; on n'a même àïé m'accurer d'N 
gnoran<:e far cet Article , parce que j^al 
cité Saînt Germain , & proddît un de fej 
Mîrades , qaî prouvoîent qu'il y avolt des 
Juifs dès ce tems-li du côté de Boutges/ 
On prétend que je devôfs ajouter -que iet^ 
Jliifs étoieHt êtùhhs dans lu T$nrahe , Çj? r. 
Xlferok aflezdîAcîle qu'après avoir tfté le 
Chapitre 64 de la Vie de St. (5crmaîo*| 
je n^euffe pas jette Ici /eût fur le 66. qnF 
û*cn efl féparé que pat neuf Lîgnt?s^ & où 
Ton parle encore d'un Juif. Mais , fi on 
veut favoir la Raîfoh qûî m*a empêché dé 
prolonger le Récit des Miracles de Saint 
Germain , c'eft quMls m'ont pzrvi ttop fré- 
quéns, & trop peu vraffftmblâblti , pour être 
crus. J*at fait mes Excufcs au Lcôeur dé 
lui avoir rf cité le premier qui rtlc parott rî-* 
N 2 dîcalc> 

* Târtknatf trhû S. GltrmâM , ifuH SÉrkm^ «8 
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dicole* * N$âu n^imfrfons à perfy$me U N/- * 
cfJJSi/ Je crwe qm U Diable jette «ne ^rïf» 
Fmmée en fenmt de ceux qt^H pcffhde , m 
fu^tlfia parti par ks Narines^ ^ par PAt' 
gombememt de Saint Germain. Mais , fJ fout 
ra/perter ce fne tes Hiftoriens attribuent i 
leMrs Séants. Après une femUable Excufe, 
le Leâeur fc feroit îmf^atieoté ^ fi j'avois 
oitiffé Mkacie fnr Miracle, & ajouté ime 
£ecoode Fabie à celle ^iie jVoî^ rejettes 
En effet , l^s Légcnânires mettent D/cu. 
& Ces Sûitxts trop au Rahms , en leur £s^U 
faut faire des Miracles par rimpatien<^ 
que caufe la Difficulté d'ouvrir une Ser- 
rure. Je le dis, puis qu'il faut le dire. Se 
qu'on me fait un Crime de ni'étre tû. Oa 
rapporte que SaintXïernuiiQ , impatiem de 
ce que les Juifs n'ouTroteoi pas aiTex promp- 
tiftme&c la Chaîne du Juif qu'ils coudai- 
Ipieat , l'ouvrit miraculcufement p^ ua 
Signe de Croix. Cela vaut*il la peine d'ê- 
tre récité, ou de crier ii haut , piu:ce çae 
l'^i cru qu'on pouvait omette ce Prodige.?. 
Puis qu'il s'eft fait plus de cent Ans apiès 
le Concile de Vannes, & lon^-tems après 
le Siège d'Arles, on le produit mal à-pro^ 
pos pour prouver que j'ai ep tort de dire , 
que les Juifs étoicQt peu connus en Fran- 
* Sifi. dês fmifi , : Mdit. de Hetmfdam , Uk Vît 
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ce , & qM ks Hiftorîensk ea parlaient ra» 
rement avant la TrahiTon arrivée pendant 
^^Ârles étoit affiégé. 

XXII. Quoique*! eu foit, jl paroit que 
les Juifs étoient établis dans ptafieurs Pro* 
yinces de France au milieu du cinquième 
iSieclc : mais , ils y étoi^nt peu nombreux 
& prefque inconifitô auparavant. Les Juifs 
pafl'érent encore plus tard en . Angleterre 
<)Q'en France. Cependant , ils ont eu dans 
ces Lieux des Synagogues, des Académies, 
& des Hommes iliuAres , dont nous parle- 
rons dans la fuite. Mais ^ il faut , après 
avoir repréfenté leur DifperHon & leurs 
différeiis Etabliil^mens dans tous les Lieux 
du Monde , faire;, leur Hifioire (eloA TOr* 
dre des Tems , & en reprendre le Fil de«* 
puis la Prife de JéruCilem. 
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CHAPITRE XI. 

Hiftoire des Juifs depuis la Prife de Jémfiii* 
lem jnfmli lem Révolte fous Adrien. 

I. «SV/ y énotf JiHxantt-fix MiUUns d'Habib 
UMs tm Jndi0, \ I. Di^uH de ce Calcul. 
III. Sùm véritsbh Etaf afrès la Ruine de 
Jérufalem. IV. T'ntuâ exigé par Demi' 
iiem. V. On faioi$ le Tribut fius Hérodcx 
V I. Capitaiim eJieuJè en Judée. V l L 
y il y avùh une SàtnmUe particulière pour 
les Triéms. Réfutaêiem de cette Penfêe. 
VIII. Semme fu^on paioit en Judée. 1 X. 
aggravation faite par Tite Ç^ Domitien. 
X. Les Jrnfi compris avec les Chrétient 
dans ha ferféiutim. X I. Relâciement des 
yéxatiêns par Nitnta. XI I. Commence^ 
meut des Patriarchet. Xlll. Eliézer h 
Grand, fesScnunccs (jf fa Vie. XIV. 
^- 7<fif^ P»ijff!mt auprès de Trajan. X V, 
Siméùu Jocbaides ^ Elidz^er Haggalili\ 
Cabbalijhs. XVlLePHf^Ezécbiel.Juif 
XVII. Tiftoineat def i&Hf:.e Patriarches ^ 
eompofé e» ce temiAk XVIII. V Auteur 
étoit un Juif converti. XIX. Révolte fous 
Urajan. X X. ContradiéHon d*Eufebe. 
XXI. Fables des Juifs. XXII. Imrah^ 
Fille de Trajan. XXIII. Nouveaux Trou^ 
blés en ^Méfopotamie. XXIV. Majfaere 
dans rik de Chyprt. , j 
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h l^rO*^5 avons déjà remarqué que TE- 
' XN tat de la Judéç dût être fort trîûç 
après la Ruine de. fa Capitale foas rEmpire 
Se VefpaficQ. II eft Vrai que fi on fuivoît 
le Calcul de certains Auteurs ^ qui compr 
tent 66240000 Habitans dans cette Pro- 
vince « elle n*auroit pas été dépleuplde par 
la Perte de treize ou quatorie cens mille 
Ames qui périrent dans la Guerre. Mais, 
jccs Calculs énormes font fuipedès, & une 
feule Sappofition faufle fait une Addition 
il grande qu'on doit être toujours fur fes 
Gardes^ Villalpand'*', par exemple, foa- 
tient que da tems de Jofaphat ^ il y avoif 
dan 9 la feule Ville d^ lérufsilem cHUexen$ 
ioixante mille Hommes, capables de piortei 
]es Armes» SsrfctteSufpofition.,!! trouve 
le nombre inâtii d'Uabir^ns que nousavouf 
indiqués. Cependant «î'Hidorien Sacré n$ 
parle point unic^uemeAt) des Habitans de J6f 
rilfalem. II cornue tous }es Hommes qaf( 
^iafaphat pouvoît tirer de toute U Jjadéc; 
pouf les meAex en Ca^npagne. Il en trou*» 
ye Qttxece»! foiwntç mille, fanj^Jes^Gar^ 
Difous des Places fortes, Cette feule Re* 
marquie fait une Différence énorme dans U 
N 4 , , Som» 
VilUlpand. ii Ex^h. V'^^àm , Exflanat. T^nh 
Jl\ Part. 11, ùk r, Dtfp, llly Caf. LU'^ 
hi' 539 ; ii Hvri dis Chrcn. Chaf. XVI II 
Verf. 15. 
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Somme tot&le. Jofcph, louant la Fertilité 
dé la Galilée, remarque qu'il c'y avoit pu 
un fenl Morceau de Terre qui ne fut tu\- 
tîvé. Ôn^voioît par tout de grosBoargs, 
tfont le moindre rcnfermoit quinze mille 
Habîtans. On conclud de là que chaque 
Ville murée renfcrmoît quatre -vingt dix 
mille Pcrfonnes. En donnant à chaque Tri- 
bu fôixantc Vîlics de cette force, vous troa- 
vcî cinq millions cinq cens Tint mille Pcr- 
fonnes , lefquclles niulrfplîées par douzc^ 
Départemens font 66240000 Perfonnes. 
Si le nombre des Habitans avoit été fi pro- 
digieux du tems deJofeph,laTerrc Sainte 
ii*auroît pas été fort dépeuplée par le MaA 
facrc qu^on y fit , puis quMl y fcroî( tcûé 
pris de foixante cinq millibns d^Habitans. 
• 1 1. Il eft aifé de faire voir que ce Cal- 
cul eS fautif. 1 , On fuit aveuglement ce- 
lui de Jofeph , qui a prononcé faoi ainrune 
Cxaélitude que le moindre Bourg renfer- 
shott' quinze mille Habitans ; ce qui ett in-* 
^ompréhenfible : & en additionnant , oa 
donne à toutes les Villes un Nombre éga* 
îément exccffif ; car , il y a très peu de 
Lieux qui renferment quatre-vînt éài mille 
Bourgeois. % , On tire une Conclufion de 
la Galilée à toutes les autres Tribus. Ce- 
pendant , Jofeph ne parle de fa Fécondité 

^uc 
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que pour la relever ail deflas de toutes le$ 
kutres Parties de la Jadée , daas laquelle 
fl 7 avpit des Déférts , & dont toutes les 
Trîbtis n'étoîent pas également grandes , ni 
peuplées. 11 y avoitpltrfieurs Millions d*Ha- * 
bîtans dans la Judée ; mais , il cft împof- 
fible d*en fixer le Nombre;* celui deVîl- 
îalprand ett fouverainement enflé. 

I I f . Nous continuons à prendre un 
jufte milieu ; & comme nous avons foute-^ 
nu quejérufalem nedeVint pas abfolumenc 
déferre après fa Ruin:e , nous foutenons 
quMI 7 avoit à plus totti raifon dans le 
rcfte de la Judée un petit Nombre d'Habi- 
tans qui demeurèrent après la Ruinée de 
leur Patrie. La Multitude des Morts , des 
Prifonnîers qw'on vendit, & des Fugitifs, 
qui fe réfugièrent ailleurs , Tavoît dépeu- 
plée.^ C'èft pourquoi on y envoîa des Co- 
lonies. Mais, d'un autre cÔté,^'l 7 avoit 
encore zCkz de Juifs naturels' pour fe réta.- 
blir en peu de tems ; purs que fbixante Ans 
après la Ruine du Temple , ils remirent 
des Troupes fur pied. Ils fortifièrent cîn-« 
quante Châteaux , dans lefquels ils fe dé* 
fendirent contre Adrien , fans compter ta. 
Ville de Bitter, qui foutrnt un long Sfege. 
■ IV. Vouloir * que le Sanhédrîm fut 
frajifporté à Jamnîa , & de là à Tîbérfas , 
N s ©à 
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où il ne périt qu'après la Mott de Judas le 
Saint ; qu'on établit aufii des Académies ta 
plufîeurs Villes, & que la Nation conti- 
nua â être gouvernée par un Patriarche; 

' c^cû, fe faire une Illufioa que nous avoos 
réfutée en plufîeurs Eudroils de cette Hi£> 
toîre. 

Il ne reda plus à ce malheureux Peuple 
aucune Ombre de Pouvoir & d'Autorité 
dans le Païs que Dieu lui avoir cop^if, 
Domîtien , avare jufqu'à l'Excès , acheva 
de l'abîmer par fcs Impôts. On a cru que 
cette Eiaâion ne^regardoit que les Juifs d^ 
Rozue , lefquels aiant été chafTés de cette 
Ville impériale ^ n'y. pouy oient remret 
qu'en paiant une certaine Tase : mais, on 
fe trompe. Le Tribut exigé par Domi- 
tien , reg^rdoit tous les Juifs , & n'étoît pas 
nouveau. Pour le prouver , nous repren- 
drons la chofexi'im peu plus haut. 

V. PoSip^. aiant fournis la Judée aux 
Romains^ il lui iinpofa des Tributs teloi^ 
ûCoutmne. Jules Cé&c accorda quelques 

^Exemptions à Hircan , & même au Peuple 
Juif. Cependant , Jofeph * njoute qu'il étoit 
obligé de porter à Sidon ion Tribut tott$ 
les deux Ans. 1.^ Privilège confifloit donc 
à n'avoir point d'/ntendant , ni de Cpllec<* 
teurs,<)ui ruïnoientdès ce tems-U les Peu- 

pfes. 
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pies. On étohaufli éx«mc alors ^e Qtrar* 
ticrs^ d'Hincr &' de Logement de Gens dt 
Goerre. Enûn , on ne paioit rfen pendant 
r Anné0 Sabbalicioe , parce qxte les Terres 
s*y repofoiem. Alexandre îe Grand avoît 
d^jà accordé le même Privilège. Hérode 
étant devc^Q Roi 8t An>i du Peuple Ro* 
main , on * s^înnàgioe qu'il fut éxemt des 
Tributs ; mais , les Romains , dtt Tache f , 
confervoient aux Princes le Titre de Rois, 
êi à même tems leor fatibient fentir leur 
Efclarage, en les obligeant de paier les 
impôts. Appian i , parlant des Rois auf* 
fnels Marc Antoine avoir impofé des Trî«^ 
bats , nomme Hérode avec ceux de Pont ^ 
de Pîfidie, & Vexcepte de la Loi général^ 
que les Princes de la Haute Arménie. Ce 
qui a pu faire lllufîon auxSavans,ej({ qu'on 
ne vit d'Intendant & de Receveurs dans 
cette Province qu^après la Mort d'Mérod^j 
fc d'Arcliélaiis. C'étoît effefiîvement une 
Ombre de Liberté qu'on avoit laîffée à ce 
î'euple, que de faire recueillir les Deniers 
par fes propres Receveurs , comme Jofeph 
}*û remarqué ; n^ais , on ne peut pas con* 
tiare de là qu'il ïie fut pai tributaire , 8i 

K 6 qwo 

•. ■ « ■ ■ . i 1 ^ 

; • N^U EpQckd Syr. Pa§i Af(^ AdCrit.far^ 1$!% 
myApf>»adHarmûn* 

t Tacîtus in Agrtcda. 

\ jipfhn. de Mh CIv. fag. t^« 
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que ceRoiftimie fut feiil excepté de laliA 
générale. On oe pevt pts douter que et 
Tribut ne fe pniâc régnliérement pendant 
la Vie de Jéfiis-Cbrift, pois qw les Phari- 
fiços le tentèrent par li; & qne J. Chrrft, 
aîant rçconnu Tlmage dM:éfac fur le De- 
nier qui fe piaîoît pour la Capilation , ré^ 
pondît qu'il falloît r^mb^ê à C^far c€ qtû é^ 
J^arunoip Céfar. • 

VI. Eneffet, on paîoftdcM fortes d*/iîi^ 
pôtsiTun étoft une Taille qu'on levoît/u^ 
lt% Terres , dont on fêioh le centième I>e^ 
nier. Mais, outre cela, Appien * remarque 
^u'il j aToit une CapitatioA plus ittfappor^ 
UlU anx Juifs que tous les amtres Tri&mtr. 
C*êft pourquoi la Judée préfcnta Requête 
à Tibère pour être déchargée f dts Imfêu 
dont elle itoit accablée auffi bien qme la Syrie • 

CctteCapitation ne paroîflpit «pas ^oife , 
puis qu'on ne paioit qu^un Dénier; c'cft- 
a-dire,huît pu neuf Sols par Tête, Maïs, 
elle étott égale pour les Pauvres comme 
pour les Riches. Conmie on paîoît égale- 
ment la Didrachme à Dieu , le Tribut que 
Çéfar éxîgeoît étoît égal pour tons les Habî- 
tans fans aucuneDifiinâlon. pew lUîToiis 
«gR-avoient ce Joug dans la Jodée: Tunc^ 
que ce Peuple , jaloux de fon Alliance av^ 
Dieu, & fe crolant parfaitement libtc, ne 




y Google 



Chap. X£ ©ES* I^UIFS* joi- 

poaîroit foûffctf t^Eflipfve des lii6^€le$ ; fur 
tovt , depuis^ que les Machab^es revoient 
tècoiié , & la Cwfktîîotk faifoit feiitilr la Ser- 
'vitade. Cefl pourquoi * Jadas ItGaliléen* 
ft fovleva^ lors qu'Angude earob fan-e Te 
Dénombrement dam la Judée. II y. anroif 
«ne aotre Raifon qidi rendoit ce Joug in« 
It^portable; car ^hiM)onnoie qu'on devoir 
porter an Tréfor RoBiai&^ étoit empreinte 
de riœage dn Prince ; & le Jolf attaché trop 
icrspoieuicment i Loi , qni ne cendatnae 
qne le Cnite des linages , ne pouvott voir 
finis Dottlrar la Figure d'un Empereur fur 
ki^ Monnaie qn'il étoit obligé de paièr : 

J>adcus aitt fcrifto rétdi4^ (SirmMcm jfum 

Vli. On dît, è la vérité, que les Juifs 
faifoient battfe des Monnaies , fur lefquel- 
les on voîoît la Tôtc iximMomm^ ,. cou- 
ronnée d^ Ratons ; ft de Vaiirre côté étoit 
Uffe Rûfe (<9). On produit ponr Preuve uooi 
des Pièces d'Argent que Judas reçut dit> 
Çollçge des Saortficateurs % fur laquelle on 
remarie cettç Figi^r^ & ce M9^« Oa ft lai^ 
* fon de garder ces SortesdeMonnoies à Pa* 
ris & i Rome, puis qu'il y a des Voiageurs 
aflba fiflsples ponr s*y \%\&p t r6liipei. Mais , 
; ■ K 7 ' ; ce 

• 2F«>;A. Jnt.lih.XVlJI, Cap. h 
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ce foBt là Mie» Pt«itFes de là Cr<diilili ie 
rHomme, plaiot %«« de» Tmoes de Ta»* 
cien Ufigt. (^) On diiaofi ^Q'il y avok 
des MoaiH>xes paiticuUeres pour le Tribut , 
for Jefquellescm gravoit IcsCotilîils viôo- 
rieu , qui avaient fottoâs «ne ProYince^ 
& on U repréfentcriit dani l'EfclaYage. En 
effet » Fréhérus * to prodnU une de Plw- 
tins, Lieuienapit de Pompée enAfie, quit 
^>rès aToirdéftit un Juif, nommé fiacchins^ 
qoî s'était &Jt un Roiaume d^ns ua Com 
de TArabie » fit graver fur la Monnoi^ da 
Tribut ce Prince à gcnonx, tenant d*u»e 
main la Longe d^uji Qiamean , & de Vtvt^ 
tte un Rameau d*OUve pour demander la 
Paix , avec ces deui Mots : 

BAGCHIUS JUDiEUS, 

Bacchius Jmifn 

MtâSy ee fbnt lA des Médailles deftfnées 
i ftrvir de MonumMt de la Conquête, plù* 
toc que la MoûMie de la République eoH 
ploiée à pakf le Tifibut. La Douleur des 
Juifs auroif tédoublée) $*ils avoîent vu les 
Marques de leur Servitude giafées iw cfta- ' 
- .' • . qtte 

, {«) iQç.i^fi^ voir htDlflcî«3ïNpa foe uMs ; 
avQins fiaite lur la Monnaie & les MédaiUes des 
Juifs que nous avons hxftrée au Tom. V I i pag. 
53%, 8cfttm 
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que Dealer qfi'ils.devo^tp^er. Mais', il 
faut dift^gtt^r tn^C( ks ÎV^édaillçs k I^ 
Monnolc, & chaque Provinçi: n^avoit point 
une Pièce d'Argent particulière pour foi| 
Tribut ; mais , oa le paioit dans la Mon* 
nQiecouraivte»qui depuis G^far po]:ta VEmr 
preinte du Prince^ régnant. . 

. Tibeje étoit fi ja\o\a de cette Empreins 
te^qu^c'e'toit unCrixne d'Etat que de por^ 
ter une Pièce de fa Mounoie dans ces Lieui 
que la Pudeur ne permet pas de nommer ; 
& un Maître , qui avait battu fon Valet 
pendant qu'il tenoit ua Dénier de Tibère^ 
ittt condamné comme coupable dp Leie^ 
Majefté. Tout cela aggraToil le Joug de$ 
Juifs. Les Phatifiens faifoient Alluiion è 
cette Sévérité de l'Empereur , lors qu'ili 
difoient à Jéftts*Cbrift , «n lui demandais 
s*il fàlloit pater le Tribut » Tu $fû u mH$ en 

fm^n€4 des p€rfium€h\ c'eft-à-dire, tu br^* 
ves là un Prince ibuveralnem^nt iaVouj; dii 
Tribut. Mais» Jéfus-Chrift leur apprift-iuti 
le PaieuEient de Tlmpôt bo devoit'poimt 
Itre confondu avec le Service, qu'on. rcsid 
à Dieu, ft que l'Û|»éïra9ce. a^ R€ii4 doit 
6rc diftiugu4« dit laR^ioo \Mfif^d^^i&i^ 
ilyÀC/far ce qmi efi aCéfar. LePapeConf- 
umîq , bien loi» d^ paîcr \ l'Einpçreur ce 
qui lui étbitdu , Votftbit qù*on ejSKçât db, 
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la Moimoie fon Image, parce qu*ïï Tavoit 
anathématiré comme H^rétiqoe. I!^ imitok 
Judas le CraliMen , an lieu de fiiirre les 
Loîx & rEiemple de fon Maître. 

VIII. Jafqucs-là, ia Judée ne paîaît qu*ti- 
oe Taille fur les Terres & la Capîtatfon , 
qtxî produifoient quatre {a) MitUons quatre 
cens cin<|uante mîHe Livres au Tréfor de 
fEmpîre ; maïs, après la Prîfe de Jépuik* 
lem , Tite ordonna que la Didrachme , 
qu'on paîoît tous les Ans an Teniple, fût 
confîrquée ; & Cîcéron remarque qu'ils Ten- 
voîoîcût de Rome ft des autires Villes d*l- 
tàttc i Jtfrufalena, parce qu'As la rcgardoiént 
comme un Tribut qu'ils paîbïent i Dieu 
comme fes Sujets. Mais , l*Empereur fe 
mît i te place deDleu-qaTls av oient aban- 
donné , A s'approprfâ ce Tribut. Chaque 
Didrachme valôît feitéSols: amfi, la Som- 
me qu'on' éxfgeoît éroit très <:onfidérabre. 
MaJs^èe troffieme Impôt éroîtd^autaht plus' 
honteux qu'on étoît obligé d'iacheter par là * 
la Liberté dé fa'Relîgîtm , & que Domi- 
tien le St paîer avec la dernière Sévérité. 

I X. Premièrement , Xtphilin * rapporte 
que TJEW, après Bs Conquête de la >idée, 

-*' ''^ -• " '••'/"• • ' ferver 

^^SpôTaiensir Argent. LcsT^tsfepaiûtent 
toujours èti Argent, ' ♦...., 
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ferver lêm Religion de fmer tous les Ans U 
Didraehme à Jt^iter Capifolin. Seconde? 
ment^ les Romains faîfoient acheter par là 
la Liberté de Confcience. Tertallien ft 
plaint amèrement de ce qu'on avott mis lei 
Chrétiens an Rang des Femmes pnbliqnes» 
Sl des Fripons qni paioient un Tribut ponr 
être fonfferts à Rome. La Religion Jodaî- 

- que étant donc devenne foaverainement 
odieufe après la Révolte , on obligea ceux 
qui la profeâbî^t i paier tons les Ans nne 
Somme pour. en. avoir la Liberté. Enfin , 
Snétone * p^le. des Vexations qve Domt- 
lien faifoit pour exiger le. Paiement. On 
dépqailloit uaUonune^ afin de s^aflorer 
de Ton Orîgjiae& de fa Religion par laiCtr« 
^ncifion. On ne idpeâoit ni la Qualité 
des Perfonnes, ni TAge^ni les Sermens, 
de ceux qui aimoient mieux fei|idre qu'ils 
ét-oiefit Païens, que de fournir les Sommes.^ 
qu*on éx%eoit. Un Homme âgé de qua^ 
tre^yfat dif Ans fut fournis i ce honteux* 
Examen^ à TOmbre duquel on faifiut mille 
Saletet. Munâal eu raille. 

SeJy fna de Solymis venit ptrnftis 
Damnatam medà Meninlam Tritutis f • 



♦ Suit, m. vni^ fag. 187. 

\ Martîalis^ LW.VÎi; Bfign 14; 



X. 
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X. Là Haine dcDaniitieh * ne s'tnkt 
pts lif& les juifs furent enfermer <lans\i 
néme Perrécotion qoe les Chrétiens. Ot^ 
oc peut pas en douter; car ^ fans remarqua 
que les uns & les autres étoient égalen^m 
coupables iCImpiêU , puis quMls adoroieut 
mu feui Diea, & réjett oient les Idoles ; ce 
^i paflcit pour un AthATme,&ferveit de 
pt étexte à tourmenter )es Gens ; Dion ut- 
fure que plnfieurs PepfimMes^ qm avoiemt em^ 
hraffi la Rêligim JmdéùfUê , fitrtmt eoM^/^ffM^ 
4r/» f^Mr Crime d*lmfè^é , &^ f «r i^s Mf^es 
Jkrfmt pmmin d» Mêft^ fsfks mtfti J^wm fidn* 
^ ConfifsMPnm dt Biem. Cette Ferfécution 
«omtneaça l^Âa 95* de }éAis*Chrift. Je ne 
filis poiftt étonné qiue Bar onivs f foh d'aa 
tttre Sentinaem , & qu'il la^ fafle dorer §1 
Aot. JUfralç£avii<leiMUretePapeCté« 
us ao tang des Martyrs , fufifoit peur Ko- 
hàîget â déranger THiftoire des Empereurs. 
Mais y il eft tftonnan« ^u'on s^iHfcriVe em 
fiiui contre leTém<Mgtuige dtoftrntes, Ad* 
ttur aticieb& Païen f qui ]*a fi^Mt coemien* 
cer TAn i f de Domitien ; A cela s^acco?'- 
de parfaitement avec les Récits deTertuI- 
lien & deLaâ:ance, qui foutiennent qn'elle 
fiit très courte ; ctt*, en effet , cUe ne do* 
ra qu'un An. On trouve que ce tems-li ne 

♦ Xifhil. in Dûmh. fag. 13^. 
t B^r^nii Annaku 
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fuffifoit pds pour âoni^f tes Ordres à £vo^ 
catus dVréter les Parent de JéAis-Cèrifti 
fi de les, faire pj^ifTerdeJudife àRom^e popf 
y fubir rimerrpgatoîre ; jqwîs, *Q!itre qw 
Domitieu pouvoir avoir eq^ quelq^c^ JdcH)^ 
Se d^'Etai^^ de ki Défiance fur les Pare0i 
de Jéfus-^Chrift , avaiit que de cofnmescer 
ia Perfécudon , puis que ç^ font deux cho* 
U$ très difiréi:ent^& , nn» ijU^f^e .fiiffifail 
pour faire le Voîa^e ,, dont iious pattena* 

Podwel f , 40nt i^v& fuiyous.id la 
Chronologie, ioutmr qiie Damkien » ccoKt 
teutde bannir ceux qu'il perfécuioit , épar-f 
ena leur Vie : maisi cela^ évi4ei»imeiil 
^aux ; car ^ faas.appuîer fu« r£xprefiioii 
4^ TfriulUeA 1 9Ui a cQ^sp$t6 C^mliieft 
ÎNftrott, pafçe q^'ou >çcu^oit ce P«* 
ce d'avoir o^mi le$ cfapfei» feloft jfon 6& 
«le 6c fa Çouiuo^,, la Mort éroit la Pei^ 
ae attachée | ceu;r qu'on ^^cnfoit d'Im* 
piété Sa 4^ jQdtôfp^.v En j^fet.,. Dion tlW 
furc qu'une Pif tW d^^«Xv9»i «voieat enk 
braflé le< Ri|% lu<iB>Viaef. (»wxt pms d« 
Mort , & ou doit tirer \a, jnémç Confé- 
quence pour ïes tmpies ; c'cil-à-drrè, pour 
les Chrétiens. Ce fût X fous ce Prétexte, 
que te CofiXul Cl&oienf , Cooin gtnnaîti 
{, ;: ; . / ^ •. . . - .de 

• ApkâPufih. Lîh, III, Cap. XVIII, f.9ç, 
t Voiiw. Dijf. in Cyfr. Il, M. 60. 

^ XifhiLfag, 136. . J. . - * 
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de TEmperear , fiit cundamné au Supplice. 
]t ne fat poBrquoi les anciens Martyrolo- 
ges n^en parlcnr point; & qu^après avoir 
adopté tant de Saints chunérrqnes , on re-* 
j€tu celai -CI qui eft un véritable Martyr, 
dont la Mort cruelle elt atteftée par iiri 
PaïeBr II faut^^encore mettre dans le mé-^ 
me Rang Glabrion , fi on ne veut le reftî- 
tuer aux Joîfs; car,rimpiété étoit un des 
Criû>es dont on le chargea. 

X t JEnfia , 'Nerva, Succeflêor de Do- 
mtticB, ordonna troîs chofes avantageufes 
à cène Nation : i , il fit abfoudre ceux qui 
étoient accufçt d'Impiété , & rappella les 
Bannis ; ce ^{ fait voir que fi Domitieii 
CD avoît W laPcnféé, il n'avoît pu Téxé^ 
tutetj prévenu pw ceux qui l'aflaflrnérent.^ 
i. Il défeurdit qè^it ravenir oii tourmentât 
H» Sujet* de TEmpire pour caufe de Reli-' 
gion , ^ImftM ùm de Jmdmfme. 3 , Ji dé- 
cliargea les Juiés des Impôts dont Dorni* 
ika les àv0it acciiblét. Une Médaille en 
* fait foi , puis^ qu^ui t lU des Paroles: 

ÈALUMNIA. Fl&CL JUDAICI 
SUBLATA. 

Queiiques-i»is.t outrent cette Médaille, eo 
£a4itenant que Timpât annuel de ^a Di* 

drachme 

t Orlg. êà Afrik fai, 14 J, 
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drachme avqit ^ aboli ; car , Ortgeae a& 
fure fi poiitivemciic q«*on le j>aioit encore 
de Ton tems, qu'il n^y a 'pas lieu d'en douv 
ter. La Médaille porte feulemem qu'on 
abolit \zCalomnie\ c'efi-à-dire, qa'OQ ceiT^ 
de condamner les Juifs i de grofles Amen- 
des fous de'fanxPrétexteSy comme onavoit 
fait fous Domitien, 

X 1 1. C'eft fous le llegtie de ce Prince que^ 
nousanroqs placé le prémi^ de tous, les Pa-, 
triarches de la Judée : i , parce qu'il n'y a 
pas xnémQ de Vraifèmblancç qu'ils aient pu 
fê rétablir fi promptement après une Difper- 
fioQ prefque, totale , & qu'iM ai«nt* com<. 
mencéàk faire f6tts*DQmitien,^i neletir. 
laîflbit aucun R«pos par . ion Âvm'ice , & 
par fa Cruautés En fuivant celte id^e^GI^- 
maiiël 1 1 4!toit alors le Cbrfdes Pères ^ ce 
que ks Grecs appellent PéOriarsbe. Nous 
avons déjà parlé de^ Démêler qu^'l eut avec 
un nommé Jofoé ; ce qui lù.ût dépcfer^ 
9 y On eut de la peine i l^i fubftituer un Suc^ 
^^c^iTeuTi parce qu'il écoit redoutable. Jo- 
y,fu(é ne pouvoir être élu , parce qu'il étolt 
j,&>n Antagonifte. Akiba fe préfentoit na- 
„.turellement i rSfprit; mais , comme il 
^^n'^étoit pas d*uAe Naiflane« illuftre , on 
^^craignott qoeGamaliël ne Tenforcelâtde 
f>fçé Regards. On jetta les yeux jfur Bléa- 
^y iar , fils d'Àxarîas , qui étpit de . bonne 
/;■ .'. nMaî- 
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,, Mi^foii ) clq>âbte de pticr des Sommes 
n confidérables à l'Empereur, s*i\ étok taxé. 
„ Sa Femme, à quf if dertanda Confeîl avant 
^que d'accepter la Placé , craignît qu'on 
„ ne le dépolit ; maïs , îl dîffipa fa Craîn- 
„te , en difant qu*î! fkut faujnnrs accepttr 
^ un f^ttre y fuand mimt ^n fauroit qn^il Jr^- 
I, TQit brifi le lendemain. Ils ^trtftts fHéprife^ 
i%twny loi difbit ft Femme; cat^ wus »*à' 
y, vet p9int encore la BàrU itancie. L*Em- 
jy battus était grand ^ car^ Eléatav , igé dd 
i^dîx-huft Ans , n^ayolt pas même encore 
„de Barbe : mats , IHèn y Oippliia ; car , en 
„ tin ihftàfit on vit parô!tre àfes Jbtiës dir* 
j^littît Rang» 4e tolh bUftcs. La Femme 
,,fe tendit ^ la Vue du Mir&ele. Il ouvrit 
,yattlIVtdt 1% Potte de T Académie , k en 
y, chaflTa le Portier qui la fermoît aax Eco* 
,,Iiers, qaeâamalîèl croioît indignes; ce 
„ qui en multiplia le Nombre ♦. „ Jofilé 
ftt élu Père dn SéHét. Eiéazàr fe féîinît 
avec Qamtfltël ,& ils jouirent enfemble de 
leur Dignité. Lés t HiÛôr iens difentqu^E- 
Kaxat préfidoit deux Samedis ^ fit Gamaliël 

uti: 

* Jn Smracbfftt fkLij* Dans le Thalmud on 

appelle k Jour où Èiéasariat éhrlejorn- par 

qzceUeace;. âc toutes Jes fois qu'on y lit ces 

[. deux. Mots 9 aïo u 9 il ^ut entendre le 

Jour de rElcéiipn dïléaiar. Wâ^tnfiiU în 

'\ Soia Ktijhah^ Tm.'}^^ pAi,l4'j. 

' f eaux». Ifemach. 
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un : ce qui fàît vôîr que cette Charge rc- 
gardoit principalement la Religion y & le 
Service divin. 

XI II. Les Jnîft tâchent de relever la 
Gloire de lent Nation défolée, en ftîfant 

I Ibrvîvre à la Ruine du Temple, & dans le 
commencement du fécond Siècle y un grand 
N,ombre de Savans aufquels ils attrtbtient 

I placeurs Oovrages çfix font ftippofez. 

Bnéttr le Groffd vîyoît alors- (a) Oà 
le fait Fils d'an Homme de Qoalité nom- 
mé Hircan , qui avoit tellement négligé (on 
Educathin, qu'à 28 Ans il ignoroic la Loi. 
Son Ignorance le fit pleurer plufieurs Jour^j 
ma!$ , enfin , lé Prophête^EUe lui indiqua 
«n Maître. Il alla ttouver t jér nfalem Jean^ 
Fils de Zechaî , qui enfetgiioît , lequel lui 
fit apprendre fes Prières, & quelques Points 

de 

( 4 ) "MT^ W* W» , Pirke Rahbi Eliézer , Cher 
pitres ^Siméncis ati «. £6V«r. Wcûdelîn, €ha- 
noine de Gand , croioit que cet Ouvrage étoit 
^ tris ancien , compofé par k Gendre ée QamAltél^ 
Précepteur de Saint Paul: c'eft pourquoi il avoii: 
une grande Paflion de le voir : mais, le ?, Mo* 
fin lui apprit qu*il étoit beaucoup plus moderne^ 
Hc que Buxtoiîe , qui a dit que c'étoit ufi Livre 
Miftonqueyfetronipt^t; car» 9 ne eoiitiënt que 
kaTr»iitians>dci JuÈAi fiuia Ordre « & quelques 
Fjri>les des Thalmudiftes. On en cite piufieurs 
qui ont vécu après lui *. ' 

» » AntrqtHt. âcck^nfkprknfitls, Ef.XLyÀLI^ 
fag, 340. 
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de la Lof. Eli^ser plearoît & jeunoit jaC- 
qu*i ce qtt*ii les ent i^pris ,. Â huit Jours 
s'écoulèrent avant qu*n mangeât. SonPctc 
vint â Jérufalem pour le deshériter;: mats, 
il le trouva fi favant & modefie qu*il en fat 
charmé. Il ne vouloît f as fe feoir devant 
lui i & bien loin de le deshériter , il . loi 
dpnn^ les Biens de fes Frères^ qtii lui av^oient 
infpiré ce DefTein. Eliézer difoit â foa 
Maître , fu^on; ne peu$ fas tirer plue 4* Eau 
d^MU Puits qu^on et^y en a mi^ ; mais^ fMf'aee 
le peut faire d*eme Fewtahte,^ dont la apurée 
cû.vive; c'cfl-à-dire, qu'il ne pouvoit pas 
eufeigner au delà de ce qu'il avoit appris ;' 
mais , que fon Mattre éto|t une Fontaine 
d'où'il coulolt^plus de Préceptes qu^Dieu 
a'en avoit donné fur leSinaï. CeDoâeur 
avoiia en mourant qu'il favoit l'Art défaire 
p^er les Moi/Tons d'un Lieu dans un autre. 

At^ue fatas alip vidi tradueer^. Mejfes, 

Car, Ce promenant un Jour avec Akiba, 
il lui fit voir en un inftant un Champ rem«^ 
plî de Concombres , & leur ordonna en 
fuite de changer de Place , & de s'aflcm- 
bIer^4^n:un.]V{once««; ce qu'ils^ Arent. lut% 
Thalmudiiles ^ le repréXentcnf aorfil com^ 
• ■•'• ■', - ' ♦ y ■■ tne 
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me uo Homme ceaifili de &s Mérkcs^ qui 
4emtui<jloU ap Lit de la Mort , * Ta-t-U 
fMelfH€ Pr/^e Je la Ui jueje »laie pasac* 
^mm^i^' Akibacoofondit foti Orgueil , en 
loi difaot , Mahre ^ tm mus as tmjofirs #«- 
fiign4qm^iln^yavitf0h»tfmr UTmrtd'Hom* 
m€ jufte j i^ qui ne péchât p9int. 

.XIV. Le t R-Jofa<(y/V^«^) ftoît 
afibcié avecEliézcr, & fa Réjputatîoh fat 
C grande , qu^oa le cite dans la Mifnah 
fims aucune Epitbete, DiCaraôere deDif- 
tînaîon. Il étoît tout-puiflant à la Couf 
de rEmpcrew: Trajan, de qui il obcint la 
liberté de rebâtir U Mmfin dm SanSiMmre. 
\\ étoit C laid & fi m^re^ que la Fille de 
TEflifeçeur Im demanda un Jour, comment 
urne fi grande Sagege panvùh être reeferm/r 
dans u» Vaijfeau fi foie \ la, Princeffe louoit 
foQ Efprit à mémetcœs qtt^elle l'infultok 
fur fa Laîdeuf : cq)eadant, il ae laîflà pas 
d*^a ^itQ çbogaé* 11 demanda à la Prîn- 
Cefiè , Pourquoi elle fouffroit qm*0H ntît U 
Vin danê d^i Va^em^m de terre \ & lui con- 
foilla de Tenlei^er dans de l'Argent. La 
Princeffe le crut* Le Vin s'aigrit. Trajan 
s'irrita de voir fou Via p<ard^ Il fil cher- 
cher r Auteur de l'Avis, qui, au lieu de 
Time VIL O ré- 

^ Sanhtàr.Cap^XU Coce. duo Jît.pag, 41p. 
\ Ganz.. Tfemah. I>ayid.,JS9as p»fi Exûdinm^ 
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répondre quMI rooloir tpprcadreqs'onfoP- 
fédok des Tréfors dans it$ VaUTeaui àft 
Terrc^ rqir^fcura i TEmpereat que fa FiUt 
r^yoîc iafaké la première fur fa^ Lraideur. 
On dtr que cet Homâio aroit l'Art de vo- 
ler en TAV par laVereaduNom tn«0kfale. 
XV. NoQf avons parlé * f\x&ikmxx^ist 
àc Stméon Jochaïdes , auquel on attrifooe 
le Livre cabbalifliqae intitulé U Z^ÏMr. 
Hons lui joindrons £liéz€rHaggâliiî^ ^is 
GalÛéen , ¥\\t de ]oî:c , autre I>oâeiu* cmt^ 
faalî/ljqiie , de contemporam. Il cotiq^fa 
les trtnte-'diux Pr^riéUK {à) de ULct , par 
rapport aux trenu^demc Cbenùns de la Sm* 
geffe. Les Doâeurs dvetiiflèiie qiie lors 
qu'on trouve quèlqit'afie de be§ Bt^lîca- 
tipas myfiiques^il faut avoir grm^Toin de 
ta retenir* Il y al^ett encore nn autre Elfe- 
zer, Fils de Jacq«e,dom le Manteau avoît 
dté bmlé dans le Tttofic , pour le punir 
de ce qu'il s'y dtoit cttdorsii. On atflrilHxe 
i ce troifieme Elidzec un Traité f dffMr^ 
fmres dm T'envie; & Bartolocci cmtt^^ile, 
comme cet Homme étôit fouverainemeut 
habile, & qu'il avoît vu le TeBfïpïé de Je- 
rufaleoii c'eA de lui que les Doâews qui 
f font 

* Lih. Ill^ Cap. X. 

(a) miO Hh , Middûti jt^XÎÎ Pnfritwis. 
Bartoloc BibL R^bk. To». 1 V. pafr içç. 
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font v«iitt» Içtig-Ums ^fihs i tint tiférl«\ir9 
{j9»tfre9; mai^i c'.eft donner une grando 
Antiquité' A des Ouvrées qui n^en ont peut*» 
£tre pas besocoup. En effbt, tous ces Doép 
teurs, & leurs I^lyres^ne foM connus qni 
I^ar le Témoignage des Rabbips» qui «t vé^ 
dm très l^MIg-tçms après e«t.: Ofi 7 tvcmvt 
inétne de^, Marqi^s éy.idebiei de Suppofi* 
(km i- puis qisL'on Y ^i^' ^^ ^^^^ & ^^^ ^<^^ 
H^n qui foQt ^oÂériccirs de plufieurs-Siii» 
cier.* ' , ■ . • ' ' 

,XVL. E» oc ^ems-'ll , virort U PoSlc 
Etéchiiil (<t)v qui âompofa en Vers Grecs 
Uk'Sêtti^ d^JSg]^, i ll:€toit,}xiiî ^ & îl y t 
beancotjpjè'â^jp^nriefltQe quM} .v.oaluttchantet 
iis^;D<liy9Mt^nlÎjratHiLeurepaar confolet 
fa,Natiôft^^t^Ql¥a0ib p9f. les Romains , '<fi 
lui donnant Tldée d^un Lib£rati^ur iènibla» 
Me à lêo'Uky It-fKoitt dcf^ilft JùkpH^ qui 
0#. l\a iKMOt cenMB ; & avant Clément Alér 
7aiXiinn:^iVA}dîiéj II faut dope te piiB:ér 
è!l^Ai;Atf^.peenMer,0iii flutottittt'OQiniilieii» 
«miMM^du fecoodl Siècle. * / * 

X \^ 1 1» il aut auffi placer d^nps le mf<* 
m<? tcms TAuteur du Tejiament des doute 
Patriarches. Cet Homme a caché fa Reli- 
gioa , & parle (Liouvent comme un Jiilf, 

O 1 qu'un 

. i ». -. . ..j^^ ^ 

(/f ) EtichhUs àfuyfiyi. U 't en a an^^Emg^f^eÊÊ^ 
j^fre Us Poéfês Grecs SEtiemm. LQiM^f ne i Vaf. 
Sacr. Tom. II, pag. 3j6. 
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^^•a ^ StY«nt qui a pobli^ le premier t 
Grec de cet Oof^ràge , qoi n^étof t coim 
auparavant qoe par la maavaife Verfîon (i^ 
de TEv^qoe de Lîncola , & par qctefqD^s | 
Fngisesf «fiMKicBt qtie rOrIginal étoit es 
HArWyWmpoféfar un Doâenr de cett« 
Nation, qMlqttetemi avmm la MamTeftâ^ 
lioa de Jéfas-Cbtfftf puis que l'Atiretir « 
ftivi les Pféjagea ordioatfet des Doâ^ars 
de ce temsli, qui xttendofceat un Général 
d^Arm^e, ftmeoxpar fcs Combats , plutôt- 
qà^uùUoûenrfpirhuef. il fembleque r£. 
réqne de Lincoln avoic la mêmePenfé^^ 
pais qn*il fe plaignott amèrement de la Ja* 
lonfie dec ]vAb , qm croient caché fi long- 
telns œt Ouvrage aix OirdtieiM , de peur 
qn*ils ne fe ferviOêat des PMpliéties ^a( 
regardent le Meflie. 

XVlll. Md$^ tetiJlMmimf ékÊéUmze 
PéOriarchei fut oonpofé 4a cems qae noas 
^nubinôns ; car, t* Auteur parle de laRui» 
ne de Jérufalem^ & de dtrerftf AAiMs ifm 
Meffie , & mirât des Ecrits des Ërangt- 
tilles, en Prophète qui avok tu les ehofcs» 

D'ua 

* Grahe^ Spkîiêg. Pmtntm^ t9m.i^ ^^ t. 
|, W Utrum autcm iftt Liber ex Typographie 
Grsicâ nobis incompenum. Nourry Ap^t^rMm âà 
Ml. Ail; t4o , foL Cependant, l'Ouvragr iè 
Mr. 6rÉliroÎ0|t ^«ra quatre ou dn^ Ans aupa- 
nvant. 
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jyan^mu^ cAt#»OsigeQ« ^ ^Toit m ce Lvr 

fuoi /ptff Us Juifs iNT fenffi^Ht f^^mis dans 
hâur C^utom. , Je B*âfe 4îre fi TertalUen 4 
fait AiloftoB ao Tefiam^ot de Btnjnimtt^ 
non feiilttnent parce qu'il étojt Afriqaaîa^ 
&qQr'ii a'^vok pas.be^acaiip 4eComaiefct 
avec les Grec^T maî^ f PM^ce q«e fa Peor 
f <e e/l trè^ diflféreDtf » ^ p^rott eœpnimét 
4CtIa,Béo^diôion.de Jacab*. Hen^ém^yà^ 
fait' il y efi un Lùuf qui M^hirtr^ ; an Ma$ki 
iUg^^rê la ProU^ (^ le S^ir ilf^rsagMwa k &> 
tift. TfrtuHien appliqaoit cc$ Paroles à S(. 
JP^ol ^ iqui avpk ét< d*abord Perfécoteui;, 
& ea fuite ^ le Makre & le Poâcur des 
!>(auoii$. il n'étoit pjis befoin. poar ^yçk 
cett^ Penfée dç lire; le Teflantejot de B^iv- 
jamio, qui prédit ] à fes JStofans 4|l?i! p4- 

jM^i' Uur.n^ir^ if .Cêit4(^j4fuce somme stss 

^^^fffj^ ^ la dijiribuera ^ux itixNaiit^ms. . 

Jv^a^Xoif que^Tertallie^ ak cofii^a qic 

.Ouvraj^e rnppoléH^oa qii*il n^ Hait pas iin^ 

.Ù eft toji^QfiS. également vrai qa'^ eft très 

^anckn^.pms qu^Ori^^e le cite; mtis, ^e 

lu pois ««rouer qo*il ait ix6 écrit ^ U^- 

bran; car^ tm ne Ta jamaia vu dans cett^ 

O 3 . . liai>. 

' ♦ Origen. i»yejm4 Cap. /, fêg. 70J.. 

\ Têfiarn. Xîl Patriarfhérum , B$nlsmiK.SUI^ 
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LtngQf ; A: rEv^ê^ne de Lincoln qui le^é* 
ttrra «u trtitfttne Sicclc , ne ravoît qm^ed 
Qrec. ^EtÉmînet l'Oirt^râge , êc vote n'y 
renxtrqueret «neiiis Hcbr^ïnief , nî ces 
Ptçon^ de parler étftngere» MxGrecs, que 
léê Traduâenrs ne- pcuYciit cadrer fans 
taUjOiifr le Sens. On Ht * darts tm ManQ<* 
ftrîl f«*«f )f s/khi la f^erfio» de Saint Jtan. 
Chryfiftùme en Grtc. - Mais , ftns examiner 
fi ce PWfefaroîeaffead^Hebrett pour le tra- 
4hlfre; eéqol iie parpîr par àucan de tes 
Ouvrages ; fèroh-tl poffibJc que^POrîgÎBaV 
liébrea s'étoa ^onftrvé jtifqtt^au tinquîc- 
lAe Skcîe, fctjuSl eujk ftéconnudesPerés 
Grecs comme VOutrageîégtttmé d^tinf JmF, 
ion firent pas tir^ «ièiit Ârgnmens 'contre 
eu 'des Prophéties qtiyfeât flSinéei à'i:bi^ 
que I^ARe^â qui fobt d'âne Evtdiincé i ne 
rfeù réptiq^tett L^Antctir ponvd& être^ft 
•faif hàbftant en Egypte, où Origene trotf* 
va fôn LîVre pmals , ce Jvîf aîant abandod- 
Hé fa Rdigioft ^otir fe Afre Cfirérren ^ fc 
^acba fons le Hotn Ténérable des Aon^c 
«Patrh^ohes^^paor 'débiter en ftyrtnie dcPrii- 
f hétie les principales Cîrconftanccs de tk 
Vîe ft de la Mort de Jéfus-Chrift; St afin 
de ^fc mieux dégirffer, il ftinadans fes'Pro- 
]f*éèîes quelques Traees de fon ancien Ju- 
datïme , 4«i n'itoient pas encore bietr ef« 
' ' . ^ facées. 

* Jfud Grahe , ihid, fa^. I4fy. 
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hçéç$. On. nç.4oU çijf^iibQoi? cwLiycc 
;i9X^ Juifs 9, nU&n. ^t^d£s?itv(fcs^çonttt 
eux-. C'e{\,%ffez ^l^lfir^ 4^.$ayjiiw c)«'<m 
f;^ît vivre i;p,ce;itemsrl4i ,î: . . 

. XIX» jL^ Mftlfa^l^t^eçc font tiu9 mi* 
tjns & j)lu$ iaqi^i^s^.qn^ Içs Mtrcs. On 

Peuples. : jChimçi^^; toi|ti& fore : 1^ Hooh 
jme$ aiznçnt .tçus Je R^qs & )a Tsânquifti' 
llté. L^ilèî kutr lu Liberté 4t. Confcieo* 
œ,; &. cdie de jpuVr, ou d'aHM/Tor pnUi* 
qiK^tnt des Biens » voaS'irexrez piea de 
^ebellicHis 4$DS ie$. Et^ts, Lm Hftîac des 
Partis., i H\ ^erféçMîoa ^ 4i U« DuecÊé: du 
GoayeweiDem % Ibpt;:!^^ S^Uifce^ oïdhuii^ 
fes/dfi^s; M^qym^jps vipleçiSrvA f^itieaju 
On i)(E^«foft dn |bai;tai.j|timrel «lofi^^oiod 
Je . JPeleQxNr , 0a;jbg Vipieacie » y forceni 

Hejr» fi JetS/juifi, j^fiMfr'é • Imn, Maibeucs)» 
((»;Peni^^âNiV4i)it ifPjACimdetem C^eft 
4aiisJaîMifiarip ^^;m j^'fgil^^ &-<|Q'onJ| 
tw^P M^tcm e^t^fifNa»:. ckercbei^R fia» 
pQ« ;^ & fouirf M» ia;.iieu 4fk ie tt omm^ M 
aggrave fo» joi^ ^.X«et Jiû£i prinuw^aMl 

£|l,<çc£'<9«iV pâWi^ft 1^ renire adii» faaréii 

poiift^avim: if P)i«fliaMie;4'QÂ fi^modBriA^ 

O 4 ce 



y Google 



3io HISTOIRE IsivML 

ce. Irrftet & aigtisj^ teQrsMftlbennifii- 
cedcDs ^ ils pouffércDra leur tour UCtn» 
4é de U Bârbafi> jpfqaas è «o Excès ^i 
fait Horreor. Ils commencdreiitèCyreiie, 
Ville de LyMe, oè ilt étokot établis & 
IpuîiTai» dépôts pliriicttrf Siècles. Ils eorefll 
^*abord quelques Avantages far les Gre£s\ 
S^ed aîQfi qu^on appelle les Egf pMeas : attftt» 
ks JFugkifs s*^étaiit fiitvet i Alexandrie, 
4k portam la Cob Aernatiott ^ & le Dciïr de 
la Veogeajice dans celte granée Vifie^ ojn 
égorgeti toûê les Juifs qui y ^toient rcfte^ . 
Ceax de Cyreoe, chagrins d'une Repré^ 
£ûlle qnMls avoient joOeinemiB'eritée ^ ea- 
trércM c» fateur i, ils mirent à lent t^« an 
ftommé Andrf • L*iUi»flrc Mr. Capes m>'a 
averti qu'Abulpbarage aj^lle cet Hoœist 
Lmmimmm^ desLiPMierês, Eofebe * qnirap* 
porté ce Fait « «ppeUe le Roi des Juifs 
ZauMoi.^ On AS deviné^ pas aiftmeaf d'oà 
feut vernir cesie Div'mOti de Noms; à il 
feroit> 9&% kitttile de le ckercli^ , p^U 
^tt'on oe pr<^iti|oit (pie dl» Goi^jeâur es in^ 
cci2aities« Il vaut mieix rêotoarqQttVaFaU''^ 
it^d^AMpharag^, q«i« faispftfièr ce Roi 
AmdrJdes Lmttèer^s^dinâ la Paléâine; car» 
il u*j allapas ;.& ce fipt'eh Egypte qn^il^t 
fcs Conquérez Ses Troupes , qui mar^ 
choient fi^s fa. Coadoite, . s avagirent^ )^ 
i '■' plat 
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plat PftVs, & maflacréreftt deoi cens Tint. 
mnit HMt^ni4ms ta Lybie. Les Romatns> 
te omirent en Campagne fÎKfs Martîas Tar- 
bo , lear Généra! , qoe Trajan avoît en^' 
volé; pcwr reprimer ces Defordrcs. Il le 
Ût: màkj ce ne fat qQ!apr& de longs et 
de violens Combats ^ où il perdit beaucoup' 
tf'Hommes & de Sang, quMi défit les Re- 
belles ; & la^ Lybie demenra tellement dé<^ 
peHpîéc par le Maffacreque tes Juifs avoient 
iiît ao commencement de l^ Gaerre, que 
l*Emper«ûr Adrien fbt oMfgé d'y cnvoier 
ime Colonie pomu l'hatîtcr ♦. 

X X. Eufobe eft tdmbé dans t»<ie Con^ 
tradiâlon ftnfible ihr cette Révolta de» 
Jnk^s; car 9 il aiRiredansfonHîftotre, qne 
Trajan entrait dans la ârtf^hmiticme Année da 
fin Règne lors qu'elle nrriva, & il la place 
un An plutôt iMnf^ fn^Cftronique. Cdmmt 
VUiftifîre eft pluSiéxàélc que la. Chronique y 
il faut la préflfrety & mettre CBt.Evine- 
ment ait cornmëncement du fécond Siècle^ 
& TAn sif de Jéfns-Ohrrft. Les Hifto*- 
ii«is }aifs diftnt que la Guerre fut cauf^e 
par rAmbîtion des Réfugiés qui s'étoient 
yetrteï à Aléxandrfie après la Ruïne de je- 
fOfarem, & qui y atatent blti uaTemple: 
Les uxks^ vottlanc dominer for les autres ,. 

* Ganz,.Tf€maeik..D4vid , Chrùnêkfai. 104. 5s- 
l^m^n tîKVWgA Trihus J^âét^ fag*^l^ 
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les pi os foibies apfielltf rent Tra^sn k k«r Se^ 
cours, quietr tM doqcrasoiille. Mai9,Us 
bitiflent un Temple imtgtn&ireà. Aléimur 
drîc. Celoî d*Onias<toî£- unique. 

XXI. Les Thalmudiftes , raujours îgti^ 
rms en Hiftdre , varient beancolip plus 
groffiérement. Les uns difein qm ce foè 
Adrien qui fit tuer en Egypte deti feîè 
plus de Jutfk qtiNl ii'eb étott fort! de U 
finis Moïfe. Les antr^ mettant cet Evé- 
nement iboe VEmpke <fe Trajau. Cammn 
on lit que ce tét MéxgiÈdte le Macédo*^ 
m'en qui fit Ctttt Exécorion^ on a de hi 
pdue à tever la Gôitlra^âioli, L^un afflu^ 
rc quUl faut cffiicet^ It TUte de ^acédo^ 
sien; & Tautre foutient <fSit ctH n'efl pas 
Béccffaîre , parce que le Gébét ai des Troa- 
pctàc Néron, qui put auflB marchera U 
tête de telles de TrajaB & d'Adrien^ i*i^- 
pcJJoit Alexandre i dbélolede Maeé^dOttfe^ 
Mais j par malheur f H €kénérnl yqni fit la 
Gtfert^ aux 3^^^ > ^^ s'appetloit pomt 
Aléxandteî, iMh Mafilus Tiitbo- Ainft, 
(f eft ane liauvelle Bévue qa^on fait ici. Eu 
voici une autre. 

XXII. Ob z. eenfuf^ Yc^ms dévoie 
&it dire à R. Ganz^, qut^lmrûkf FiH^ 4^ 
^Empereur Trajao, étoit Sk a»ou»«fe de 

R. 
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R*Joliié., Fil^deChftHMU^ fW: pour lui 
témpigMt ton Amo%tf^ elle pcenoU quel* 
^mfcffs un Habit Xaie, & ne gattdoin point 
le Vin daâs des Vafes d'Or oiai d'Âiigent^ 
aai» de Ven». Mais , U vaat mieux dire ^ 
40e la Fiik de Ttajaii> dk 00 reprocha à 
Jofaé ) qu^étant 6 fage.» $1 portoit des 
Hirt^its fales; & qo!ll lut répondit qu'os 
Ae mettoit pas te Via dana dc$ Vafes d'Or 
k d'Argent, smis dans des Pocs de Ter^ 
re oa de Verr*. Les J11Î& ajoutent que la 
Faveur lia Rabbin étoîl û gmaâe à la Cour 
de l^Ssipereuf qu'il permit ai)x Juifs de 
rebâtir le Tctnpie^ iU donnéceot prom^h 
teme&t les Ordres néccflaises pour profiter 
de otite Pemifion: nuits ^ on repr^fienta 
i Trajan , ipie fi cette Nation étolt tét^r 
Uie dans un Poûe auffi avantageux que Je- 
rafiden», ellef^névoltercût , cm xr paiefoit 
plos" }eit Inpots. (^ fim$srmps ? Mt Tra^ 
jan , qui ne .?ocilc^t pas revoqner l'Ordre. 
Son Coflftô'Seplifua qu'il falloit ordoo- 
fter aox Juifs de ckanger.la Situation du 
Sauduaire, ou de le faire plus grand o« 
plus petit de cinq Coudées qu'il n'etoit dans 
l'ancien Temple. Les Juifs , qui étaient 
tflfemblez à lUminon, aiaar rirçu cet Or- 
^rc, eu forent cônfternea. Ils eurent Re- 
cours à Jofué, Fils de Cfaanauia, dont la 
Sagefle profonde écoit connue. Il leur fit 
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i'Apologoe da lA&û^ qoi , ^rès af otc de* 
roté là Proie, oe p«c âvalcr ao Osi 11 
âppdioit à foa Secburi tous les Animaax » 
en leur promettant de grandes Récompen?- 
fes. ILa Cfcogae dra TOs ; & dftnandMfe 
eofaite d'être paûfe, le Lion répondît: 7m 
fj itMreufe Mètre fart U faine ^ fimve Je 
memGqfier, I^VApplication étoît aîfée*, JVi^j? 
femmes tr$p heureux , dtt lofuif ^ de^cje que. 
nous vïvùHM' tramfmillement dans ceM Naiio» 
Ufideie. Il famfit conPm^r dt €£la. Qji^^l^ 
qnes Rahbîns rapportent cette HS&mi^ aa 
fiegne de Jolîen l'Apofta^c qui permit r^^at 
Juifs de reSiatir le Tampk; ce. que. Tra?; 
jaa ne leur accorda, jamais. Mais:, en le* 
vaut cette dernière» DifieuU^, on« tombe 
dans nne autre; h, il faut r^verfer égale» 
ment l'Ordre dea Tenu,, puis qu'il 6Mir 
droit .re9dr< Jofu^ Contesi^oiatn df Juliea 
L'Apofl»t^ qui r^toit d^ji de TrajaB ( « > 

X X 1 II, £n effet , leDefoDcbene s'ar • 
cêtapas^là. Dès l-Ânai^e fiii?ante, on^ipr 
p»t q«*tt y avait de ooaveaux MouvemeiA 
en MéJSi^potaiiûe. Le Sort de l!£gyptefai^ 

.m 

Trajan s'appeiloit Imrali : mais, Mj-.Reland, fi 
profond dans les Ant^quitez Orientales, ajudi- 
cieuffi^aient fait voir à ceux qui s'étoicat trom- 
pez , qu'Imrah n*étoit pas le Nonf de la Eriiw 
ceire>. maiSj qu*il figni&eit » E\k dit» 
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foft tf^elBUci^ les Habifan^. dà ce Gautti- 
nêfxitnt 9 : qtti fè ydioient raeiMcei du- mé.^ 
soe MaBiciir ^ tnsiisr^ Trajati y«tivofa on 
Maare nommé Xaudus Quîetos ^. le plua 
l^and Général que l'Empire eut a4ar$^ & 
q^^(» y lue «a déplais ; lequel en Exéctt- 
UMt de fes* Or<kes , s?.c^pofa itux Séditieux» 
A ttta un :fi gmnd nombre de Juifs , qa'il 
£^ pcsdreQmrage ai^x anfues. Cependant, 
comme on crut que fa Préfence étoit né?- 
ceâiiire poot les tetih dans^ le Devoir» & 
qUi'on eut raiiba de craindre quMis ne rer 
ffWCtnt les Armes dès le moment qu'ils 
verroiem le Vailiqueiac éloigné , TEmper 
fifiur le ât Gouverneur d^UPalefUne, afin 
«ya'il put veiller txa leurs Mouvemens *v 

XXIV. Un nouvel Orage fe forma 
<kNiS rile deCiiyptc. Les Juifs, qui étofent 
étaiâ cette Ile , conHneoitérent par un Md« 
fiicte de delir cens qMraate mille H;ri>ftans«» 
.Leurs profères HiAoriena ne diflunulent pas 
cette Aélion, & grôfliflènt ie>aombredes 
Morts, ao lien de le diminuer 2: car, itt 
dKent qocle Beuit des Souleiremenf qut fe 
fik^oienft atlleucs». étant veao à f Gopfafi, 
O 5r. c*cft- 

I^omsZJt.LXVIJI; jSt$(kr dt Uw Ji^mm 
AfpJlûUc. âfud'Bkromymum; Orefius UkVlï, 
Cnf. Mil: 
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! eea-i-diret ï Chypre, ksjuiftiqpiiiétcïtt 

% isbmbreax CB ce Pats-li, (c jettércotte 

' toQs les Ptîiens^ £» eo firent un Mftfiacn 

- fi g^n^al^ qa'îl iiV* refimpoi mmftul. „ Cf 

\ ,j qui obligea Trajan d'envofer coMre «i 

j, Adrien, Général de fes Années , qoila • 

j ,, dompta ; & en fuite, let Ramains pn^ 

\ jfblléretu nu Edrt par leq«el on dtfepdcA 

I ^,abfolument lustrée de eecie^ Ile aa& 

Je ne AI pottrqoof lef Critiques fe f€>nt 
cntétet de corriger ces Hi'/lorlens. Onvém 
qaelqaefois trouver là TEgy^^te au Meu ^ 
. rile de Chypre, & on sMmagiae ^e€etrc 

Conjeâore cft bien fondée, parce (pt^il i}c 
£siiit que changer une Lettre dans le Mm 
de Gîphri {a). On «t atiffi quMl s'agh là 
d*an Château qn^Hérode le Grand aiN>fe 
biti' au ded^s de jiéricli», A quMl aroit a{>» 
pcllé Chypires, .en. Mémoire de £t Merc 
^î porterie ce Nom, On ne fmnd la peine 
é'tnfamer loote» ces Coojeâares , que pug^ 
ce qu'on; i^^nt donner Carrière à fon Ef- 
prît; car, je ne vois rien de plus inutUt. 
• On fait que kà Juifs étoienc fuiffims dans 
nie de Chypre long-tems avant Trajan ; 
ft ç^éroit tfe ^là • qae fortîi Saînt Bttrnsb^ . 

(4) On change R en p. Ce Chai^eme^t cft 
iKile i calife de la Conibrailé des Lettm, n„ 
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O&rhptgnon lies Voîage» éki^-Sêint PanK 
D'ftîilettts , loiis les ^iftoriens Païens ^ 
Jolfo, &Chr^ti€n« &*accor(ienrft>rcet£yé> 
Bcmeni* ENon , qui étoit Païen , dit ea 
Termes Ibrmels , ^ue les Juîfs de Chypre 
afant mh Ancinion Àkur têu^ ils tuèrent 
4eHx eim ^marante mèlk Habitons de cetu 
' lie-, c*efl pomrq»m il nUtoit flm ftfsnHit à am^ 
^êm-Jmifd^y è$m'H'y hf ok tmii ceux que h 
T^n^itt y Mvoip ponfftz. Nous airoas déji 
Cfté les HMorims JuKs qoi d^m la mé* 
me châfe , quoi qu'elle foît faooteufe i 
leur Nation. Enfin, Éufebè rapporte que 
les Juîfe. aVoîent ' Ttfîné. SalamÎRc ^ parce " 
qu'ils av oient maflacré tous fes Habitons 
L'Hîftorîen Chrétîéii réduit le Maffacre à 
la Ville de Salamîne ; mais , cela eft îm- 
poffibre , puis qu'on comptoit deux cet» 
garante mille Morts, Ans ceux qui maf* 
facrôîenr^ H qui dévoient fiiire un ^lus 
fcand nombre ; car , cette Multitude d'Ht^ • 
bitans deToit être tf^pmèM d^ns Vt\t. 

Quelques -«as aflurent qu'il ne fut pas 
OéccOaiTe d'envoier des Troupts pour ven- 
ger leMaCicre, f«ieeqiieceu quiitotettt 
iehafptt i Ift &ntxxx àw Affaffins , prirent 
les Armes , & fi#em i l«ur tour main bailè 
Cor les Jnifs« Cependant', il faudroit grof- 
fir tertihkmeot le Nûinbse des Infulaires 
P«feai t PMi; f'iflMtkiM qu'ils «eniyafoi- 

mer 



y Google 



j»S HISTOIRE L^¥.Vir. 

oier «ne noQTiÈlle Atméc, Épris ane Smi-' 
goée fitioleiite. Le Réck 4e!^ Jutfs qui 
fùm pAfler Adrien a?ec nac Aemé^^qmftnM. 
les Mt/Tacreurs , & qui donna «ne Loi coAi- 
trt l€$ Jaifi^ poor Tavenir , eft pins vraf^ 
ftmblable ; & cet Or4re rig^areor étant 
tfxécQté, on*cro«Te-dao8'li^fi}ite dot temf 
pCQ de Jnift dans Tilede Chypre, dont ils 
(toient les Maîtres auparavant. On ne doit 
pas fe plaindre d'être traité croellement^ 
lors qn'on ^n a donné rof-méfl»e l^Exempla, 



G HA F I T R E XII. 

Uîftoue de laRévoUed^s joifs fous Adrien;, 

de Barchochébas^ & d^Akiba, jnfqnà 

r An 1.3 8 de i^Ere. Chrétienne, 

I. 3^/^^ redtùts à J^tt la bwn^ A^anUirti 
1 1. Projet , attribué fHuffemtnt à PEm^ 
ferexr Adrien, I II. Caufe imaginaire dé 
laiÎMerriy rafpéftfe far tes Juifs. W. 
Autre Caufi^ froduiu par Saint Chry/of- 
/orne. V. Les trm véritables Motifs de^h 
GMtrre. Âemarqùêijmt la Défenfe de eh>' 
^ncir, V I. Colêmie^ estvaié^ à Jér^alem 
avant la Guerrf. Vif. .Itn^fteurs qui 

u avoitut précédé Batthozl^éias^ Différence 
^ fur r Ordre àé Saktt Lme iis ^aee. Smuï 

* QémêUn.inv^ué. YUlMJfiùtedajM. 

dat* 
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tbtbas \^ fis EMfims. X I. SaGMskgU ^ 
-• kJhÙmdeJg^fimRtgme, fMffe. Xll. 

" -' l^ t^^ ^ J»if^ dtimmt à Âkita i fin Pr/- 

V €Mrfatt^. HlV.UefiCkff'ilMSmbédrim. 

-. DiffkmbJfur fan Â^ XV. Difiripùêfê 

^^.dehithcr^ CapJÊUe du A^i BâTcboci/im. 

XVI. Tems auquel Ja Guerte càmmeufa^ 

felom Us Juifs. XVII. Faute de Saht 

3tAêm0^ XVIII. CemjeauréduT.Pfgi'. 

XIX. NoftvtUes Remarques^ plus fur es. 

. ; XX. Cent Guerrt eft fidmUufe^fehm h 

Ptte Hardomm. X X l*^ Adrien n'alla m 

Jud/é qst^tm *ems- de P«mx ^ fdms: Arrueê. 

i XXn. // «f^ amme phtsdeJmfs.ÀJét 

^ : rtifalem\ mair»^. effe àM peuplée de Grectf 

y s'apfellaie Capîtolï»^ X X 1 1 1. ilf^ 

• dmUes de ^Empereur Adrien , fauffes* 

: XXIV. Bj^ÈMiou . de eeiU C^njeâ^frcM 

' XX' V^t: OttumÊmemeijs de la Gutrrr i 

avantageux a Barcbechébas. XXVI. S'il 

ne tuoit qete Us Chrétiens. Jujlin Martyr ^ 

réfuté.^ FaUU dé'Ganz:T^X^\lh Cqn- 

j^rence ^Akjia. avçc Twniu^ Rufiis. 

aX VI 1 1. '^iéwe prend fa, [ PUc^. 

,^ XXIX. Si^eijf'Prife daBitben. Mêi:t 

de Barcbùcbibas. XXX. D'Akiba, isf 

.. de plufieurs Martyrs. XXXI. Maffaere 

affreux dans cettjf Çuewre. XXX II. 

' JEU 
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MJis bêtit^ X XlLllh^Cni^mni^m la 

ttfia itms h ttrre Saime,.XXK.yM^^ 
dailU^Adriâ»^ mat é^l^ude fmT'rJfta»: 

. Jémf- ia Gmtre^ X XX VII^ ^h Pom 
mcbtték d'Adrien U Liberté tk ti^e r&ri^ 
/ilrr^ m ia^f*«. . XXXy I i L je4Si^4- 

. ëmdecuif. Pem/Ak 

I. ^^£ n^étoit l^ 4tt!aa éoJÊvsaeaeemeot 

F«ffte. Ce Prince ies «dnîSc i une fi gtan- 
4i MUere, qu'ils Axtnt QlMgt%Âe%%pict 
UnrVio à éipAiquet des Songes^, & à dire 
fai bonne A vantute. }«uiéBai f ^ qui ;lèi sKVott 
conflit à Rome & en. ^f|N», «ràt U^fai 
Cttvoié ^ pai(hni£i piigcacft% & qui doit 
avoû vécu jgiûiià*à la doaxiemeilLnntféd? A- 
dneli , Je& ncf^réftate Aifiiu Le Mèiiek. de 
Pertes treaihteii«> dt dwnatadans J'Aumô* 
Inc daiif ks.48Luii. ^ .. . - 

ArCémim^kiéiA 'trerntny mendicat in Aunml 
iMerpr^i, Zegtêm ^ûl/y^namm , C i»ii|«4 Sacer/^s 
jMoHï a€ f»mim jida^ ïnfemunti» Ckeèf. 
Jm^Ut e^ au àâ4$mm , yV pm^t^ ^^ ^Itàmu^ 
^aJidc/m^ug v^inf yé^4*i S$m»i^ v$t^iimt^ . '. 

\: ,//'-/ ' '' H 

^ An.Chnft^CXXXlV. 

'^ 3ïrvc»4/.54A Fi, K^r/. J43, C^fj* 
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Il o'«eafirot point d^w^tT^mouiqM rSol- 
pereor Adrka, V^i Ht IjDi-méme^tt'ttn'ar 
voit pas viî' eotEgypcc oa feul Joif <)oi m 
fut MatMmMidea ; & ce Kojq » «Djotfr 
^kiU fi boâofaUfi ptr les hettreafies & iiiiT 
faliert& Découvertes , aitffi Wtn ^oc ftc 
lu Ma^snce & Hb Mérite de cMX 90! s^at*- 
tftch«nt à cetfie Sjdcncei et ok alors odieu^ 
parce que les Mathémattcieafr.éeoteiit ^réi<^ 
niredient autant de Devkis. 

I i. Non» ftciopw mitQX. inftr nits.da Dér 
Uàl 4e ceUe Goe«re , fi l'Qavsage d^An<- 
Iràie Jttliesi^s*^teft.coofervé.* Ilgvoit écarit 
rHiftoir«.de la Gocrit des Joift^contro 
Adrien , comme JioXtph «voit fait cello 
de fa^^ NaiioB oomto Vefpafiea & TUa 
VoiElAs a igpMsi en.qnel tems'vivoiicei 
Hiftoriea : âuttai, it-fam le planer vfiBia 
Adrinn. Mtedna Felk Va /AU, ftAutin» 
Gellè en parle tièe «Avattb^eafeawnt» H 
étoitEli^agBolil'Os^e *. Jbàa Thaimnitf* 
t4s 4 rapporteAt qu'Adrien^ délibéra 4e ini 
ol^r tms^ie VEmpife. Il demanda iibii 
QoafeiLû un. Homme éloic obligé 4e €Oâ4 
£trver tottte'ia Vie une Partic^e fba Corpf 
4ni &tfiit fiante ^^m pousf;»^ &^'U n^ér 
toit paa pina pfii4e«i de la cûafieff* Iica 
■:' ,■ s , ]^ià 

'* LtCarâ. êtApàrre, BiiViàiU. Éff}'. Uh. I [ Caf. 
XV 11^ Tom.l^ pag. 81. ' -* 
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)Êih értlebt cette Patrie pMBfeqQ^il von* 

tosi retrancher. Un GonTeilter d^EttU rér 

pendit que la ch^eétojt îmfoffible, parce 

qte Dieu avok prédie f »V/ i^i iifftrfirwf 

mx fmstre f^twts ;. c'eftf à^dif^, q«*a ét«k 

atf «mpolBblt que k Mon4« fobfiftât faot 

IInTs, qne )e Vent ceflOt abfolament ^ 

fMffler; & q«t Vil entrcprenoic decbaflW 

k$ >aiii de Ton Empire /oo le legarderoit 

comme un Tynxt^ Lk Brhice, itrM d^ua 

Avis Ë lihwej coodMiiiift>affedera^r.5tf/;>- 

pli'ce celof qui ra^oU àoMié. Une Dame 

fiomaîne, qui le vie ptfbr entre les Main» 

des Bovneaox , s*éef ia : MMemr an Faiffiam 

pu firt 4h Poh fams amir faOkàrg^ tfféiert^ 

£Ue vttQlok dke que ce Gonleiller d?£ut 

n'aoroft' qu'une liégere PohJoii dans i'aotre 

Vie^ pande que Vil atmtlaiGloir&demoa« 

rk pour Ja Natk>» j«ive , il ii?étaik pas 

Jhuf, 4i»G»fc<>iicl6L Ceiiiomniefo«prladi- 

cUr» An Pn^ce ^ éécUrmt qnfiik moii^ 

tmt J«tf| & ^la'U fai«(ik AUlmfQn Oéri-^ 

tiet. Lca Th^tovdiAes m îoaneBtpi^ 

l*JEjiiperè«rq«t^ traita, ftdateinwt (bu Mi- 

iiifire ; maist pois qii*Aktba^*vivoît fom 

Adrien y il cfi ptoi iiatMrtdetef applfqatf 

e^&omtt'Flisknadiqi}^ iqi^'â lopt autre. 

lKfin> , Adrien «e réfolac de maltraiter 

les. Jiufs.,. qfK^ ivee qi^'Us ^foulevoient 

CMtce lui* ... 
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. 1 IL On 4Èpp0Tte dhterimeiit fai Caniè. 
de'^ce SÀulétf^etnèiit. Ht éiftftf q«4s c*étok 
la Cootàme èsLû% k«r Pt¥s 4e flanter mi' 
{ Ceëre i la Porte dci'Maifoiis, oi il nai& 
I ibk un Fils ; & d'y mettre on Pift i It^ 
) Nàiflance d^uoe Fille. Cet Avares uoiC^^ 
I feient jjQfqa^a» tems 4tt Mariage; A alors, 
l on -les abaloît:p«âR!^ en fMre ua Lîtsu 
i EpOQX. L<f FfiâiJtde, FiUré^Adfie» , f a& 
l fiint en- Judée;» Iba Chaifo» fcMi^pà^ & 
;il iès Ofîciars cweai 4*bif<iteiice 4*ahà^e un 
» de ces Arbres ^iMiteK devant «oe MaUoa. 
i Ma en racomodéreitf 1eChtriâ« ; fiuda,1ea 
|i t^ateti» éi les VoMbs , ferice» de eatiei^ 
k itott , fe iiiBtitîércBt , & fittaflàcrérênt fo 
I TfafQ dt^ laPiioctflev Haqii^hri'htittfe, 
) oèlîgM l'fifiijKrtttf Â ^Mdre4«a AiaMs , 
I & i fo«meitre Me èka^on & icw. Oo 
yoft pm 4è que Jei |«îCi «ineiit i reo^er- 
ftr I^tM^ton^e, i JfMgifter de^s Fatta & it$ 
AvatilQits qirf «e im^ lém par a¥a»iage«*» 
fta; car, #«iieRiMylfe, 4Qnt iesSeiies: 
ftrtesit ^ ^teaeftée ) ta Mfttieft , comneBça 
1^ xm M«ifir t «eget* , ils «fttoéinr «»e 
l%r«ie de cé^ qui koft litinu V^toss ce 
^«Vn dlAot lei Chtétfens^ « 

ûm imMfihjiwlMA^ de^^iMcfr le Tem-^' 
* Chryfifi. in Jnâus » Or. Zi/« Tom. Utn* 434* 
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334 H r S TO J R E Liv.VlL 
pie 9 ft/q«tt*lftiwteicreTcfttative pointé-^ 
rtblit leur Bépoèlifie fiii fons Aivkn; 
qu'Ut fe fiMild>(réitJ*^«Mtf«iQi9 fuM faire 
RM«xioa qu'ils fuMmu U Qn<m i Dieu, 
& «la'K cil impoffiUe de vaiQcre le Tout* 
puiÂat^qmct Prince Ictaiantfubjugttea^ 
mit fk Stattte^ oi. étoit J^^nfitlem ; & ik- 
dmmt qlae <e M4>inuiiwt de ùl Vtâoiie 
tei]]lberoii.àR.jli«r ^ il .oM(»oM^eU Ville 
port^ffOft AaîNém; m (}ii*w ia^ loiijoocé 
ob(èvr£^ pmk q«e 4e lb«f#e0eis.«« i VP^- 
iok eoeore JEHm. SmBtChrfix^Aome afac^ 
Itf 4le cetErétùMiem entOiMonr qui ne fe 
piqtepK d'Enâiiadç; oc ^ s?iV^ctiiq«e 
Itl }ttift:riDetit»«oeAQ, téuibUt ie^ Teniirtè 

i^è ÉNM attwr K^renpffit foor !coi#; A, 
U première destToMtiirei qnHl hier atlrt* 
bue ea jétidea«brm ûvUfe rH jSwilMKre U 
isÉBie ohoA de. la 4irçMde^jy js^^é^rerii que 
lea JttifiB^aQioJejiit^ftiM'i'iefHrf J^^ll^^'^ 
iK&I«iL(}a$ mé^ie'^Yff4;'qiiMisr vonlfiiièiit 
alor&.tobkir .}«i!i&l«ii|. ]»!aHWri»S4 ,Mli^ 
mmk^tÊâ^iBMf^.^^mt la Ré|ra|ie...1 lUâm». 
JétoAMoEi Ae peMriarjfx)«iit t^us^(^s<>te Hma 
d'Adrien. On le la»r4«ttaojt Meore aft 
GiMît^rA^Miîcée^.riMM» «CoateHio aient 
h^ ftt<a;Tei^e9t^4«M, ee^e-Vilie, .&.4e 

sifi^Biça Nom de ]éni£ilem. Eufebe, qui 
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ravmt «ppeltéeJSimdnS^fiteHMbrTt, toi 
dè«r»e coajofirs le Ttoeée jtfril£ii«m^o$ 
la Vie'd€*Goiiftaiilili , lots qa'ii. parlé des 
Sdificet qoe cePrinoe j nymt:6\cvet. Gti^ 
^onre de Naitanxe lai donne le ^mègm 
hlom j & Cyrille fonfcmoic ta GMlcflt 
|, de Conftentraorte comme EYéfutàée Jtf« 
I cvTaleiB. » .' • •. 't** ;■• ':»• -'^ ■ •* ^ 

I ;: V. U.f «ilt tfoh GfttcTerta.gVinidSaa* 
I Mve«Mtit iqUi fe fidibos^ AcHien* ^.^ iV Ce 
^ Prinoetenr aMntitdéfitfttddi, comàie»Doml« 
B tfea & Nefvft, ée f« ftfredreoad». Spar*»^ 
t tien le dit, de îeiie iài eonmioit on'Aft 
1 cont eftor le Téofioigmgé fwmel :4'én An* 
I tse«r .qms a ^^ca fous DîMlélién/ ^Modefti* 
I o«s. i«marqae m!3 qm les JaHb IMtandad^ 
I éteiSmi ï -Antolihi^ #7 hmnfit^^k ép:hih(fH* 
Wr femMutm kmrs Bàfim^ & défeifdft Ibtfl 
4c gt»ikf PdMtde le âimitonce Per* 
fiMine é'«ifrimcre Religion. £nfin,.41 y â 
une- %âA ^ f tii vMamri à now Cftoims Ro- 
mains 4e :fe > laiffier ciiroQéck à ta manière 
diésjiiffsii oa 4e f4fre ctrcDncir leWf'Ef^ 
ctavcefeoe'' peine de BannMSiment A^dé 
Mort poar^le^MtfdedM. Elietarafrttfijfy 
ftt condamw qeelqKfeâs â la McH lef 
}iù\UitQL\>^éup9èi:kî^Jbff0Ms d'tne:a«fnïRe^ 
Kgion. Les JuiA tâcboieutMls de circoncir 
les Etfangerç,.à$a 4c groffir Icqr Nom- 
, - ' •:. .5/ , ^ ' bre, 



y Google 



$36 HISTOIRE Liv.VII. 

ire^ iiét trivâltter cm fiiite pl«s efficace- 
aient aa RétaMMèmefit de lear RépvMi* 
^«e , comtte Ta dit Sasat Chryfoftome. 
Qaelqoes grands Honufics font * dit après 
M. Mais, iln'cft point vrdfemblableqti^ls 
T ufcnt fe fiiire des Cttoieas Romains qtiMIs 
cottvarcMfoieat , 0a de leacs Efclaves une 
Armée eonfidérable pour rét^lir leur Etat. 
Le Noorisre des Proféljrtes Romains n'a 
jâxnsi^ été ÊÊkz gcand pour lesr. inifirer 
cette Pcttfée. CesEdit» forôir dooâet /èo-. 
Icfliest poorprérenfrqeelqaesGliangetneQa 
de Rdfgfoa , qui ar ri votent de tems en 
tems k Romet è^ qni fcandalîf(»esit les 
FââEks: D'ailkan) Aatonm lent accorda 
U Liberté de ft circoncit après la Gnerre 
q«*H leorafoit firite. Oe Prince; las de 
R^rolte, votant <^e laPftvathHideceSa- 
cremenc les af^'/Tott, cedatjaelqnechofty 
afin de les calmer; maïs, ils tt*étotentpas 
alors en ^tat de «u're affia de ProISlxtes 
pour CQtnpoferide$ Armées, A^étaMir leur 
RépnUtqncL Adrteb \^ qai avofe Isterdîc 
la CfrctoiicNiâli ^ dkdqaott les Joift dans nu 
des prfncipaax Aâasde leur Religion. €'<• 
toft lear ^ter le Scean d« rAIHance ; la 
Marque qai les djftfngooit d^ Pàieus^ de 
• - ; • U 

• SpiHetr in OrîgJcm$: Ceîf.pdi.'li. 
< ^ îpartUnHs in Adr. pAg. 7 ; Mêd^iims Afmd Gf* 
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]^ Grâce de Dieu qu'ils croioient m^diHi 
à ce Sacrement. Il a'^étaitdoncfasfurpr^^' 
nant qu^ls s'émoATcat ea fe voiaot privexv 
4e ccuc CéiétùQmt. . . 

V I. D'ailleurs , ce Ptince tvoît envoitf: 
une Colonie i jériifalem , & bâtiflbil iiir 
fes Ruines une Ville , à laquelle il don- 
iioit foa Nom» &q|i*il coafacrpit àjupt- 
tpt Capttolip. Cette ftscoade C^ofe 4e 1%. 
Guerre eft auffi coAtefiéc q^e la p^inieçe>^ 
parce qa'Eofebe * dit que la. Colo^te w 
fat ei^voi^e à Jdrufalem qu'4pri$. la^ Prife 
de Bither. .Mais , Dion ^lue que cette Cor 
looie fut la Caufe du S9ulévei9ieQt^ .&<|M 
les Juifs. prirex|t les Armes, parce quMlfftc 
j^uvoiqi^t foufTirir que les EtjraBf cra ^nf** 
ient demeurer da9f lettr Filh% & f ddortt: 
les Dieux étrangers. ,Qa ne pqjit 4onc pat. 
dputer de la Vérité du F«l- Ccp^^dant». 
f a£iA de cqncilier Eufebe arec J^joOtnjWS 
dirons que le.prémier Defleiu ,de J'Enspcr: 
rear fut uaverfé par la RébelHoa des Juifs 
avant fon Exécution çntîere , parce que les 
Juifs. chalTérent les nouveaux UaÛtans ; 
jxiais^ rÈnopereur l'acheva , lofS qu'il les 
eût A}umis. Âinfi, i} avoir envoie la Co!» 
lonie avant la Guerre , CoouriePiQn l'af* 
.. T'orne FIL . P ,. i, ,; fure, 

♦ Enfêh. m/hr. EctUfiaft. Lih. 2V , Caf. Vl; 

Vemonftraf. Evang. Lih. r/, Caf. XVllL 
\ XtfhUin. in Aériens ^ fag.xé^* 
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fate^ ft il acheva de remplir &ii Plan, lots 
çoe laRtfbenioo fîic éieioce^ comme ledit 
Efifebf. 

Enfin, rAmbicfondeBftFchoeh<bas,qcii 
fçot profirer de TÉmotion que ces deux 
Ckconâaùces caufoieat dans rEfprft des 
Pesples acheva de Kiéterminèr cette Na* 
tton à la QvcKte. Mais, pw que nous* 
oommençons à parler deH faux MeiRes qui' 
ont tMmpé le«r Natiaii, ileU boa de r9^ 
prendre la i^bôlé im peu pltfs baiit. 
. Vif. Letams étoit veau où les {ppof- 
tears paroMIbîent Mrec Hardtefle. Oama- 
UKt en a«^t va pérk dcn , ^ lé malten- 
remx $«coès de leur Enatep^fe ravok tel- 
lement ÛM^ qtfil 4ie veûloit p^ qu'on 
^mffotii au Progrès du Cairiatanifine ,;per- 
Aiadé quela Provideâoe feroit échouer ce 
Pffflbfn, a elle M ravoir pasini^îfé. 9f^^»- 
Ar, dliàlr-il ♦, s'eft Uev^ én>ant ceftmifci^ 
^ aé$é à^K$. JitUas /VAw st^^afrès au 
ttms it U ùiffPipPim ^ y eehtf'pè eft pM. 
Mmimmum ^Ugi , ^ U Csftftil eft des Hont- 
insj j a /ira Jéfah. Les Chrétiens lui ont 
j^a il boa gré de ce Goofeil modéré, qn^ils 
en ont fait on Saint , avec fon Fils&fon 
petit -j«^il^ Leors HeHques iè montrent 2 
fitéf de on exhorte les Voiageurs i les-îa- 

• voqtutr, 
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voqoer 9 jdttir l*£i^rtn«ei^ltre Ikttvex par 
beur Mérite: 

SJmff»$ Qém^Ufl, jUffkai & Kkodemujp 
Infmul iffi Pat^Tf Wiits (^tqw Nfipos. 
Hoc Efigramma legens^ b^rum SuffragU quAre ^ 
'Tepêe recommendans fofie Sahtis Ofem. 

\' 

Comme S^ttit Luc place l^eudas avant Ja«> 
das», let fatérprétes ft tmuTent embarr>a#^ 
té% , parce qae J<»fcph a placé JaAf • TA» 
dkietiie de |éfiis43hrift% Jk reRToieTfaeit«> 
das loBg-tems après* £aret>e f a 9Avi ]a* 
feph, en parlant dé Tbeudas^ foiH l^Eim 
pire de Claude. Dt qnel côté peut être ta 
Faute ? J^fépti a^mi tenirerfé l'Ordre des 
Evénemcns? Comment Eufebe ra-t^ilfW*- 
vi pvéférlftblement I SaUit Lnafttkét^m 
Huteor Sacré pour lui. Saint Lee a- 1^ 
ptfché iqnrès G«n&lf3r^ea Soppoter^^mt 
ce Dbfienr'des Jnih ^ fùm^oit ^rxeter^fk 
propre Hîtef ré V * wrErénemwt ^nt 4 
woit èlé te Témoin^oilairei^ -Mr. de Var 
lois, ea^iriv«fit re Génie de» Oemiraenta^ 
t'ettts,'ic^i fe font un Def^ok de couvrir 
les Fautes dés Hiftpriens iqn^ itfterpro- 
cem , prei^ lis fmdé'EtsMe-^ & afindf 
P a fc 

' * ^of^h. .dmiqttitdK ^uJUkétr. lit. XVI li» 
Cap. Il , fag. 6i8 j, lih. XX ^ Qaf. It^ 
fAg. 690. 
t Enfib. JJb.IIf Caf, IX f f4g. 49. 
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fc mettre i couvert de TAtitorit^ de Saint 
Lnc^ il prétend que cet Hifioriea Sacré i 
commencé fa Narration par le dernier des 
Séditieux t on bien qùMl a Infifré dans ie 
Récit de Gamalièl TExempIe deTheadaSi 
qaot qa'il ne foit arrivé que dix Ans ^près 
la Tenue du Concile des Joifs. Saint l^c 
ajoutoit cet Exemple i IHrntre que Gama* 
Hël avoit cité feul, parce qn'll formoit one 
Preuve de même Nature^ à limitation de 
Virgile^ qui fait exhorter JEoée d'entrer 
éêus ofi Port qui n^éîoit paa fliénse cota«- 
ma de ion tenu. 

Pmfùffmt reqmm Vettwm. 

A quoi penfok Mr. de Valois (4) démet- 
tre de St. Lue en Parallèle avec Virgile? 
un Ecrivain Hiviaenient infptré *avec xm 
Poëte, peu fbrupuleux de mêler le Men* 
Tongeavec la Vérité, pour embellir fa Nar» 
ration ^ On n^a pas pardonné i Vk^JcéU" 
voir fait vivre Didon à même tens qu*JË- 
née, ou d^avolr parlé du Port de Pledilu- 
cOf Portrffme l^eli$fory qui n'étoit encore 
pas fait. St.LucnepottVoitpas, fimss^ex* 
i . pofcr 

. (4) Baronios a dit la même cbofequeMr.de 
.Valois, ^.34, 1WWW..279; ÔcScaligcr avoit ré- 
pondu qu'il y avoit deux Thcudas, rdex. tAnti- 
Saronius f fa^. Xi^ 
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pvfcr i H CeoAtre, aotkîpcr i^Evéao 
mcfit de donë ou ^um^c Ans, ai £ihreci<<' 
ter i Gamaliël on Exemple qui ne fub(^* 
lott point «ncofe; A une Aâion qui n*eft 
arrivée qu'après ft Mort. Le Commenta- 
tenu, qui n'a pris^ce Parti que pouF jtitli^ 
fier, EirTebe , ponvoit le faîte 4*une autre 
manière , eti difthiguant deux Tbendàs , 
Contran a TÂco fous Claude, comme U 
l^aflbre, & Tautre Vécoit révohéay^ntje^ 
das le Galil^en, comme le dit Saint Lwi 
après Gamaliël. i! n'eA point étonnant 
qn^il y ait en dans le ïo&mc Siècle deux 
Hommes d'un même Nom qui aient temé 
ta inéuM choft* 

i VI II. Les RooMias cavcMient éa 
Troupes^ comre Jfidfts. H petit auOMiMirii- 
femeat. Alexandre , Succefibnr de Fadus , 
perfécuta fes Enfaas, & les fit é^rger* 
Ses Seêateurs fontiôreat te Dogme de lent 
Maître arec une Confiance indbranlaUeaa 
milico des Supplices les plus crnels^ Ils 
fabfiftérent même , n^gré la Violence 
^a'on lenr faifoit après la Prife de Jérufa-^ 
km, daa» hs Ckteeaa de Maflade, où ilâ 
étoient enferioex; & les Fugitifs portéx^ent 
ce même Dogme en Egypte, oà il canfa 
de nouveanx Mailkcres. 

1 X. Ongene a encof« plac< Simon le 

Magicien & Dofithée an Raog des fans 

. r ^3 Mefiies. 
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Meffies. Ces d«w Hommes €to^m Smir 
ritains* Dofîtbée étôit le Maître , &SimoA . 
le Difciple. Le pxémier^ fi Ton en croit 
Origene , diToit pofitivemeiit qu'il étpit le 
Meffie marqué paf les Prophètes; & àfia 
d'en remplir mieux le Caraâere, fes Dif- 
ciplçs foutenoieut qu'il étoil refufcité ; & 
que f s^il ne paroiiTQit pas aux yeux da Po* 
blic^ c'eft parce qu'il devoir demeurer ca- 
ché pendant quelques Années dans un« Ca« 
verne. 

Simon ibeteiiofr qu'à étQÎt la P'ertm d^ 
DUm U Grmde ^ qui avoit donné la Loi 
fur te Sina'i , revdtn les Apparences & la 
Figure du Fils fous l'Empire de Tibère, & 
fui étoit en fuite defcendu fur la tête des 
Apôtres e^tLangaesdi Feu. Ilfaoia?aacx 
que Simon ne fe faifoit le M^e que d'â- 
ne manière indireâe: mais, comme il fut 
ChefdeSeâe, & qu'il y a de grandes Dif- 
ficultez chronologiques fur le ttim on a 
vécu Dofithée, noos en parlerons a/ii^ora 
ftltts amplement. 

X. Le premier, ou damomSyCelulqni 
joUa le Perfonnage de MeiBSeaitcc plus d'E- 
clat, fut Cûziba, ou Barcbochéhas« C'é« 
toit un Voleur, comme les autres, t^meÇ* 
péroit s'enrichir par le Pillage, & s'acqné^ 
fir quelque Autorité dans ia Nation , pat 
lès Violences comre les Romains. Onjnré- 

tend 
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tend qôMl y t en deux Impcftevrs it ce 
Kom ; le gf ând- P«re & le petît • ¥î\s ; & 
voici comment les Jnîfs rapportent leur 
Uiaohrc. -Co^thaut fbt étn Roi par les 
Juîfa, cteqnante-deu Am après la RuVne 
du premier Temple, & mottrui â Bflher, 
Ville Toifine de Jérufalem , qui €toh la 
CapitJde de Ton Empire. Son Fils le &m 
:prtt fa Place, & en'futoe régna Ibn petit-- 
Fils. RomutQs, qa*OD apptllaCoitbal Les 
Jnîfyf ntkmhîei atitonr de lai, le recott- 
4;urenrp6oî le Meffie. L'Empereur Adrinfa^ 
<]ui en fat averti, vint avec tme nombres- 
£c Armée, prit Bitbef, fit périr un grand 
nombre et jaifs ^ TAn 73 de )a Rvïne 4a 
.Temple^. On concl^i de U ^tte îe Règne 
des trois Coftiba ddfa vint«*iift Ans; Quel- 
ques-uns t font obligé» de retendre bean- 
«oap atr delà, puis qtiMls font vître lepré- 
:XAicrODi{|» fous DÔmitiéfi. Lr'aacienn« 
-Chroislqne des |«ifs^ ne dùrkit au contrai- 
re qtledeui Ans ai demt dit 'Règne t Cè- 
^Iba; mais, elîe »e'pârîcqw dû petit- Ffls, 
qftii'ftrt fné par fts ptopres Gens dans la 
:V il Je de Bîther/ parce qn'il n^avoît point 
Je Caraâere du Meffie, ^ui étoit de cotr- 
P 4 ùoître 

' th. Ohf, Sac. L$b. hlli <^. IV 4 fétg. 310; 

J>avtd GansL. ad An. 388 , Jud. fag. roai. 
I Seder OUm, Caf. XXXI. •' 
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ooître ptp fOdorat fi qd Hoaaimeftoutn- 
inincl : & te mime diofe fe lit daas k 

XL tlfzilà^ aoUBt de Bénies que de 
MoHt «^ Ueft^tonMDt qiied*habiIe«Cn* 
tiques f cbcï les Chrétiens aient entrej^ris 
de défendre un Récit fî msl coftAi* i^On 
fuppofe ma) àr propos qu^i ; a eadeu^i Co- 
liiba, ott deux Bârchochébas. La plupart 
des Juifs n^ea cecoiiMlflent qu'os > & ils 
ont raiTon«.. 2» C^toi qui iSt réFoItejr Tes 
Jojfs far la Fml de i'£aif»fre de Tsajaa n^ 
Vappelloit point Barchochébas ^ maU An- 
.dré. 11 \ ne fe difoît point le Meffi^ , & 
,eette B^évolte fefit en£g7pte, au lieu que 
celle de Baccbocbébas arriva en Jadée. 
.3 ^ On a\ pt^ connu la Généalogie de 
Trajan , puis qu*on dit qu*il envoia Adrien , 
Tifs de fa Scenr^ contre tes Juifs en ^ypr 
te; cVf Ulpia» grand -Mère d*Aâriett, 
étojt Tanjto de Trajan^ & ces deux Prfûp- 
ces a*étoieiit que Confins* 4^ Oafetromr 
\pe quand on ûiitdurerfilong-teBislaGttea- 
Mt contre Cotiha^ & <$a*oii loi donne an 
Règne de ▼im^oa Ans^ des Succe£feurs & 
des Héritiers ; car 4 fii Race finit avec luit 

* 

• Sx panard, Ttt. Saitlmi. Cé^ Xli G#dk *i# 

XiV. Thslm. fag, 40K 
% Petiuihld» 
I Ganse, lik II, /«• tSo- 
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*ft la Gaerre Art terminée en peu detems» 
comme nouf fe Terrons dans la fufte. f,Oil 
Ite ftît périr TAn 73 de la Rnïne doTem** 
pîe. Adrien étoîtdéjî mort TAn 141 ; fii: 
ta Ville de Bither , par laqnelle. finit liai: 
Goerre , aroft été prîfe l'An 1 8 d'Adrien, 
Cette Erreur de CbronoYogie fn^t pcmf 
fcire voit la Vanhé dn rcfte. L'Amctir tt<f 
ta Chronique des Juifs eft««pliis éxa&qne ' 
ffcs Commentateurs ; car, il ne donne que 
deux Ans k demi de Règne i Coiiba, St 
ne parle que d'un- feul Impofteur. <5, En* 
in , on nous conte une Fable qui fent 
fout-à-4ait l'Efprk RabKnrque, lors qu'otr 
ptétend qu^on éprouva Goiiba en lui* faf* 
llint fentir les Coupables, êc qu'on jugeaf 
de fa Qualité de Meffie par foti Odorat. I! 
ne faut donc recoânottre qu'un feul Cozt- 
ba, qui prit le Titre de Barchochébas, le-^ 
quel vécut fous l'Emptre d'Adrien, & fut; 
ItEi Source d'une Infinité de Malbeurs pour 
cette Natfon^. ' 

Xll. Cet Homme, s'Aant mis etr tête 
de perfuadcr aux Juifs qu'il étoir le Mcfficr^ 
fit trois chofet, qurlnî facilitèrent îeStic^ 
ces de fon Entreprife. i , Il changea de 
Nom , & fr fît appeHcr /r Rh Je nEttfHtl 
on Barchochébas, afin de faire croire qu'il 
éloît PEsoile .que Balaam 4B««i# 9m ^ him. 
il foutcnoit qu'il étoit un des Aârea da 
9 S Cieli 



^ 
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Ciel ciiToté pour fecoarir, le Peuple, 8ile * 
cirer de TOppreffioD fo^s laquelle i\%émi€- 
foit. X ^ C'^toit pem-étre pour confirmer 
cette Petiiife qu'il faifoit fortir du Fea & 
de la FUmc de fa Bouche , lors ^u'tl par^- 
loxr. Du moins , Saint Jétôoie a die qu'il 
avoit l*A.rl de tromper les Peuplea par le 
moien de quelques Etoupcs allumées, dont 
il paroiflbitjjjrotnir la Flime. 3 , il fedioi* 
£t un Précurfeur de même Caraâere que 
Ittî , qui Tatda beaucoup dani ç€$ Dtitdns. ^ 
XI IL Cet Homme^ était Afci ba, qu'09^ 
&it defcendre deSifoa, G6(iéral d* Aru^<« 
fous Jabin , &oi de Tyr^ & d'oue Mese 
Juive. Il avoit paffé quarante An« à la Cam». 
pagne i garder les Troup^ux d*un rtcbc 
Bourgeois de Jéruialem , nommé Calba 
Ûhuva. La Fille f de fon Maître, amou* 
reujfè de lui, ne youlaar point époulèr uft 
Berger, lui confeiUa de s'appHquer à TE* 
tude. Ils firent un Mar&ige clandefiio , en 
i\itte duquel Akiba alla paiTer douxe Ans i 
rAcadéoûe, & en tamena demie mille Eco* 
liers. Sa Feamie lui confeUla d'y leteur» 
fer. I) demeura encore douae Ans^ & en 
ximiena Yini* quatre Biîlle I^fciples. Sa 
Femme vint au devant de lut avec des Ha* 

bUs 

* €4na, Tfima9k JOtftM» ^f 99. 
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Wf» d<Mfei.f ptrce qie fou ftfe, irrhlé 

de foo Mari«ge ) l'avoic desliéiitée ; mzis, 

k ptikie €«c-iiiFas Akiba qo'tl fc jctea à fés 

Pieis, caflk ion Scrsiatt ^ & lui cionaa WDte 

«f iande PaAie et <fim Bitn. On ne àk pas 

^4>é écott &oée «ttte. Acadtok, d-où Akr- 

ifai rtOMiui fes Difdples, donc le Nombre 

(prodigielix fiisprond : mais , on ed- entbre 

-fde&Aocmé, lt>c$ ^n^Viii fait que ces vint- 

. quatre mille Diftij^lea monmient tons enî- 

OKiFifms & U Bentecâi», ponr ne* s'être 

fASTe^ftex l'imJ -antre^ ft qu'ils furent 

l|ii«0.eAtQrreip£OcbedeTibérYaS) anxPiedk 

id^nae ColUnet arec Aktfoa '& tfW première 

.Femme?". U joaminnaid^ènfeigaev, ât con»- 

fl^fa. dsnx^ Livces V dont^ Ton (^) reft Gab^- 

>aiîAîq^e, à s'appelloit Jétfo^ahC^); mais^ 

àl.&iu le diftingoerde celui qa^oh attfibae 

m- FitriandMi Abrabam > * & qai por«e le 

métMMom. 11 éK>ii.'i(i ^favaat^o^il rtn*- 

doîr.raifbD. de )a;fiu$ petite iLe»tre de ht 

Jijoiy écwtàk hardixpenetqne Dieu Im rA 

f^ ^1^ ftfillmmâ €MMià Mêtfe. Ohirouvè 

4Ma bi Mifinh & te Titalmud mille Sei> 

« 

* i^49«. Tfim4ch^ pag. 99. 
- (4) Le -primiet Onwaigc i'appdWt^iftS^D, 
ééi€kik0i ou Mtchiltin. 

(^) nnv •>liOv Ji^tir 9triMfr. «M eft^pèrltt;^ 
jM«ts»i%imiifi^MaA fiûiimjphnies cslui gu'w at* 
\iù>\xt i Âbrahajn. 
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tcncc* qo*o» lu! - 
^c comme ncrtaiii 
Dico lui avDîî 

U devoir donner h 
S^^iMmt fmtit^ * -- 

Joac ccDoacur, 
de fa Pauie, ^ 
foQcQr, qui r 

£âni>^drinit pi^^-^ 
f crafn t^^tdoti cm 
qDc Ton Eit, ^ 

cfuuian , aaqo 
cette Dîgn ' 
jarqu'â )A : 
ii De Attii pas 
noDs avoDs <fL 
Sanh<5driji] à , 

f^i$ qu*îls fon: 
J-f , après la K 
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iher lie^-fir pr iTt^cf l'An r 3 8v tf fa«t pro- 
iwger la Vie d^Aklbt jnfqti'à TAge 4e 
I centtfcBte-tfOfs, «Aa decollCTlkrcesGal•* 
| caU chroftotegiques. Oa- ne peut doncpis 
I fiiitre beaucoup de fends for ce que les J nift 
1 japportear de la Naiflknce « fr de la Mort 
I «t^Aklba, p«is qu'il! en ignorent fr parfait 
I tcineot le ttms. ^ 

^ / XV. BsK^hechéfaàs afant para dan» le 
, t^na qn'Akiba jonïfibi» de tonte fa Répa* 
'^ mtkm , et qall ^oit Chef dn Sanhédrtm , 
I ce DoAMr s'écrii r P0M P'Efffih qui Se*- 
I wv# >r/»r ^ Ji^oh^ &fe fit fon Ècniêr , on 
I plntotf fon Précnrfenr^ eommeJtaiiBap*- 
I tific Tawit été de ]éfns-G%Hft. Ces denr 
I Hommes entrèrent dans le Préjugé dn Peii^ 
I pJe ^i vonloic ntt Meffie conquérant ^ ft 
fni tes dél^rii' da Jeof des Romains , que 
~ In demkre^ Guerre et la Perlïcutibn d' A- 
4rie»rendoientde jenren^jonrplns pefiuit. 
Bar chochétes , qui «»dnT» les Efprits dff*^ 
pofet à le Aiivre, aflèiflMa nne Armée de^ 
deux cens tsAWt Hommes, dont'onézage^ 
ta 1» Force *& le CMràge , en dUant qu'ail 
ii-*y en atdit pa» nit tt^ qui ne futarrâcbtt' 
mm Cèdre dm Libam tm iimramt i Orùal^ Bi>- 
tker fnrclioflle poiir la Retraite & la Ca- 
pitale de ceRoxanme* Lesjûiftrappclléttt 
UMmfim éks£3fiofts^ '^-rl^^^ B^OBsr^' 
pvct ^n'^is la Rnioe dé jértiftltai', onr 
P 7 aroît 
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avoic pitcé Ih àe$ Sentit^lci fQor épMi 
ceox qui atloieac i Jérufitlem « . & ob Ids 
tccufoic dtf chercher la faveur dé» Romsûm, 
de vouloir ea obtenir les Chargea, oa4*a« 
voir veodu leurs Biena, 4out oa les ^« 
pouîlloit, envertu de cesCalcunsies, Oa 
les dénoQçoit même quelquefois jmx Ro* 
mains fous d^autres Prétextes. £uftba plar* 
ce ceue Y\\W iw^ lo VoiTinage de Jéx«fa« 
lem; niait;, H y avoit deux Villes de i^ 
Nom: Tuoe â dooze.M«i/cs, & l*ûutrc à 
ciaquantc-deox JMilies de U V/lie Satore. , 
Satat Jérôme a appelle ces deux Ville* 
Bethoroa» & foutiçot qu'elles avi>ie.Qt j£té 
bâties psinSa.tos|ip^y & ruïoéj^jpiu la Gaetr 
»• Bethorau.i(v.pit ilé 4Q<mé par Pharad^ 
g(Hir Sol i fk FjHe^.en. époufaot Salo*- 
nioii) qui la reftitua aux Lévites» 4aiis le 
Ferrage defquels elle éfoir. Mais, fi on eu 
croît les Jjiifs , ce ^'efi peu là |a v^rîDablet. 
B>(i^epr« puis ^fies.Vuu^ â|[Difie me ilf^^^: 
^^£^\jA i'autfa.iHie ikL|i>e dtUi^rt/^ 
Qarchoicbéhas chqUit cette Place pour y tc« 
cevoir rOu^Uon de Roi, & fit bimre e^^ 
fiMte Monuoie à foii Ck>îa, ft dédarancà 
loésie tçms le Me$e, & le Ptîoce de fa 
NatiQii. Uaueodit è déclarer la Guerre ; 
qjierEmperttw Ad^peï^ .«nt quitté TEgyp- 
te;j»wf, jléelatarAu 134 da }.Chrift, 
4lp i^de.rEînpire d'Adrien. C'eft ce 

qu'il 
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qa^il faut profiter, parce q^i'on n'en cont 
vieoi pas. r 

^ VI. Saint Jéï^xifi ^' a paru fiort dif- 
féremment du rems auquel la Guerre com- 
mença. 11. rapporte ^Opinion des Juifs de 
fi>n tems, qui calcalmeot aiofi les Semai* 
nés de Daniel. Sobante-deux de ces Se* 
maîuea s'éclataient, lors que Vefpafien té^ 
duifît la Jad4Se à Oie dure^ Extrémité. Sept 
Semaines, c'ell-à-direi qnar^nte-neufAns 
après ce Prince par«t Adrien , lequel l>â- 
tit i£lia for les Ruines de Jérofalem ^ dé- 
fit les Juifs par Tinnius Kufus ; & alors « 
h S0fr$fu€ c^4^ Il y a une dis içme Semai* 
Bf qui S^ doit partager entre ces deoxPrin* 
CCS ; . ^ar , la Guerre de V efpaâen dura trois 
4ns & 4emi , & celle d'Adrien aufanf, 
Ainfi s'accçmpKrent lesCbixante & dixSe^ 
maines du Prophète. Saint Jérôme r|ÇiMr# 
fueavec raifon qu'il y avoit depuis le teins 
de i^Oracle jufqu'à Adrie&4uatre»vintdtK* 
neuf Semaines & demies , & fix <én% q,ua- 
tce-Tint feiie Aus. Ainfi , le Cal^nl .4es 
Juifs n'étoit pas >ufte<. D'ailleurs^ .fi on 
compte les fept Semaines à^lzMfrtdiVtf* 
fêfitm , arrivée l'An 79 , la Guerre .def 
Juifs fou» Adrien doii «?oir co^m^neé, 
l'An ;i;i7 de Xéfûs^C^riiif & ii ^n If conp^-^ 
U^eace depuis la Ruine de Jérufalem , la 

♦ IÛ$r$n. m I^^mH. Caf, ix» /^f. 1074? «TC. 
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Rutte fert 'encore phis ftnfible, puis qoe 
la RaïDe des Juîft ftroît arrhrée TAn i rp ; 
mais , tioQs allons vt>ir que cela efi im* 
poffible. 

XVII. Samt Jérôme ♦ a faiyî pourtant 
ceCalcoh; car, H dît que T An 119 ^^/w» 
dèmpta Urjuifi qui Pétoient rivdtcz mefe- 
condâ jhis\. Maft, fans examiner comment 
on petit compter cette Révolte pour lafe-^ 
conde, puis qnHIs Tavoîent fak dtfjà dent 
fois (bus Veipafien * feus Trajan , lànr 
décider fi' Scslîger a ratîCon de dîre qu'il 
appelle untfecondr Guerre parOppofittonSt 
celle de Vefpalîen qui étoit la première ,' 
puisqu'on en aVoit vu une autre plusnou*" 
veTIe fous Trajarf. ' Saint Jérôme ne s'ac-^' 
Cdrdepa^ avec lui-même. En effet, îl dî^ 
dins la fuite ,p que le9JuîftferévWtére»ï^ 
JJPAn 1-35 , ék qu'Adrien eavoîàdefTrou-* 
^'fpcs à Tînniuf Rufus , Gouverneur de la* 
,;?f6vînce, porur lesdotnpttr. Cochébaa^ 
iypùtvit l'Année fuivantc; & enfin , f VAn- 
„ rj^'la Guerre finît par la Ruïne entière- 
„ des Juifs, à qui on 6ta jufqu'à la Liber- 
„ té d'aller à Jérufalem.,, Vt)îlà des Strt>' 
ffinéns Wcndîfférens. Scaliger lesadoncit, 
eli foutenaot qu*f! y eut uifeEinotfoBl'Att 
119, & une Guerre pl« euvefte quatorze 

A»f^ 

♦ Htfffa. m Chr4m€ê p fé^^ 166, 
t Aià. fâg. 161, 
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An» «ptès ; o»b^ H fnMm^e f* Cwieâa- 
jrc fans aocooe Aotorité. Il faet donc dier-* 
^her UQ^iiitre Fondement ponr fixer un Evé- 
nement qui acbera te. Ruine de la Judée* 

XVIH. Dkuii aiTur» qu'Adrien aiant 
f svoté àne Colonie à Jérufakni, & placé 
«ne Statue de jupitet dans le même En* 
dfojt, où étoit Jk Tnffle dtDiem^ jceCiii* 
.te étranger toucha Tîolemmeat le» ytàf^. 
^Cependant» * la Préfence d'Adrien, qui 
9, étoit alors e» Egypte;» & V^i paflâ de là 
9, dans* là Syrre, le» arrêta qnelque terne. 
^, Us fe contentèrent pendant ce tems-làde 
^, faire 4e mauvatfes Armes, &de lesi^en* 
„dre aox Romains, afib quMls ncpuATeni 
:,,$*en ferrir contre ebs; mai», ilsXe ré- 
^Yohérent, tors qitc rEœpereur fut éloi* 
^gné.„ Il fa«t donc faroâ efi quel temt 
Adrien pafTa en Egypte & en Syrie pooa 
çonnoitredelui delà Guerre. Pagi fontient f 
que l'Empereur fit ce Voiage TAn xiS, 
& il le conj,eéUire fur le grand nombre d0 
Médailles que les Villes de Syrie & d'E« 
gypte battirent alor^ à THonnenr de ce 
Priuce. On ne peut nier qu'il n'y ait delà 
VraiTemblancedans cette Conje^re; car, 
il eft apparent que la Préfence de L'Empe* 
reur é^^ciioit la Libéralité des Peuples. Ce- 

pen«^. 

♦ XifhiUn, féig^ %6x. 

t CriiiM êi M. Chrîfi ty% , Airiam XV L 
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pendiot , en ne fesrcràeiote forcment qt&e 
cela feic amfi. Oa a mdsne mac Preuve â« 
cOQtcaire , pois qx^Adtien itok encore i 
Rome V Année faiya&te^ ^ 

. XIX. fbkgoa^ SéciéiaireklPAÀién^a 
MBfervé. «ne Leâre dé fon Matire achtf- 
fie à Seiviett le Conftil. L'Empereur loi 
tend compte <le ce mafîl avoir Vu^ en Egyp* 
te, fcde lïioclmaiion semaaftte 4e fes Ha- 
bîtaos, (& liri fak Préibit de ^^B<1qoe9 Vti» 
fes ♦ f icV/ avmrde^ez fMr tms ^ fm-fa 
Smmw\i dont il Cjuhaite qv^ii fc iktte dans 
Us Repm-; & il eft plus tUH de conuôit^ 
k terni de la. Gnerte des Juifs par cette 
Lettre ) que par leiMédailtet dee VUlet 
de Syrk: ^tt^ elleMut être éci^ lots que 
ViEmperenr <}«itott r%fpre9 oui la Syrie. 
Senrfen, i ipilelte eft sâdteiSfe, éloit fi^a 
keatt^Frere, puis qa*il lui faifoh un Pre- 
nant qui 4toh wmm^soi à fa Sœmr ^ a M. 
Ce Servîca eft appelle Confiri, & ne le fut 
qtte VhxL 134^ fous Adrien. Il Autdonc 
conclure xfac l^Empeteur me <|uita rEgyp^^ 
te & ta Syrie , qu'au ccMninéncemem de ce 
teins -là, it que ibn Etoignemetit donna 
lîeu dès la ntétne Ann€e â la Révolte des 
)^ti: Un auçre HFfftorfen Faîeà , cfté par 
Eufebe, aâure fm t^ Çuiefré étok daés t$m$e 
fê FigHiur ; que Bither , fortifiée par les 

. ^ . Rebel- 
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Rebelle^, fut ptife^k ^ diaieinc d' Aoàf de 
VAa iS d'Adrien. La Guerre avoir donc 
comniisncé T Ann^èpréeédcnte^ pois quelle 
écoîtdaas fa Tiguc^br, & pcodic de fk Fin; 
L'Empereuf doima fou Nt>m à U VîHc, 
%tt'îl avoU Mtie fut les Rturnes de Jériift' 
km, 1*4^1136.9 auquel JtcélebtoitfesVi* 
ceaatles. -Âiofi « lu Guerre .commença dès 
l'An 134, ^ Hait deux Ans aptes, finin^ 
QapQaroui f prodoit une Médaille que ce 
Prince fil battra ^ la dfZ''biiitieme Année de 
fi>p Rcgiiie,^i caofis ita'il avoir remporté 
i^e graade Viâoke fur les Rebelles , Ôt 
Cbaffé les Juifs de Jérefitlem* . On ne peoe 
qbjeâer^ cela que rAntoritt des Juifs d* 
tez par Saint Jérôme, <|oi difent que kl 
Guerre dinra trojs Ans & demL Mai», né^ 
voit-on pas. qu'ils n'om fait ce Calcul qu0 
pour accorder l^Evénémem à' Tlfirerpréta-^. 
tion faufle qu'ils vontarent doBAef à la Pro« 
phétie 4e DauiëL? Obligez de partager 
une Semeioe. d'Aimées entre Vefpafien Ar 
Adrien, ils ont donné trots Ans A demt 
à chacun ^e^iBtii iPÂoces pour leur faire la 
Guerre» ^ ne fefiE^ntpas mis en. peine' ii> 
le Fait étoit vx'ai* Us faifoient use Sevow^ 
plus fenfible , en ne comptant que 49a 

Ans 

t fiaoHar0tH, Ohf0rv4$t, flfrû dhum MtddflhPt' 
m jLdnmt, < tt .- 
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Aot depim hi Ci^tff ké iofqa*^3 le Rmaé 
in Temple. 

X X. 11 ne tant pût àiûsmnlet f^vTnn Au" 
te«r fameux fomient qoe cpttt Gaerre fai* 
fe en S^^^ P^ Adrien , eft une Fnble Imzr- 
pnét pat Dk>n«:'II eft vrai 4ue Spaitien 
parle anii de cette Guerre canfCe par Ift 
Défenfe qu'Adrien aYOk faite aux Juifs de 
fe etrcoBcir : mais, outre qu'il en- parle 
différemment de Dion ^ puis qu'il aflure que 
ees Mottvemeos fèiukni^ n -eareat pomt de 
futfe , c'eft ua aarire Impoûtur qnt a pri» 
le Nooi de Spartreit. Ce Sémimelk eft 
«ouyeau ; & les CcnjeSures eitraoràinaf* 
res méritent qu'on ne Us oia^bUe pas, nour 
iêuiement<9 parce qu'elles réveillent la-Cu* 
rfofité dM Leâéurs, fliaîs, parce qu*rl ttt 
tKHi de içavoir toutes les Difficultex que 
L7magftiaiiûn des Critiques peut fournir 
courre les Evéuemens hîftoriques les plus 
elairs & les plus cercaîiis. Voici las Diffi- 
ciultet du Père Hardouïu contre 1» Guerre 
d'Adrien eu Judée- 

. XXI. Prémîérement^ilfeutîcnt*qu?A. 
drien pai& en Judée dafis le tems qu'H fit 
In Revue des Proviuces de l'Empire: mais^ 
il prouve qu'il a'yavott alors aucune £mo** 
tion, dans les Proviaces ; & principalement^ 
d$ns la Judée; ptfce que TEt^eteur eft 

. • ' repfié- 
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repréfinxlé dans ce Vomge Ie Tête iHie; 
ce qui marque qa'il n'était ni en Guerre , 
ni armé. 

ADVENTVL AVG. IVDAE. 
HADEIANVS. AVG. COSS. III- P. P. 

On dtftingne fur cette même Médaille U 

Robe de TEmpereur, an Heu d'une Oui- 

rafle, & la Judée qui facrifieavec l'Em* 

pereur. Il faut avouer que TEmpereur ne 

^ facrifioît pas avec les Juifs , ni félon leur 

f Rite ; & qae ies Juifs n^offroient pas des 

} Sacrifices aux faux Dieux avec TEmpcreur. . 

I Erizzo produit une autre Médaille, dans 

laquelle Adrien, fans Armes, & vêtu dç 

fa Robe, tend la Main à la Judée, quicft 

à Genoux. L'^Emper-eurn^'âfait qu'un Voia- 

ge en re PaVs - là l'An z 2^9 ; & alors , il 

ri*y avoît point de Guerre. . . 

XXII. On tire une ftcônde Preuve de 
ce que Doinftîen avoit rétabli Jérufalem j 
'& la peupla de Grecs qui lui donnèrent le 
Nom de Cafitotias ; . 

JC A n 1 T A A I B A H. 

On voit même une Médaille dç cet Ejn* 
jeteur, avec cette Infcrîptîon; 

.' c CAP IT. ftfES t/: 
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h» Juift. étant bwtiis de jérufâlem, 8c 
cette Ville a«ffi bitvt qoe le Refle delà Ju- 
dée n*ét&nt pcnplée que de Païens cm de 
Grecs , on ne cooçoit pas pourquoi cette 
Province, qui venoît de changer d*Habîtans, 
ft feroit foulcvée contre Adrien. On fup- 
pofe que ce furent les Juifs qui firent H 
Guerre à TEmpereur. Cependant , il n'y 
en avoit ni 1 Jér'uûilem , ni dans le re/le 
de la Province* 

XXI H. Enfin , quoi que tes Médail- 
les de VEmpcreur Adtlen (oient auâi com- \ 
munes que les Piéres , on n'en trouve pas 
une Teule avec cette Marque caraâérîftt- 
que de la Vlôoire q,u*U avoU remportée 
fur les Juifs: / 

I M P. I L 

comme on lë remarque aifemeot dans les 
Médailles de Trajan. 1\ eft vrai que Gru- 
fcrus a rapporté quelqyes In rcriptîôn s fai- 
tes a fHoîinci^r â* Adrien ^ avec Ce^ Lcttrcs^ : 

I M P. I I. ' 

tnai^^ çlles font &afles. D'ailleurs ^ l'ojie 
marque l'An troîiîemc de l'Empire d'A- 
drien , oà certainement il n*âvoit pas rê* 
misdansirOb^tAncelàpndie; pèis qu'el- 
le n^avoit fait i»tf«ii MM^^meiu ; & l'an- 

tre 
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tre in^ijqtie TAn 136, qui ne peut étfc ce-* 
loi de la Guerre, Mî même du Votagcfaît 
en îxy. Il fa«t dire la même chofc dé tou- 
tes les Médailles & Iflfcrîptîons , dans lef-i 
quelles on trouve quelque Monument de 
f Expédition d* Adrien en Judée. Elles ont 
été frappées par des Impofleurs. 

XXIV. Nous nous GOirtentons de rap* 

I porterira Sentiment il bicarré* fans le réfii-^ 

tfer ^ parce que nou^ fuîvbns les anciens 

I Hiftbrîens préféfabtement «x Cotïjeàures 

j 4*aa Aixteurmorfertie, tropbardf pour être 

cru fur fil Parole. Il rie peut même nous 

refufer cette liîberté , jufqu'i ce qti'îl ait ou« 

vert flm Tréfbr dé ftcitves pour afradiet 

tûr Anciens téus les Ouvrages tyuî f orteni 

leur Nbnï , & décrier les Monîumens qui 

ike im font pas iFavorables , comme s'ils 

; «votent été fabriquèx par des Impofteurs ', 

en fuppofam avec Dion ft 9partien Fe Soru*- 

tévemeut des Juîft & la ^iieri^ 'd'Adrien. 

Neras aillons en faire PHfftoîre mgîqueeâ 

peu de Mots. \ ■''" ' 

X K V, Oàméprtfa W'Comméncemens 
de cette Révcate, & on fe pêrfuada ïkns 
D^nite que les Juîft affcribîîs par les Guer- 
res Âc Tr^rf , dont la Mémoire • étoîr i 
ffeîtte^effiicée, auroîent àe la peinê-à fouf- 
KBi^r/e;ir Témérké:' mifev Idrrqti^enî tït 
que k nombre des Matins augmento>t, & 
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qu'ils fc futtcokot avec une Valeur qaita- 
toît Je Defcfpoir ; que tous les Voleurs dci 
ProvÎAcesvoîfînesfe joîgnoient à eux dam 
rErp^rance du Pillage, & que non Seule- 
ïMat la Jud^e , mais ♦ toute la lierre été 
émme^ îl falut changer deMcTures. On et 
perfoadé <iue TEmpercur marcha en Pcr- 
ifonne popr combattre les Rebelles , parce 
que Tott remarque que ce Prince €crvftsi^ 
au Sénat, n'avoit ôfé mettre à la tête de 
fes Lettres le Formulaire ordinaire : & 
Vêtts £5? vos Evfans ites en iomu Sofift^^ jt 
m^en rtjouïs ; moi ^ P Armée Commis en big 
Etat: à caufe des grandes Pertes qxi^il fai- 
(bit dans cette Guerre. Cependant , hàrka 
ne fit la Guerre t\atfêrjes Généraux. Un 
Hiftorien f le dit en Termes formeir. Iinj- 
giner deux Guerres fous Adrien : t , l'une, 
où il étoir préfcni: 2^ Tautre, qu'il fie 
par fes Généraux 3 c'cft donner trop i dci 
Conjeélures deftltu^cs de Preuves. L'Em- 
pereur et oit alors dans quelque Prov/jicc 
voifine, d'oùildonnoit les Ordres ^dc^fcrt- 
voit au Sénat. D'âi 1 leurs ^ on Im attribue 
une Vue qu*ll n'ivok pas ; car, ce n'efl 
point le Garaâere d'un Général d^avoacr 
/a Pe^-te publiquement : fur tout, aprii 
^avpîrdçmptélfS Rebelles , puni leurs Oicfs, 
.& pris icuns Places fortes. XXVÏ 
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XXV L Barchochébas , fupéricur ca 
Troupes^ fit d*al¥>rd de grands Defordrcy. 
-Joftin Martyr ft plaignoît de ce qa'îl a'at» 
taquoît que les Chrétiens, &qa*ilsétoient 
les feuis qa'il ma(n^croit, parce qu'ils ne 
vouloiem pas abjurer leor Religion. Les 
Thalinudiftes ne nient pas que Barchaché- 
has obligea un grand Nombre de Perfon- 
nés à fe faire àrv^ncsr une féconde fois ^ h à 
reprendre le Judaïfme qu'ils avoient quît<. 
JLa Haine qu'il avoit contre ces Deferteurf 
de fa Religion 9 & le Defefpoir de ne pou* 
voir faire entrer dans fa Paffion les Chré- 
.tiens 9 qui avoient le même Intérêt que lui 
,à fe déclarer contre les Romains , purent 
redoubler fa Cruauté. Mais, s'îmagine-t- 
on que les Païens, aufquels il déclarait ta 
Guerre, en fufTent à couvert? & <|ue. cet- 
te Colonie qu'Adrien ayoît comménof 
d'envoier à Jérufalem, fut traitée par cet 
Ufurpateur plus humainepient que les Chré- 
tiens } Cet Impofteur ne favorifa que ceujr 
de fa Nation, & traita avec la dernière 
Barbarie tout ce qui tomba entrç&s mains* 
L'Hiftarien Juif * a fait une Eaute beau* 
coup plus feufîble que celle de Juftin, ca 
accufant Barchochébas d'ayoir fait un hor- 
rible Maflacre à Alexandrie, en Egypte, 
& dans nie de Chypre, jufqu'à ce que 

rome FIL Q Trajaa 

* Ganx^ Tfemdth, f/ig.iou 
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Trajan 'y envoia Adrien. Il a cotifon&u 
deux Ev^nemeiia : Vûn^ qui t^éioit pmffi 
foQS TEmpire de Trajan, avec IcSoaléve- 
flienc de fiarcbodiébaji contre Adrien. ^ 
XXVII. Tinnios R«fos , qui avoie éH 
quelque tems «nparavaot Lieutefiant àt 
TEmpereur da&s la Syrie, Tétoit alors ea 
Judée. On * dit qn^Akiba entra en Confia 
ténce avec lui , ft fii Femme alla auffi trov- 
iFcr leDoâfeur, & voulut lui io^irer ua 
Amour impur: &Ai$f «nia vohBtf i/cr^^ 
tba^ il rit ^ il fhmra. f II frsciêit ^ pmmct 
^u'îl fe fouvenoit de ce qtt»elle étoît, for- 
ille d^une Goûte d^Eaulmpute ; il rit , par- 
ce qu'il prévoîcît quelle ftftroît Juive, 
& qn*il répouferoit; enfin, Wfkmrùit^ dd 
ce qu'une fi grande Beauté devoit fe flé- 
trir. Il vonhit en !fuite conveitir Rufus, 
en lui praurant rObfervatidn du Sabbat, 
farce que la Fum/e fte firtùit fmttt da Tâm^ 
iea» de fm Pert ee jour-là r rmlSj Ttitnm 
Rufuf le renvoia. Gomme il ftroft étotn 
TOint qu'Akiba, ^ui «voit alors cent dix- 
neuf Ans, penflt à époufer la Femuoe du 
Général Romain , les Interprètes foutien- 
nent qu*il entra en Conférence avec Tur- 
nus Rufut ^ lors qu'il fit pafler la Charue 

file 

♦ V. Bus^crf. Synagog.fag.ci6, 
i \ Ex Gtmara , Cap. Vil i C0ch. dm TraA, 
Ibalmui. pag, 27 J c 27& 
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fur les Ruines do Temple^ parce quVilors 
Akiba n'avoir q«e qaarante-fept Ans. Le 
Fait' me paroic fi fabuleux, quMl e(l afE^ 
inutile d'examiner en quel (ems il eft arri* 
yé. D'aillcars, ils s'accordent tous à par- 
ler de TyrannHs Rufus comme d'un (4) wf/- 
fham Homme ^ qui parloit pubHquement cou* 
tre la Loi , & qoi fut fouveat convaincu 
par Akiba; mais, ils donnent d^Caraâe- 
jres fi dtS<5rent & (i incertains pour le con- 
' aotfire, que le grand Scaliger cr<^i( qu'ils 
parloient de Vefpafien. 

X X V 1 II. On yoiv par Eufebe , & par 
Syocellus^qui l'a copi<,qne leGéntfralqui 
commandoît Les Troupes en Judée contre 
Barehochébas , a'appellok Tinnius Rufus'. 
Adrien qui u'avoic pas connu toftç l'Im- 
portance de ia Guerre, lai eavoia d'abord 
un gros Renfort; mais, ce Gén^sal <taat 
fouvent batu , il fit venir d'Angleterre Ju- 
les Sévère, Tua des plus grands Capitai- 
Jies de fon Siècle. Cet habile Homme n' 6- 
& livrer Bataille aux Juifs trop nombreux; 
mais, il les attaqua par Pelotons, les fer- 
ra de près , leur coupa les Vivres, & de- 
venant fiipérteur par U, il alla mettre le 
£iege devani Bitber qui leur i^rvoit de Re- 
traite. 

Q X XXIX. 

(4) Ils rappellent jnnn oian ou-no, rumm 
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X X I X: Les Rabbîns difcnt qu'il ] 
avoît dans cette feule VîIIe quatre cem 
Collèges, dans chaque Collège quatre cens 
Profefleors, & que chaque Profeffear avoir 
quatre cens Ecoliers, lefquels raflemblez 
firent une groiTe Armée. Us Toatinrem 
les premiers Efforts du Siège , quoi qa*îls 
fie Âiflent armez que de Poinçons dont Us 
ic fenroient pour écrire. • Barchochébas 
animoit tous fcs Sujets, &fit moorir Trj- 
phon, Rabbin ftmeux, qui pûrïole de fc 
rendre. Cependant , la Ville fut .prf£ê z 
Barchocfaébas y fut tué. Adrien, i qmi m 
mwtfmrti fs Tltc^ tnt la Cmrsofité de v^ir 
{9nCnfs\ nuis^ krs qm^w vmhit f enlever^ 
^m trpmva mm Serpent amttfmr de fin Con , am 
fffrmm les Portenrs^ ^ le Prince reconnmf 
^ne Dtem fiml fomvoH tner cet Hemme. Cc- 
^ndaot, on a depuis reconnu rimpofture 
de cet Homme, qu*on a appelle depuis k 
fils dm Memfê^e. Les Ecoliers^ qai aro/cnt 
li bien défendu la Place, furent liés arec 
leurs Livres, & jettei dans ic Feu. On 
ajoute que le Maflàcre fut fi grand, qu'il 
périt plus de Monde dans cette Guerre , qo^ 
n'en ék>ît forri d*Egypte. On troura fur 
une feule Pierre les Crânes de trois cens 
Enfans. Les Ruifleaux de Sang étolùit fi 
gros ^ qu'ils entrataoient 4es Pierres de 

quatre 
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quatre Livres à la Mec^ qui enétok éloi- 
gnée de quatre Milles. Enfin, les Habir 
tans de ces Lieux ne fumérenl point penr 
àant fept Ans leurs Terres, fttffifamment 
çngcaîffées par les Cadavres. C'eft pour- 
quoi ils ont in^ëré dans ^eor Liturgie on 
Hymne deftiné pour le Jeune qu'on célé* 
broit le 1 8 du Mois Ab, qui répond aa 
Mois .dç Juillet & d'Août, dans leque)ils 
appellent Adrien un fécond Nabucodno- 
ibr , & prient Dieu d^ fe fonvenir dec€ 'Prin^ 
$9 cruel y. qui 4^ iétrmt quatre cens quair^^ 
%ïint Synagogues. . 

XXX. Akiba fut priisavcç fan Fils Pap- 
pus , auquel quelques Chrétiens donnent 
jidioilement la Pécher^ne Marie Mag^ 
laine pour Fcname., On4ît/çu'Ai;iba fu^ fii 
religieux^ dans fa Prifon ^ qu'il fc lavpîf 
jie l'Eau qu'on lui donn9ît, p^jwr boire, 
aimant mieux mourir de Soif, que de n« 
fe laver pas. Mais , je ne fai fi on le laif- 
fa aiTes^ long^tems en Prifon poi^r CQuHr ce 
PériK Adrien le fit écarçher avec uu Peigm 
de Fer 'y & avec lui t^Houn$ur de la h»i x'/<- 
ifan^mt ♦. 

Je ne fai comment I^îghfoot, qui étoît 
fi verfé dans ces Matières , a pu dixe^f^'^- 

Q 3 ' kiU 

\. 

• Mifn^th în Sou S i $ h ^fl[. JQJ«, 
^,Li§hfoot^ Çhrom. Temf. V,yi , Jag. 144, 
Tem. IL 
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tHa/mt Ufenk Piffiftne cênfiddraHe qoî pé« 
lie dtns ce MaiTacre; car, pois qu^il fa^ 
TOtt prefqm aveuglement les Hiftorîedf 
Juifs, il dcToit compter an Rang des Mar* 
tjts de ce rems-là Ifchbab, l'on des Scrl* 
bes, qoi fut ttté ) THeore de la Prière; 
& * fan CadaTte demeora fans Sépnltare, 
«xpofé aox Chiens , & aux Bétes fauvages. 
Il ne fiiloit pas oublier Ataanias, ou Cha- 
nina, Fils deThardioâ^qoi fut condamné 
a« Feo, & le Livre de la Lof fur jctti 
dans le Bocher , & brolé arec l^A , ^^rce 
qoMl avoit Àfé la lire & Téxpliquer malgré 
)a Défenfe de TEmpereor : c*eiV pourquoi 
on célèbre fa Fête le 27 de Sivan. Joda, 
FiUdeBava, footint f le Sanhédrîm chan- 
celant; car, rEfibpereor arôit défendu de 
itréer de nooveaox Sénateurs , & le Sénat 
allôit périr par là ; maïs y il fè plaça en- 
Ire les deux Villes d'Ufcîa & de Sdapha- 
rà, où leSanhédrim a été tran/porté quel* 
^uéfbis, & là il donna rimpofft/on des 
Marus i cinq DoÔeurs » dont I^OU' étolt le 
^rand Mefr ; fi par ce moieir*, malgré la 
Sévérité de TEmpereur, on remplît les Pla- 
ces vacantefs do Sanhédrim. LesDoâeors 
aofqoels il avoir impofé les Mains s'enfof- 
* • - icnt; 

♦ Qénsu Tpanscht ^^. 103. 
* \ Ex GtnMra ,♦ T/V. Sanhêdr. Caf, /, SiH.XlV^ 
Co(b. 4m Tit. Thalm. fag. l6i.' '" 
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tent ; mais » Joda oe reoma pas plus qu*a« 
ne Pierre ; il attendit é^ pied féline Ut 
Soldats 9 qui le percèrent de trois cent 
Coups de Lance, & laiflférent fon Corps 
comme un Crible. On '*' place encore an 
llang des Martyrs de ce tems-U le Filsd^ 
$ama , qui <toic un Honime admirable ; 
car , c'étoii: un de ceux à qui Dieu. avoiD 
ouvert le Paradis. Il | vît un jourdelMih 
liers d'Efprits fur la Montagne fur laquel* 
le le Temple ayoit été bâti ; & au lieu d« 
s'iépouvanter , il s'écria , Bttfit fiit Dieu 
qui a créé tous ces EfprUs fâur me fervir. 
Les autres difffrent fon Martyre de qQeU 
ques Années, parce qu^on dit qu'il fui Pré4 
cepteuf de Juda le SùnX , lequel vint m 
Moude le mtoie jpui qu'Akiba mourut ^ 
Catf;iir« S^ksl ft IfiP^ hrs qu^um ^oUHfi 
Wiçittii. £i\fia , 4; le R. Jofe Setham , fl 
ftmfeux dans la Mifnab t. fut- banni pat 
Adrien à Tâppori ^ quoi q,uMl n'eut paa 
trempé dans la Révolte, & que fon oai^ 
que Ciime f*t éû' garder: te Silence lors 
qn?c»i. toiloit les Romains : ce qui loarqu^ 
une grande Sévérité: 

XXXI. En effet, DiMirepréfênte cet« 

te Guerre comme une des plus crueUeit 

Q 4 qu'oa 

* Thalmuâ. Coâ.Sanhedr. BartoUccif Tcm* 11^ 
4 BârteLihid, fag. ipz* 
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qu'on ait £utes. Les Rotnaies y forent fon- 
▼ent btttus , & perdirent un grand Nom- 
bre de bonnes Troupes. L« Juift qui 
avoienr eu ce tems-là une profonde Véné- 
ration pour le Tombeau de Salomon , le 
virent tomber , & à n^êoie tems les B^tes 
fauvages entrèrent dans Jérufalenî ; ce qui 
tes avevttiToh du Carnage qu*on alloit fai- 
re. Le Préfage ne fut point faux: car, 
♦ cimf cem fmofre-vifigt mille Pêrfinnes fui- 
rent tmez dams les C(^mbats ^ ^ om ne peut 
$9mfi€rftstx jui p^riretÊt par UFaim , de Mè^ 
Jère^ êM far le Feu. Après la Prife de Bi- 
ifaer , les ]uîfs avolcnt eucote cinquante 
Cbiteaux fortifiés , & des Troupes pour 
tes défendre* Il femble auffi par une Mé- 
daille que TEnapereuf fit battre l'Antlée fui- 
Tante , qu'il avoit remporté un6 Viôoire 
Inr eux cette Année- là ; mais, au fond, te 
Réfifiance ne fut pas longue, è: les: Chefs 
étant abbattts , le reâe plia avec moins de 
peine. 

X X X I L Adrien acheva de bâtir ^\ia ; 
& c*eft ridiculement que tes Jutft au tebi$ 
de Saint Jérôme attribnoient c^ Qovrage 
2 ^lius Titus lemr DeAruâcur. Saint £^- 
phane f fouti^nt qîî'il conÉa le Sorn de ces 
Edifices i Aqufla ion beauPere. Mais, ce 

• In Aàrîauù^ pag, 163. Hien. in Chr. f. lôi, 
f Eftj^h, de Menf. Caf. XIV^ fag. i6a • 
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?rofiflyte,quî fc fit Juif aprèia^off cmbraf- 
fis le Cbfîftianilîne ^ n'aroit aucune Rela* 
tton de Sang avec ce Prince ;:& on ne vqît 
pas même qa^il fût chargé de Tlntendancc 
4e ces Bâtimens. L'Enceinte de la non*-. 
Telle Vtlte fat un peu afférente de Tan* 
cienne : on y enferma divers Lieaz qui 
étoleat autrefois hors des Portes ; mais> 
au fond , on fe fervit fouvent des Fonde* 
mens de la première Ville. Mr. de Valoisi 
le nie, & allègue pour.raîfop qu'Adrien 
B*avoît garde de lebitîr une Ville ennemie 
ics Romains , ni de favorifer les J.Qifs, dont 
il venoit d^eflaiec Une fi Ach^ufe (Sueue. 
MaiSt ce Prince ne le faifpît pas .en fjiv^ur 
des Juifs : il donnoit cette Ville à d'autrea 
Habiraos. C'eft poifr^UiOUes Hiftorien^ re* 
marquent qu'on conmiença i y f t^blin ua 
Evéque ^i étoit.fbrtides Gentils. .6a 
avoitdelTcin de mortiSet le$;anc{cns Habi* 
tans , en les excluant pour ^am^is de leujr 
ancien QomicSle. . 

^ XXXIIL En eire»> Adrien leur dé- 
fendit d'y rentrer jiamais;&, pour leurren- 
dtre cette Ville odieufe^-s'il avoit été pof- 
fible , il changea l'Ufage des Monumena 
mai teôoiem de l'ancienne jéiufalem^car» 
ilemploia les Pierces qui avoient fervi à 
la Struânteda Temple pc^ faire wiThéa*^ 
tae^ & il plaça les Statues des faux Dieu:^ 
Q f dam 
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dânt les Pl«ecs oà avofent été le Temple, 
oà Jéfo^-Chrfil âTOit é(é crndâd & enter- 
ré. Ce dernier Article regardoit les Chr<- 
tfen^ plas que les Juifs. Enfin , Saîat Je* 
rôme dit * qQ*il fit mettre fnr la Porte pav 
laquelle on fortoit pour aller à Bethléem , 
la Figure d'an Pourceau , pour appren;dre 
que les Juifs étoiênt fournis à la PtiffiTance 
des Romains : mais, il fe trompe; le Pour-* 
ceau o'étoit point placé là pour indfguer 
TEfclarage des Juîùy mais pour /car ren^- 
dre l'Entrée de JéruAlem odieufe , parce 
qu'ils haïiToiem cet Animal , dont VUfage 
étok défcBdu t^ar la Loi , & qu'ils croioient 
que la Porte étoit fouillée & prophanée par 
cette Figure. 

Adrien , afin de vuider plus Ihrement la 
Ville de lès anciens Habitans , en fit ven- 
dre une grande Partie à la Foire du Téré- 
bfethe. Hégéfippe Ibutlent que le Téri'- 
Elinthe étoit un Afbrse^jttifubfiftoitdepo/s Im 
Création du Monde, & fous lequel oas'af* 
fiE^tnbloit pour fkire Négoce : mais , c' étoit 
le Lieu oà Abraham atolt piqué fa Tente, 
& où il reçut les Anges ; ce qui le rendoit 
▼énérable. Les Juifs y furent erpofez en 
Vente au Prix des Cheraux , & ce qui ne 
put être vendu fut tranfporté à une autt« 
Foire qui fe tenoit à Qaïa. Du trais de 

^aiiit 
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S«iat JétAme^ il& appIlqjq^icjQit è ce Mal- 
heur : CJB8 Parolçs : Vn Cri a été om ej$ Rm^ 
mi\:\Ra$btl flenrmt fts Efifafti; piurce qut 
l€tir Mifere & leur Dooleur fareot extré- 
flaes. X]e Père aj^Uquoit aufll aux Mal* 
hexxti arrivez Toas Adrien cet Oracle de 
Zachatie * : J^ fétrai un Tr<mp.€a$ê dfftiné 
ÀJa Itwarie'^ parce qa'il avoit appris de la 
VtraMtton & de PtCftoire éimienm des Juifs, 
qoeceRrince e&avaît£iit mourir un grand 
Nombre iàns avoi^ été puui de Dieu « & 
qu'en fuite, il les avoit vendes à TéréUa- 
the , ou âraafporlei ea f.gypte. Ce Père 
Bâi»:apprend trois\ch6&s: {«Tupe, qu'il 
avoit lu les Traditions & THilloire des Juifs 
fur leurs Malheurs: iLfalloic donc qu'il y 
en eut en ce tems-là. a , L'autre , que la 
Fcûf e du Térébînthe! duroît jencore ; mais., 
q«e les Juifs auroient eu Home d'y: aâlf- 
ter ^ parce qu'ils fe fouvenoieot de cç qui 
étoit arriva à I^uisPcres. 11 ajoute ailleurs 
t que les Juifs s^aflèmbloient , & venoient 
de fon %tm% acheter des Soldats la Liberté 
^e voir Jérufalem. Ils ne pouvoieut.pleu- 
nr qu'à prix d'Argent ; & ceux qui avoient 
acheté le Sang de Jéfus^Çhrtfi , açhçtoieut 
leurs Larmes. Oa v.ok>it les Femmes, les 
Q 6 Vieil- 

♦ Prophétie de Za€har. Chaf. XI ^ Virf.j. Hin. 

in Zachar. pag, 506. 
t Hiêron'^TJh in Sûfho». I9 t^g* 396. 
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Vieîlltfdi clMigéf de HéîIloM & d'Att- 
Bées , la Larme i l'Oeil ^ fe rendre far 
la Montagae des Oliviers , éc pleuèer. là 
la R«ine d« Temple. Les Soldats profit 
léreac loog-tema. de la Vénération que 
les Joifs avoient pour les Mafure» de la 
Ville Sainte , & de la Dureté qa*atroîc ea 
Adrien de leur interdire l'Entrée ponr >a«^ 
nais; car , on leor vendott fort cher la Vue 
de ce Lien, & la Uberté de répandre des 
Parfoms for ooe Pierre qui étok là. s , £o* 
in , Saint Jérôme nous aiSire qn'Adriei^ 
tranfporta une Partie de ces PrifonmeTs. tn 
Egypte / où lent Nombre gto&t confidé-» 
rablement. 

XXXIV. Il fant ponrtaat remarquei 
^ne ce Père a outré TEdit d'Adrien : il af- 
Are qne ce Prince bannit éternellement 
ie$ Juifs de tonte la Judée, & il s'appuie fat 
r Autorité de Terrnllîen , qui avoit dit la 
même chofe a?ant lui. Il eu aifé de con^ 
cevoir qu'ils y étoleut rases après nne Perte 
de (il on fept cens mille Hommes, qne la 
Guerre & la Mifere ayoieut fait périr ; 
mais, an fond, il en refta tonjonrs dans le 
Pais y qnoi qne pauvres 6c mllërables. Il 
^ étonnant qne Saint iérônae ignorât, on 
nefe fouvint point des Patriarches des Juifs 
eu! réfidoienten ce Pats-là, ni des Ecoles 
de Tibéiias qpai devinrent & fameufes , ni 

en$a 
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eatn <kt DoAMr& qoH^rigtee «v^it tus 8c 
CcmfitU^ettjQdér* /O^ dk quelquefois leH 
cbofesilnsijppcÉrer y & c'eft ainii qu'^« 
danafèfotttciioit que fmr XknjufieJmgefàtMt 
de EHêu Jérufakmi^itQit fdms. 

XXXV. Âdftcn atent fini beureuft^ 
meut la Guerre de^hi Jud^ , en fit battre 
une Médaille. On y voit une Femme te» 
Bant deuxEnfims nuds, qui ftcriâe fur on 
Autel, affc ces Paroles ; 

ADVENTUS AUG. JUD-flEJE, 
IfArrroh d» PEmfereHr tn Juiét. 

Trjftan * a cru <|uc la Femme qui facrifie 
lepréfente cette Province foumife^qui eon- 
fent i devenir Païenne , & è facrifier aux 
faux Dieux ; & qu'elle mené à l'Autel deux 
Efrftuts f$t0ds,povtT montrer qu'elle a renon- 
cé i la Circoncifion. il y a trop de Sub- 
tilité à trouver le Défaut de la CircoacN 
fion dans ces Enfans nuds. L'Empereur 
vouloît plutôt marquer par l'Autel A le^Str 
criftce , que Tancienne Religion étoit abolie 
dans cette Province, où il avoit tranfporté 
de nouveaux Habitans. On voit une autre 
Médttllc t de ce même Prince, ou la?»* 
Q 7 *f^. 

♦ Tri/lan Comment. JOiftor. Adriàn. fég. 3^3. 
\ A fui Frêkêrnm , d» Ntmifvuunm C$nfitf fsg. 
J648. 
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dét^ JUDiJB-AtCftreprdftMileéoiMiettiie 
Femme i genoux, qui dk^nnc la aui&à r&R* 
pereor, & trois Eafiins qt» demsuideat Grad- 
ée. L'an de ces Eiiflins eft ancl. Dira*r-cni 
qu'on vonloit luire voir q«'il n'éiott pas 
eirconcrs? L'Intention dnMédtilHfte ^coît 
de battte on Monameat qnt reprdfeatât la 
Soumiffion , & la profotïde* Miftre de la 
Jod4e après la Défaite de Bftrcbochébaa^ 

X X X V L Ceux qui baUloient en 
Orient, forint beancoap pins heureux. Tra* 
jta aroit porté la Guerre contre eux ~>u£* 
ques dans la Méfopotamie. Mms , Adrien 
à fon Avènement au Trône , alant préféré 
une Paix peu gloriei^ à one Guerre incer- 
taine ^ confentit que TEuphrate fervit de 
Borne à l'Empire Romain. Ainfi » les Juifs 
de ce Païs-là n'eurent point de parc à la 
Guerre que ce Prince fit contre eux. Dion 
infinue le contraire ; car , il ,dit ^ue kf Juifs 
i^émméiitt àe HmUs pmrts ponr fain du mal 
mx Romains y ^ fne «nMr hTerrt éfit ea 
iiêssvtmeus». 

lleftvrai que laCoitfédératioa fe forma 
de trois fortes de Perfonnes. Quelques 
Habitans des Provinces voiânes , ^m€% 
par rEfpérancc du Pillage^ A par les pré- 
JDMers Succès, qui-furent heureux, fe joigni- 
rent i leurs anciens Ennemis pour combst- 
<re les Romains. Pluiieurs Jaîâ des antres 

Pro- 
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Prdtinces'df fE«l|^re,qtii fokpkoîent tou- 
joQfs oprÂ^ l«ttr Liberté ,& qai eherchoicnt 
rOtcafîon de la rteouvrér , profiréreat de 
ctUt-éi. Pcac-étre même qu'il en rînt de* 
Ijitn^ lesf plQs éloignés , & de delà TEu* 
phrate , an Secours de leurs Frères. C'eft 
pourquoi 4e Nombi'e des Morts monta à 
plus de fix cens Milles ; & on n^auroit pa 
trouver cé Ncinibre dans là fndée feule ^ 
après ce qui étoît arrivé fous Trajan; Ce* 
pendant, on ne peut pas dire qu'Adrien 
portât lui-même la Guerre en Orient , At 
quMl eut paiTé TEuphrate ; car ^ il fe >etta 
dans fa Retraite de Tivoly , oà .il acheva 
de i^ rendre odieux par les Crtuntex qu'il 
y exerça. 

XXXVII. Quel^ïues Critiques ftw 
tiennent que ce Prince ajouta un nouveaa 
Degré à la Mifere des Juifs , en leur im* 
pofant un Tribut pour avoir la Liberté de 
lire la Bible en Hébreu ^ i que ce Tïlbut 
fb paioit encore âh téta» deTertullitn^fur 
l'Autorité duquel ils s^appuient; cav^ il*^ 
affure dans fon Apologétique que ks'Jmiff 
fMfhet^knt toms ks Samedis la Idbirté de kre 
fails^oemem far am Imfh fs'i/r fakieaê. 
On foutient que les Juifs, apris avoir fouh 
vei^uement eftimé la Verfoa de$ Septan- 

tel, 

♦ TsrtHU. Àftk Cé^. XVII 2 , f. 57 , p: 157$- 
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te, eommeocérent à Tâvoir en horreur » 
lors qu'ils $*ân>erçQreBt <)ii*elle étoît plus 
finrorsible aux CSlirédeiif que THébreti. 
Mais, Adrien l«or ordonna de ne fe £crvu 
que de cette Verfion ; tellement qu'il fal- 
loit donner de l'Argent poQr poavoîr lire 
THébrcn dans les Sy^igognes le Jour du 
Sabbat. 

XXX VA t. Les Crkiqnes (ont fou* 
▼ent bardrs à faire des SySémes imagînai- 
res. U eft vrai que les Chrétiens trauw^^ 
rent que la Verfion des Septante leur étpîc 
d'amant pla$aTantageafe,qnMly avoît pea 
de Gens qoi entendilTent THébren, au lieu 
que la Langue Grecqaeétoit réjwidaedans 
tout l'Empire ; & cela la rendit odienfc 
aux Juifs. Ce Ah le même Motif qui les 
engagea fous TEmpire de }uQinien,à faire 
un Procès à ceux qui lifoient cette Verfion' 
dans les Synagogues ; & on comprend ai- 
ftment que ce Prince intéreà^ à fdvenfer 
le Progrès de la Religion Chrétienne, main- 
tint dans leurs Droits ceux qui lifoient l'E- 
criture en Grec. Mais , on ne conçoit point 
qu'Adrien ait eu aucun Mottf femi^labie:: 
tf lut étoit également indifférent qu'on lût 
le Grec ou l'Hébreu dans les Synagogues^ 
OU dans les Maifons. Ancontcsitc^la dct- 
liiere Langue étant barbare à la plupart des 
Latins if, des Grecs de l'Empire , le Jih 

daïfme 
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daiTine ^cvenoit moias d»ngereiix. D*ail- 
leors , an n*a jamais parlé de cet ImpAt levé 
fiir les Jnifi par Adrien. Cependant > H de- 
▼roic être beaucoup pins conno, -fi on ]'a-! 
▼oit paîé depuis le Commencement du fé- 
cond Siècle jufqu'àTertuliWn. Maîs,Ter- 
tnllien.ne parle ni d'Adrien, ni de la Lec- 
ture de la Bible en Hébreu plutôt qu'en 
Grec ; il indique feulement la Liberté de 
Confçience, & TExercîce />«*//> de la Re- 
ligion, qn'on acbetoic par quelque Tribut*. 
Tertollien veut prouver que l'Ecriture eft 
ancienne; & après avoir marqué que Mé- 
nédeme & Ariftée lui rendent Témoigna- 
ge , il ajoute une Preuve de la Coutume 
publique ; car » ks Juifs la lifint encore /#- 
UîfMemefffji^ om a ffofité toms les SMéUx de 
ta Liberté qu^oma acqmife fm nn Imfbi.. Cet 
in»p6t eft plutôt celui des Didragmes, que 
les Empereurs éiigeoient encore do tems 
d'Orige»e & deTertsIlien. Cette Remar-^ 
qae s^accqrdeavec rHiftoî>e des Jj^îfs; Car, 
Us difeiu queljudas , fils de Sciammaià, 
Difciple de Meir^ , fit abréger TEdit de 
l'Empereur , qui défenioit de facrifUr les Sai^ 
tafSj de lire la Loi^ Isf de eircencir les Sn^ 
fans» ♦ Les Juifs pleurant , & criant dc- 
tant la. Porté d'une Dame Romaine » N^m 

* RofchHafMdna, Céff.l^nanphtâ^ BiNioth^ 
RabHn. Tpm. il, fag. 270, 
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fommfsEmftms éP$m mh9€ Pert faw l^a^e ^ (<f 
éP.mm mime Mo'e fur Rtbecca ^ fnàrquoi mùêu 
trëi$9K-vms fi durement ? obcinrent ce qu'ils 
d«nuodokou . , 



CHAPITRE XIII. 

Des Btfciples d*Akiba , & des autres Sa- 
vans qui vîvoient en ce tems - là. 

I. Juda me fécbe fginK Uramd Pr/d/caUMr^ 
Il favorijh Us ÀotÊtaîms, IL Céamma: fim 
Jffliealhm à l^Etudg. III. JachaHOM ^ 
AnUur des Prières qu*9H récite aupurd^ but* 
1 V . Mf îr, U LMmiere du Sieele. V . Paur^^ 
f$t$i M Im fréf/rcfa Femmr. V h BJpom^ 
fi d» cette Femme. Ppmrpsok elle fi fe»^ 
dit. V 1 1. M^t if Meir. ^ems OMfetef^ 
ilavicm, m^mm^u/. V lll. DqfitJkfy ^ 
dimeing DoScmrs de ce It%m. IX- Sime^ 
ekmi fi Smàtfliê/ isf RstfimmnÊtm. X. 

. BoAhi y^fi ^ Cwrrùtttm: s il ejk jfutemr' 
dm^ Seder Olam Kabbë. XI. «Sa»»» ^ 
Sm$ai â MmuUs. XM. Scmo» ^ FtU 
JfEUaxjtr : fim Orgueil , ofrrig/. XII I. 
jMdaif k Saim. 

L /^^ «*te« fu*Afc}ba laîffa un grand 

V^ Nombre de Difcîplcs , qui fe dîf- 

tbgaiitQt tQU$ f9Li leur Savoir & par leur 

Vertu. 
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Vertu* Les Modernes qat en font enchan- 
tez^ y attachent la Gloire de leur Nation. 
C'eft poarqiioi ils en conlèrvent les Noms, 
& ce que la Tradition des ThalmadiAes a 
pu faire paiTer jufqo'à eux. 

Jada, Fils d'£lai, ne Ça) p/tis jsmsis 
ftmdaMt h Cours de fa Vie. De là vient que 
quand on parle de quelque bonne Aâion , 
fans nommer celui qui Ta faite , on la luî 
attribue. Il paifoit dans fa Nation pour le 
Primce des Onaêurt. 11 s'acquit la bonne 
Grâce des Romains , en les louant de ce 
qu'ils avoient omé ItsPUcts^ i^ rùabli Ut 
Ponts ^ Us Baims. Siméon Jochaides , 
qui ne put fouffrir ces Eloges , lui cria: 
,) Les Romains ornent les Places pour f 
9, loger des. Femmes publiques; ils rac** 
,iCommadent les Ponts pour lerer plua 
,) commodément M Impéts, & les Bains, 
,, afin de fe laver avec Plaifir. Cela Ait 
,9 rapporté par un Tnaître, & les Romràia 
,V irritez condamnéceat Sûnéqn à laMort^ 
^lls ibannireat Jofe à Ti^»pori ., parce 
f^quMl y «voit confenti par foa Silence^ & 
fy protégèrent ouvertement leur Panégyrifie 

( 4 ) On lit fouTCttt ces Paroles , nnana rmpr^ 
Vmf'Ofmt niktd^i: JBt il faut rentendre^de 
}ttd4 Bar Ëlû, ou de Juda B^u Baha, àQXA nous 
avons parlé. 
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,9 Joda. „ Il devint Chef d*one Académie \ 
Il oompofa an Commentaire (a) far le L/^ 
vitifmg^ qu'on appelle les Lfirr^^ par Excel» 
koce. QQelqoes-ans croient que ce Com- 
mentaire s'eft confervé , parce qu'on en a 
un fort ancien fur ce Livre Sacerdotéû. II 
jennoit prefqne toute l'Année , vivant de 
Bettes , & ne benvant do Vin qu'aux F£^ 
ties» Il mourut en Odeus de Sainteté : c'eS 
pourquoi les Juifs vont, encore aujauFd'hai 
vifiter fon Tombeau, qu'ils ont pJac^ fni 
«ne Montagne couverte d'OHvkn , -pra^ 
ebe d'une petite Ville de Galilée^ nommée 
En Zaithun. 

II. Il y avoit unCbanina, FHs deCha- 
chinai, qu'on met au Rangdeis dnqjngét, 
qui âvojcnt alors leur Tribunal à Japbné.. 
H II fe maria jeune; mais ,11 quitta & FexiH 
»,me, pour étudier \% Loi ^ & fonAppIî- 
^cation â l'Etude fut ii violente, qu'étant 
^ de Retour cbex, lut ^ il ne teconaoiilbît m 
y, fa Maifon , ni fa Femme f. ,t Eléazur 
Ghifma., autre Difciple d'Akiba , étok fi. 
grand Arithméticien, qu'il comptok Us G^* 

us 

^ Cém^. Tfimdch^ fâg. ro;. On ne fait com« 
ment entendre ce qu'ils dilent qu'il fut dé* 
ckré tel par TOrdre de r£mpereur. 

{s) vrti^t Siphra. On féiffetU tm0 C3^x> rrw^ 
La Loi des Sacrificateurs. 

X^ârtA. BiU. Kath. Tm. lîlt fag. xju 
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tes éPEauqni font dam laMêr. On a dit'*' dé 
lui fH*il Jefeendii devant rAribe ; c*eft-i- 
dire , qo'il tnftituii un Ufage- que les Dé- 
rots pratiquent aujourd'hui de fe jetter è' 
Terre devant T Armoire, où repofe la Loi, 
èc de faire là leurs Prières, croianc aocom- 
pHr par là ce^ que die David : Je t^ai invû-> 
fué des Lieetec prcfeàds f • ' 

141. Jocha«an Haffiindalar , qui vivoitf 
«offi fous rEmpJre d*Àdrten , âiCok jme tom-- 
te ylffemU/e^ faite su Nom de Diem, fuhfif^ 
toit^ ^ que les autres fe diffipent ^fzxce que 
la Vertu eft rAmedesSociéte%,& le Nœud 
çpeA les ferre; mais , le Vice les ruine & 
les perd* Nous ne parlerions point d^£l4ft« 
Kttr 9 Fils de Stméon Jochaides , qui fut 
pourfuivi par les Romains, &' caché long^- 
tèms avec fba Père, fi on- ne lui ateribuoit 
certaines Prières, dont les Juifs d'Italie & 
d*Allemagne fe fervent. On a pourtant 
lieti d*en douter , puis qu'on y trouve dès 
Noms d'Anges , qui font tout-i-fait bar- 
bares &' inconnus aux anciens Doâeurs de 
cette Nation. 

I y. Mais , le plus illuftre de tous les 
EleflTf s d*Akiba fut le fameux Meir. On 
lui a doané^ ce Jhîom , parce qu'il itoit là 

Lu- 

yPfeâumeCXXX, Vêrfi: 
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immi4re(a)d€S Savais, & quMl ouvroit les 
jcvix de fes Difcipl^. . On difoit 4e ioi\ 
jKr/r tf i$$ f9Mr Pricefêtar Akiba , U Lumietê 
4v Mêftde. Il eft devenu laLmmUre du Su- 
ehjtkfi MSé après loi i^ Lumière dm AUm- 
de^ Jodah le Saint qai ^toU fon DiTciple* 
Qfl le fait Fils , on pe^c-Fils de r£«ipe* 
reur Néron, & Proftlyte de Juftice^ com* 
Bie fbn Maître Akib^. Vorftius le/ait aoffi 
Bis légitime de %9^Ub le Saint; mais, THîf- 
torien*, qa*il tradaifQit , a*a jamais eu 
Deflein de dire one û grande Abfurdîîé. H 
^(Bite ftalemeiic qne ce Doâe^. vécut fi 
img-um qu^il affiftu aux Noc^i dm Ftls de 
Jmdab le Smn$. W épottfa QDç Femme fiir 
vante, & dont les TliaUnndiftes reçoty^or 
laaDécifioQS avec ptos deRerpeâqM cel* 
I^s de fon Mari , nialgré tooie la Vénéra- 
tion qu'ils ont pour Int. 

V. £a eiTet^ ils remarquait 4}«e Meir> 
^n éïpliq^iant la Loi , rapportoît les Avis 
d'un amtre. Cet antre étoit 6m Maître 
EUfcîaà.(*)xdoot il çacboît Ic.Nom, parce 

q«*étWf 

(4) n s'appclloît tuptnvtot Mêifiifa ; mais, 
♦n iui donna k Nom de Meir^ ab mw, Orah , 
JUrjr. Gmxt. Tfeaucha ps^. loj. 
. \WkgenfêUin Sota, SeH. 15, ^|. 390. 

(i) On rappcUc à caufc de cda irw , Acber. 
Nous avons parlé de fon Erreur , de fa Damna- 
tion, 8c de fon Salut, procuré par Mcir. 
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qvL*6tmH entré da» te P«mdif « & ùitftH 
de la Gloire de l'Ange Méiatfoa, tl tom* 
ha dans TErre» des deux Principes. Let 
Thalmudiftes , q«i ont en pear qoe Meir 
ne débitât tes Semimens de fon Maître, & 
qai feroient honteux de tirer lear Doârioe 
d^une Mun hérétique , ne fnivent te Seii* 
ftment de Meir, que lors qu*il ne fe ttot^ 
ve pas eomraire à la Dtfcîfion des autreis 
Doâenrs; mais^ po«r fa Femoie i !on te 
met an Rang des Taaaitcs. £lte a laiiK 
trois eens Traditions , qu'Élte avoir apprit 
àc trente Maîtres, (^elques-nns "* en 
comptent anffi trois cens pofteurs , afin qw 
le Nombre des Maîtres réponde étaâemcBr 
à celai dés Déctfions. 

VI II y avcMt dans Ibn Votfiaif^e des 
Seélénttsqni incoaimodoîent fon Mari, le- 
qoel difbit à Dieo ,comme Darid (#) , fme 
Us PMf0rsfiie0t drrétkez de la Terre ^ û^ 
fmUi n*y ait pins J^ Impie. Bérnnà , énure de 
cette Interprétation , repréfenta à fon Mari 
qaMl R*entendoit pas les Paf oies dm Pfbtn* 
Hie 9 puis que le Prophète demandoit fe«* 
iefisçnt à Dieu que U$ Pdtk/s fyftmt iméam-- 

^^ 

♦ Ganz.lfimdek Wagênfêil, fag. 300, #x Pifa* 
thim, foi 6i. ' 

• (a) Il 7 a dans^ le Pfeaume CIV, Verf, 3f, 
tS^MÉffl V2t\* 9 qHi Us Pécheurs fiUnt confnm$x,i 
mais, die rentcndoit des PéchÀ 
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W/| 4tfrh qmi Un*y entrait plus Impks. 'Dz,^ 
yid ne (biihtitoit point la Dcftraâîon des 
Pécheurs, mats celle da Péché ; ce qoi eft 
beaucoup pins charitable. 

Un Païen loi demandant un Jour TEz- 
pUcatioa de ces Paroles d*Ifaïe * , Rej^mï 
fi que tsfiérile^ elle répondit que TEglife 
]ttdaïque étoit cette Femme ftérile , dont 
le Prophète admiroir le Bonheur , parce 
qu'elle- n*en£into!t pas des Infidèles pour 
être damnea. Cependaor, cette Femme éx 
ÛLVânteânit nuki. Elle fe /aî/2a fédnfre pn 
un Ecolier de Meîr , qui étok dMntcUîgca* 
ce avec fonMaUTe^& lui céda fa Place au 
Rendet-tous qu^elle avoit donné. Elle iè 
pendit de Defefpoir;& fou Mari, qui Ta- 
voit trompée, ftat fi hôuteûïde ce Mal- 
hear, qu'il quitta IaTerreS«inte,& fe ré* 
fygÎÊ, k Babjlonc. Il y épouCi une fécon- 
de Femme moins ikrznte que Tautre , ft 
revint dans là Judée. 

Vil. On le fait mouttt TAn C30 de 
Jéfûs-Chrifi; mais, cela ne peut être , s*il 
étoit: aux N6ces du Fils de }udah le Saint. 
O dernier ne vint au Monde qu*â la Pr ife 
de Bither , TAn ijf » on 136. Cepen- 
dant , Meir fut foa Préceptcor. Commuât 
donc ponvoft - il être mort fix Ans nupara- 
Tant? Nous ne prétendons pas relever la 

Remar- 

* Prêfhitii tBfdU^ Chaf. L IV ^ Vtrf. U 
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Remarque de Bartoloccî ♦ comme une Fau- 
te, ni fixer précifément le tems auquel toas 
les Poâeqrs, dont nous parlons, (Mtten- 
feigné. Nous ne les connoîflbns que par 
les Juifs, dont la Chronologie eft très în- 
certaîne. Ils fe trompent évidemment fur 
la Révolte d^Akiba & la Prîfc de Bither 
qu'ils avancent de plufieurs Années. II 
fu^ffit que tous les Doâeurs, dont nous 
donnons ici le Caraâere, aient vécu dans 
le fécond Siècle. 

Meiravoit entendu une Voix qui crioit: 
Cejft de femfloier au Commerce ^ étudie la 
Loi. Si tu interromps cette Etude , tm fonf-* 
friras heanconp ; mais , Dieu réccmpemfera 
abondamment P Application que tu auras pour 
elle. Il fuivit un Confeil quMl crut venir 
du Ciel. 11 favoit trois cens l?araboles fui^ 
Us Renards. Il avoît TÂrt de fouteoir le 
Pour ôc le Contre, TAffirmative & laNe« 
gativc. Il prouvoit un jour qu'une ichofc 
étoit immonde ; 6e le lendemain il prou- 
voit le contraire par des Raifons qui éblouit^ 
foient fes Auditeurs. N'avoit-il pas raifoa 
de fe vanter après cela qu'il n^y avoit pas 
un Homme au monde qui fut plus favant qnt 
lui, & d'en t>rendrc Dieu à Témoin f 
tome FIL R VI IL 

* Bartolocci , JiMotkHa IBlâHMia, Tomo^ttr- 
fio. Miir. , 
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VI IL Dofithaf, ou Dofithée , fut un 
i$$ Difciplcs de Aleir. Il ne faut pas le 
confondre avec un Prêtre, nomm€ Dcfi^ 
tbéê^^ tmvU fâr Eflôraddon aux Cutb/ems 
pêmr Umt enfeigmer la Loi , afia qa'ils ne fbf- 
ftnt pas dévorei par les Lioni. Il eu vrai 
qftt cas deux Hommes avoient non feale- 
IMnt le même Nom , mais , le même Pc 
t» («). Mais, il faut mettre /ix on fept 
cens Ans entre ces deux Hommes; on pAu* 
lot, le premier efi imaginaire, il 7 a encore 
Wk ancre Dofithée qni était aoffi Fils de 
JmmUj qui ne pouvoit aroir étudié fous 
M«lt.9 paia que fon Pcre ne vécut qu^à la 
an da fécond Siècle. C'eft là uti nouvel 
Siemplt deFEmbarras qu'on trouve dans 
la Chronologfe Juiv«; car,, il eft difficile 
qii.^1 y ail en uoisDofitbées,! Doâeursde 
la Lot» & que les Pères des deux préoriers 
ai«M porté le ittême Nom» Celui -> ci dé- 
cida * qt^oa n*eft crfm/oel en oubliant 
quelque PortioA de la Loi, que lors qii*OA 
le hit TQloo^'rement» & cet OubU de« 
vteni toaoQ9QC , lors %tte l'Application k 

l'Etude 

'(-!> L'un iç'îautre s'appelle /U^i» Dofiai^. 
9ê» RMBhi Jéinnah 

• Pkkê Abhot i' Câpitê tertiâf ArticuU •«*»•; 
MC« 33/ U <^puiç tm les Paroles ixkJMHêt- 
ftnmi^ Chaf. IV, Virf.^. 



y Google 



Chap.XIII. des juifs. 3*7 

TEtude en eft la Caufe. La Ddcifioa n*eft 
pas fort cjQrieafe. Cependant , elle a fait 
cfitrer Dofithée au Rang des Tanaïtes & 
des Pères , dont on conferve précieafement 
les Sentences. On Tinterrogeoit an jour 
fur la Différence de la Voix des Hooimea 
& des Femmes, parce que l'Epoux dit aa 
Cantique des Cantiques , 'ïa Voix efl dofim 
ce *. Poiv: expliquer ce Paffage , il cenvoU 
r Homme & la Femme au Lieu de leur 
NaiiTance. La Femme efl tirée delà CÀte; 
& les Os qu*on frotte les uns contre les au** 
très , rendent un Son agréable ; au lieu qu^o 
la Terre, dont T Homme fût formé , n> 
point de Voix, ni de So^ qui piaffe. 
' . IX. Somécbus, Filsdejofe;, étoiit un 
autre Ecolier de Meir , fi habile qu'il don-, 
noie quarante-huit Raifius fur chaque Ques- 
tion qu'on lui propofoi^ C'eft l'Elofe 
qu'on lui donne. Mais, eft-ce louer uo 
Doâeur par un bel Endroit ? Il eil trè^ 
difficile que toutes les ^aifons foient boii'* 
nés, quand elles font nombrenfes. Onlea 
affoiblit en les multipliant. L'imag;inatioii 
fe réjouit par le Nombre & par la Vivaci^i 
tt de celui qui les produit ; mais , le boa 
Sens veut qu'on lespéfe au lieu de les,çoinp« 
ter i & une feule , qui eft folide , doit l'em- 
R î , ' portgr 
♦ Cantiqui d$ Salmçn, Cha/. II , Ytr[, i^ 
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porter fur quarante -huit qui font ébloaïf* 
fautes. On veut nous vanter par là laSab- 
ttlité de Soméchus, que les Théologiens 
de r£c6le ont imitée. 

X. Chelpeta , Bourgeois de Tiipport , 
eut deux Fils qui étudièrent fous Metr. 
Jofe devint le plus fameux. L'Empereor 
Adrien le bannit de Tibérias, & renvoim 
demeurer au Lieu de fa' NailTance , où /es 
Savans n^étoient pas honorez , comme daas 
une Académie. 11 fit U le Métier de Coar- 
roieur. Les Juifs, quîroio/entque la pla« 
part de leurs Doâeurs n^étoicnt que des 
Artifans ^ ont changé leur Opprobre en 
.Gloire, en faifant une Loi qui ordonne 
aux Rabbins d'apprendre un Métier. Quel* 
ques * Chrétiens s'imaginent que cela fe 
fiufoit par Jaloufîe contre les Apâtres & 
leurs Difciples, qui travailloient de leurs 
Mains : mais , le Raifonnement n'eft pas , 
jufte; car, fi le Travail m&nueî des Apô- 
tres étoît un Sujet de ]a\oufie, le Concile 
de Trente ne devoit pas anéimu cette 
Gloire, & la changer en Opprobre , en dé- 
fendant de conférer les Ordres , à moins 
^u'on n'ait un Bénéfice, ou un Patrimoi- 
ne fuffifant pour s*entrctenîr. D'ailleurs , 

il 

1* SArtoUcci^ iHUpthîcn RahiiMfCdit Tom. Ul^ 
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I îl vaudroît mieux gagncrfaVicparunTra- 
i vail honnête, comme faifoit Saint Paul, 
. que d^aatorifer une Oifiveté mendiante j 
comme celle des Moines. Sans entrer ici 
I dans ancuneDifcuffion, il faut avouer qoe 
I les DoâeursChrétiens&Jjaifs travailloient 
CQ ce tems-là par pureNéceffité. Jofe 
étoit obligé d'être Courroieur , parce que 
Ton Patrimoine , défoM par Adrien , ne 
pouvoir lui fournir de Subiiftance. En ef- 
£et , on remarque quMl n'y avoit alors ni 
Oliviers, ni Olives en Judée, parce que 
les Romains' avoient arraché les Arbres* 
Kfalgré fa Pauvreté, il compofauneChro-* 
nique (a) qui commence avecleMonde, 
& finit i l'Empire d'Adrien. Du moins, 
les Hîfloricns Juifs lui attribuent * cet Ou- 
vrage, qu'on arimprimé dépuis peu avec 
des Notes. Bartolocci croit même avoir 
découvert une nouvelle Preuve que cet 
Ouvrage eft véritablement de lui , parce 
que fon Nom fe trouve è la fin. Mais, 
R 3 nous 

(4). Elle eft intitulée ^oi vshp TiD, Séi 
i$r Gnolam Rdhta » h grand Ordre dgs Têms ^ 
pour la diftin^er d'une autre Chronique appela 
lé^Ufifite. 

^ Gémz.Tfemach.BartohceùBiUîûthêeaKahBim" 
Ci», Tnn. m, ^4jf, 79f, <«0N Wf Rabbi 
JokUdif. 
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Boos i¥OQS fait voir déjà que c*efl une 
Pièce fappofée , &qtti n^a pas TAntiqmté 
qu^OQ )ai« donne. 

XI. Soa Cadet, nommé Scimon, qui 
vécac foo& Aatoiun &. ibaii les Empereurs 
fmvuns avec Xadah le Saia^ , était un Hom- 
me i Mîtaqla». ,^ Car y '^ rencontra * ua 
,1 Lâoa affan^ul, qui l'ajuroks déchiré , fi 
n Dieu, i^^fvoit fait pleuvoir du Pain que 
,1 le Lioa proféra au Corps deceDoâeur. 
y, Il <toit^fi i>aavçe qu!ii n'avoit pas d^ quoi 
,y célébscr- le Ssbboit. Il témoigaa fou Cha* 
y^ gcîn ï IXi{ea.i qui fit tomber do^ Ciel ea- 
^ ue r«s IMblofr ^e( Piesce. stécieufie. Il 
)9 TfOg^gf & piompteuACAt à uu }quailUer , 
„ & fi( on Repas à fes' Amis. Sa Femme 
y^ a'aprovva poiat la Comiuite du Mari ^ 
n & Ini ordonna dbe rea4ç6 à DieafaPiet* 
„ r«. £a oftef , il cetourna au Lieu où il 
„ yavoît wfiçvMifj & te préfeoca à Dieu^ qui 
,» l%wpjttB*^. uaftcoudMiracIeplus grand 
jjXjuc lepiîérnitç? ^ 

XII. Il y. avoit encore en ce tems - là 
un autre Scimon, Fils d'Eléazar, auquel 
il arriva une Avaature, qujl découvrit fon 
Orfiteil, & lot apprit l'Humilité. Comme 
il' revefitjit de l'Ecole d^ibji Maître, monté 

l)ir 

' M' 330* 
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fiMT un Âae ,: un Homm^ Couverainemeiit 
laid le Taloa, & voalut lier Converfation 
avec ku;. Setmoo s'imagioa qae c'étoit 
un Fat, ^ lui demanda avecM^pris^, fi 
tous les Enfm^defa VilU iUiitntauJfi laids . 
qiê^ lui \ j€ nt U [^'t fas^ dit le Paflant; 
mais v0nûZiy, , ^ 4etmmdez^ k ctlssi q^î tn'a, 
fait^ pourquoi il a^fait uf^ V4Ùfft4(n fi faU ^, , 
fi vilatH' ? Le Daâeurr reci^nn^t fa F^ttjre;7 
il mît.pi^d à terre; il demanda Pardon :• 
mais, le Paflant ne voulut raccord.er qn^À; 
condition qu'il le foîvroît jufqu'à la Vil- 
le, afin de voir fî tous lesHabicansétoieni 
auili laids que lui. En arrivant, * tout le 
Peuple courut au devant de Scimon pour 
le faluër : Rabbi ^ Maître y Seigneur \ qui 
vous amené ici ? Paix vous fot^, "Le Paflant 
conta THifloire î repréfemà TOrgueil du 
Maître, & lui pardonna à condition qu'il 
ne feroit plus de femblable Faute. En ef- 
fet, Scimon profita de fon Âvanture, & 
prjt pour Maxime qu^un Doiteur ne doit 
foint être dur eomme le Cèdre ^ ntais, doux 
comme un Rofeau , parce qu'on taille les 
Rofeauz conune on veut. Ils fervent ï 
écrire la Loi. Il cenfnroit par là fa Da-» 
reté pour le Défaut naturel d'un Inconnu , 
& vouloic qu'on s*acconunodât au Génie 

& 
5 BârtoUccif exjHcbafiut ibid^fag. 3x4, 



y Google 



39) HISTOIRE, &c. Liy-VH. 

& aux Défauts de ceox qa^on trouvoit far 
ft Ronte. 

XIII. Enfin, Meîr ent la Gloire d'eti- 
feigner Jndah h SatMt , Antear de la Mif^ 
9fdhf te Patriarche de la Nation. Mais, 
noos en avons parlé ; & ce qne noas ve* 
nons de dire fnffit poar faire connoitre Je 
Génie des Doâears de ce tems-là, & de 
ceux qui les louent: peut-être même trou- 
vera* C- on qu^nous nous y fommes troj» 
étendus. 




ifis* 
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